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As8. br. bail. de. . . 

Soc. pol. (ou) arch. 

Mus. 

Arch. 

0. nouv. éd. 

C. D. et alb. 

Gâtai. 



Association bretonne, bulletin de 

Société polymathique (ou) archéologique du Morbihan. 

Musée de ladite société. 

Archives de ladite société. 

Dictionnaire historique et géographique de Bretagne, par Ogée; nouvelle édition par MM. A. Mar- 

leville et P. Varin, a vol. in-&% Rennes, i8&3. 
Le Morbihan, ton histoire et ses mowumente, par Cayot-Delandre , i vol. in-8% Vannes et Paris, 1867 

(avec album). 
Catalogue des monuments historiques du Morbihan, rédigé par les soins de la Société archéologique. 

Vannes, i856 (en y comprenant le Catalogue analytique donné par M. Fouquetdans son Traité 

des monuments cdtiquee et des ruines romainee dans le Morbihan, 1 vol. in-8% Vannes, i853). 



ARRONDISSEMENT DE LORIENT. 



CANTON D'ADRAY. 
(Gbef-liea : AutAT.) 

AURA Y. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Goustant : grand et moyen appareil. Croix latine ; un 
bas-côté au nord de la nef; chevet plat. Crochets et 
animaux sculptés aux pignons. Sur le pignon ouest, 
clocheton et flèche couverts d'ardoises. Grande porte à 
cintre brisé; plasieurs retraites et colonnettes; cette 

Morbihan. 



porte est précédée d'une arcade massive à plein cintr»* 
faisant corps avec le pignon; à gauche, porte à cintro 
hrisé, aujourd'hui bouchée. Dimensions dans œuvre: 
3â mètres sur la environ. 5 travées, y compris lo 
chœur. Le chœur est séparé de la nef par une grande 
arcade à cintre brisé. La nef communique avec le bas- 
côté par une rangée d'arcades à cintre brise, très-larges . 
portées sur des piliers carrés simples dont les bases 
élevées servent de bancs. Sur l'un des piliers on lit, en 



3 



DÉPARTEMEM DU MORBIHAN. 



lettres (][othique8 formaDt relief, une inscription qui en 
occupe deux faces, et qui en fixe la date à la seconde 
moitié du xt* siècle. Lambris sur arceaux à clefs pen- 
dantes; télés de crocodiles aux extrémités des entraits, 
et sur les sablières, de chaque côté de la nef, figures 
humaines grossièrement sculptées. Grandes fenêtres à 
cintra brisé, meneaux flamboyants. Restes de vitraux, 
fragments divers de personnage», dessins d^archilec- 
ture. Animaux sculptés à Textéricur du chœur. Traces 
d^un cadran solaire gravé sur le mur. — Chapelle du 
Saint-Espnt (paroisse de Saint^ildas) : cette chapelle , 
merveilleuse par les dimensions de ses baies aujour- 
d'hui bouchées , a été , il y a plusieui^s années , distribuée 
intérieurement pour servir de caserne. Elle passe pour 
avoir appartenu à {V>rdre des TeropUers (0. Note de 
M. Marteville); celui du Saint-Esprit, de Montpellier, 
la garda jusquVn 1 778 ; elle fut confiée alors aux soins 
desévéques jusqu^n 1777, où elle fut réunie à Thô- 
pital général d'Auray (0.). Grand et moyen appareil. 
Forme rectangulaire. Gargouilles en pierre sur le som- 
met des contre-forts. Au sud , tourelle polygonale renfer- 
mant un escalier. Porche au sud , carré, voûté en pierre 
sur croisée d'ogives retombant sur des colonnettes à 
chapiteau feuille. Plusieurs portes à cintre brisé au sud, 
aujourd'hui bouchées; Tune d'elles, donnant sur le 
porche, parait avoir servi d'entrée principale (il n'y 
a pas de porte à l'ouest). Dimensions dans œuvre : 
^10 mètres suc 1 3 environ. 5 travées d'architecture. La 
nef est séparée du chœur par de vastes arcades portées 
sur des colonnettes cylindriques formant faisceau. Ma- 
gnifique charpente à dntrc brisé. Les fenêtres sont de 
vastes baies à cintre brisé, de 3 mètres sur 8 environ; 
celle du fond du chœur, de 6 mètres sur 1 3 environ , 
présente à l'extérieur des retraites et des colonnettes, 
ainsi qu'une ligne de sculptures en oves sur le mur, des 
deux côtés de la retombée de l'arc. Dans le mur de la 
cour attenante à la chapelle et qui servait autrefois de 
cimetière, on remarque deux baies à cintre brisé. — 
Chapelle de l'hôpital : portail occidental à cintre brisé, 
à retraites et colonnettes. Aux deux côtés, deux petits 
contre-forts simples; au-dessus, tour carrée e» p^rre 
surmontée d'un clocheton. Sur le larmier qui couronne 
la tour, inscription gothique gravée en grands carac- 
tères, mais dont plusieurs sont détériorés; elle donne 
la date de 1 665. — Château d'Auray : pris et repris suc- 
cessivement pendant la guerre des deux Jeanne, ce châ- 
teau avait beaucoup souffert ; Henri II en prescrivit la 
démolition en i558, et ses débris servirent â la cons- 
traction d'un fort à Belle-lie-en-Mer (C. D.). On n'en 
aperçoit plus que quelques larges contre-forts soutenant 
des arcades à cintre brisé. 11 y a quelques années, avant 
la construction de la route, les murs s'avançaient jus- 
qu'au milieu de la rivière du Loc. Suivant la tradition , 
un souterrain conduit du château à la chartreuse de 



Brech. = Nombreuses maisons en bois, à pignon et 
étages surplombants, avec sculptures. — Dajis la rue du 
Petit-Port, maison en bois avec une inscription lisible 
en partie seulement; elle fut bâtie par les soins de Jan 
le Livcc (ce nom se trouve aussi sur une maison d'Hen- 
nebont). — Rue du Lait, maison avec traces d'inscrip- 
tion. =^36 pièces de monnaie, 18 en or, 18 en aident, 
ont été trouvées récemment à Auray :les unes sont fran- 
çaises et offrent les types de Jean H et de Charies V ; les 
autres anglaises, frappées à Londres et à York; une 
enfin est bretonne. Ces pièces sont aujourd'hui, les unes 
au mus. arch. , les autrescbei M. J. M. Galles, à Vannes. | { 
Ep. moderne. Église paroissiale de Saint-Gildas : elle porte 
â l'extérieur la date de i636. Deuticulesà la corniche. 
GargouiUes en pierre. Arcades intérieures et fenêtres 
à cmlre brisé. — CbapeHe du Père-Eternel (anciens 
Cordeliers) (paroisse de Saint-Gildas) : stalles riche- 
ment sculptées provenant de la chartreuse de Brech. 

CRACH. Ép. celtique. Près du village de Kerglé- 
vérit, petit menhir environné de plusieurs autres ren- 
versés (C. D.). — Près de Kenen-Tanguy, menhir 
haut de a mètres, au pied duquel ou a découvert un 
grand nombre de haches celtiques en fer (ibid,). — 
A 9 kilomètres du menhir précédent, on en voit un 
autre sur lequel sont tracés plusieurs arcs de cercle 
concentriques traversés par une ligne verticale (ibùLy. 
— Menhir près du vilhige de Kerourang (ibid.), — 
Au sud de Crach, cromlech composé de dix pierres 
(ibid.), — Près de 1» ferme du Beuric est un menhir 
renversé, de i'",90 de longueur {ibid.), -* Près du 
village de Kerglévérit dolmen formé de sept pierres 
verticales supportant une table de a",65 de long sur 
3'",i5 de large; hauteur totale : i"',5o (ibid.). — Au 
sud du même village, débris de trois dolmens sur une 
colline nommée ilfaniM-Aoc- Ter (montagne des pierres 
redoutables) {ibid,). — Au hameau de Kerven-Tan- 
guy, dolmen posé sur trois piliers; cercle tracé en creux 
sur la partie supérieure de la table {ibid.). — Au sud 
de Crach, demi-dolmen {ibid,). — Près de la ferme 
du Beuric, dans le champ du Rocher (parc-er-roch) ^ 
dolmen brisé, long de à'",5o; autre dolmen enfoui; 
autre tout bouleversé; demi-dolmen précédé d'une allée 
de 6 mètres de longueur, formée de dix pierres verti- 
cales de o'",5ode hauteur {ibid.). \\ Ep. romaine. Nom- 
breux fragments de briques romaines près des ruines 
de la chapelle de l'Ermitage. -^ Traces de voie romaine 
sur la montagne de la Justice (M. de Keranflech). — 
A Rosnnrho, deux pierres considérées comme bornes 
romaines, une arrondie au sommtet, l'autre taillée en 
arc plein cintre (voirTosix), toutes deux hautes de 
1 mètre environ. — Dans la chapelle Saint- André, 
qui est datée de 1 G06 et n'a par elle-même rien de 
remarqual)lc , un cercueil en pierre trèsrancien pré- 
sente une inscription où M. de La Villemarquéa vu une 
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senteoce religieiise en lan^ne bretonne. (Voir, pour 
plus de détails , le BttUetin archéologique de VasêocitUion 
hretotmej Congrès de Redon , 1 867 ; et le Mémoire êur 
ritucription de Lomarec, par M. Hersari de I^a Ville- 
marqué, Paris, i858.) |t Moyenâge, Église paroissiale 
de SainC-Thuriau : bâtie, suivant la tradition, avec les 
pierres d'une ancienne maison de Templiers qui se 
trouvait dans la mélne paroisse. Une clocbe en bronze, 
de moyenne dimension , provenant de la petite cbapelle 
de Plaskaer aujourd''hui démolie, et à remplacement 
de laquelle on vient encore en pèlerinage, porte une 
inscription en relief, partie en lettres gothiques , partie 
en capitales romaines; on y voit la date de liïiaS. — 
Dans la croix moderne qui avoisine Téglise, on re- 
marque une pierre sculptée qui a été rapportée et qui 
présente un blason échiqueté (armes de Kcrmadio). 
— A la sacristie, calice d'argent à coupe ovoïde et 
k large pied circulaire. — Des ruines de la chapelle 
de TErmitage on a réservé une fenêtre à cintre brisé, 
dont on a orné une fontaine du voisinage. — Sur le 
chemin du Laz à Auray, dans la lande dite deJtutice, 
s'élevait une borne de granit, taillée sur ses faces, 
signalée en 1857 par M. de Keranflech et portant, 
outre le dessin d'une croix pattée surmontée d'une 
antre croix à double traverse, une inscription dont le 
sens n'a pas encore été trouvé; un autre morceau qui 
la complète, trouvé à une certaine distance, lui donne 
une longueur de 3 mètres environ. Elle est aujourd'hui 
déposée an mus. arch. (don de M. Gauzique et de 
M"* Le Gouvello). — Château du Plessis-Kaer : bien 
conservé; habité. Grand et moyen appareil. Le portail 
de la cour est â cintre brisé, avec plusieurs tores en 
retraite et colonnettes; à droite , poterne à cintre brisé, 
aujourd'hui bouchée. Cour polygonale à laï-mier, con- 
tenant un large escalier de pierre. Une tourelle cylin- 
drique de chaque c6té de la porte d'entrée. Fenêtres à 
pignons ornés de crosses végétales et d'animaux sculp- 
tés au bas des rampants , divisées par des meneaux en 
pierre. Une fenêtre de la Renaissance au-dessus dli por- 
tail. An fronton d'une des fenêtres de la maison, on lit 
la devise des seigneurs de Kaer. Derrière la maison , 
près de l'étang, on reconnaît, parmi des débris, une 
pierre scqlptée en style flamboyant qui semble être un 
fragment de balustrade. \ l'encoignure droite de la 
maison , traces d'une devise sur une pierre de tuflbau. 
Ce château, autrefois siège de la baronnie de Kaer, fut 
acquis pafT la famille de Robien en 1 7^7. — Entre le 
hameau de Penhoët et les ruines du manoir de Ros- 
narho, butte artificielte de 10 mètres environ de hau- 
teur et i5o pas de circuit à la base; entourée d'une 
douve de 3 mètres de largeur, presque entièrement 
comblée (CD.). — Sur le bord de la rivière d' Auray, 
ruHnes de fortifications connues sous le nom Aefort 
Eipagnol, La tradition l'attribue aux Espagnols qui 



furent envoyés en Bretagne comme auxiliaires du duc 
de Mercoeiir, au temps de la Ligue ; mais on peut croire 
qu'elles sont beaucoup plus anciennes, ainsi que le 
pont voisin, qui porte également leur nom (G. D.}. || 
Ep, moderne. Château de Rosnarho : sur le mur d'une 
ferme, devises des Ghohant. — Tout auprès, écusson à 
une croix ancrée (Kaer). — Sur une fontaine voisine, 
écusson à un cerf passant (Chohanl). — Chapelle en 
ruines présentant à l'un des pignons ces mêmes écus- 
sons, le second au-dessus du premier. 

LOCMARIAQUER ou LOCMARIA-KAER. Ép, cel- 
tique ^ Près du dolmen appelé TahU de C^ar, magni- 
fique menhir brisé en quatre morceaux; il a so mètres 
de longueur (Catal.); son poids est estimé à plus do 
9'5o,ooo kilogrammes. Ce luenhir semble avoir été 
épannelé , et, en outre , avoir été élevé sur son extrémité 
la plus mince. — Non loin du bourg, prèsd^une mai- 
son isolée, menhir brisé {ibid,), — A P6rlier, menhir 
nommé Mein Melein (pierres jaunes) [f6»rf.]. — A Ker- 
guelvan, menhir de 3", 10 {ihid,). — A Kerpenhir, un 
menhir debout; deux files de menhirs renversés {ibid,}. 

— Entre Lan-Bri et la baie de Saintr Philibert, menhir 
de 3 mètres (ibid.). — Près de Kerhan est une pierre 
à bassins, avec des cercles concentriques creusés; une 
autre pierre à bassins se trouve près de la précédente 
(ibid,). — A Pont-el-len, dolmen détruit {ibid.). — 
A Kercadoret-çr-gal , dolmen bouleversé (ibid,), — A 
Coëtcourzo, dolmen ; deux tables offrant des excavations 
en dessous (ibid,). — Au Manné-Lud, beau dolmen 
sous un tumulus (ibid.). — Au nord du village de Coët- 
courzo, dolmen déplacé (Und,). — Entre le MaUné- 
Lud et le bourg, dolmen dit Table de Céear ou des 
Marchande (tbid.). Suivant d'antres, la véritable tra- 
duction du nom breton serait : table dane leê champi. 
La surface inférieure de la table de ce dolmen porte 
en relief une sorte de grand kelte emmanché ; la pierre 
de support du fond de la chambre présente aussi des 
sculptures qui rappellent celles de Gavrinnis en Baden. 

— Dans un champ, près du bourg, dolmen miné dit 
Datder-Groah ou Table de la Vieille (ibid.), — Près de 
la mer, ddmen nommé Mein plat (pierres plates); il 
présente des sculptures intérieures; cabinet fermé com- 
plètement (ibid.). — A Kerhan, cinq dolmens nommés 
Roch Bras (grandes roches) (ibid.). — A Porher, dol- 
men ruiné (ibid.), — A Kerlud, dolmen de grande 
dimension, nommé Roch Guerlud (ibid.). — A Kerne- 
hué, dolmen renversé (ibid.). — A Kerroch, dolmen 
assez bien conservé; autre dolmen enfoui jusqu'à la 



* Ces monnmentfi flont tellement nombreux dans celte comniune 
que noas noat sommes contenta de les dnmn^rer en copiant notre 
catalogue et en renvoyant, pour les détails, à Ogée et ses conti- 
nuateurs, il Cayot-Delandre el à Touvrage de M. Fouquet, inti- 
tulé : Des vMMmtniê celtiques et des mines romames dans le Mor- 
bihan (i853). 
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table (Gâtai.). — A Saint-Pierre, dolmen nommé Bock- 
Point-er-VU (rocher de la pointe de vase); table bran- 
lante (Gâtai.). — Entre Keraulay et Locperhet, dolmen 
bien conservé (ibid.). — A la pointe Er-Houerer, dol- 
men (ibid,), — A Kerdaniel, dolmen à demi renversé 
{ibid,), — Au Manné-Lud, tumulus (ibid.), — Près 
de la mer, du côté de Port-Navaio, Mont de Gésar ou 
de la Fce (Afann^^'-^rotifcA); tumulus avec deux men- 
hirs abattus. (Voir au Mus. arch. une monnaie celtique 
trouvée dans cette commune.) {| Ep, romaine. Une voie 
romaine relie Vannes à Locmariaquer. (Voir le mémoire 
de M. Fouquet sur cette voie et sur ses embranche- 
ments, aux Arch. de la Soc arch.). — Ruines de murs 
romains au sud-est du bourg , dites er Cttstel (le château ) 
(Catal.). — Près de la chapelle Saint-Michel, traces 
d^une tour carrée (ibid,), — A Lan-Bri, retranche- 
ment (ibid,). — Au bourg, briques nombreuses; 
ruines d^me maison romaine découverte en 1 859 , en- 
fouie en i853, dans la cour de la maison Le Roi. 
(Voir le compte rendu des fouilles publié par M. Fou- 
quet.) — Entre le Manné-Lud et le boui^, traces d'un 
cii^que. — Ogée parle d\u) grand nombre de monnaies 
romaines et d^objets divers qui auraient été trouvés 
dans celte commune au siècle dernier, mais dont on 
a aujourd'hui perdu les traces. (Voir au Mus. arch. 
de larges briques et quelques poteries provenant des 
fouilles faites par M. Fouquet dans la maison Le Roi, 
ainsi que les fragments d'une petite Venus en plâtre et 
une létedeLucine trouvés sous le dolmen Dauler Groah 
(table de la Fée), et qu'accompagnaient un petit bronze 
de Gonstantiu H, une monnaie celtique et un silex de 
flèche.) — Une statuette en terre recueillie à Locmaria- 
quer en i858 appartient aujourd'hui à M. Rio, ancien 
recteur de Damgan. || Moyen âge. Église paroissiale 
de Notre-Dame : quelques restes d'une construction 
romane. Au cairé du transept et au chœur, grandes 
arcades à plein cintre sur colounctles engagées à chapi- 
teaux romans (fleurs , oves , entrelacs , feuillage appliqué, 
têtes d'animaux). Abside en cul -de-four. Au chœur, 
traces de blason à une croix (armes de Kaer). 

PLOUGOUMELEN. Ép. celtique. Entre le boui^ et 
la roule de Nantes à Brest, dolmen mutilé (G. D.). — 
Au Rocher, grotte coudée sous un tumulus (ibid.), 
M. Bain, qui a fouillé ce monument en iS/iâ, en a 
retiré des keltes, des figurines et divers autres objets 
(Gâtai.). Il Ep. romaine* La voie de Vannes a Locma- 
riaquer traverse cette commune (G. D.). — A Pontsal , 
restes de retranchement, de 5 mètres environ d'éléva- 
tion (ibid.). Il Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Philibert et Saint-Mélaine , restaurée en grande partie 
à une époque moderne. Groix latine à un seul bras, au 
sud. Glochelon couvert d^'ardoises sur le carré du tran- 
sept. Au sud, porte à cintre brisé, donnant sur un 
porche de 1776; elle est encadrée de gros tores qui 



retombent sur des colonnettes à base simple, à chapi- 
teaux en fleurs et torsades. A Tintertransepl, arcades 
à cintre brisé , portées sur de simples tailloirs. Petites 
fenêtres géminées en trilobés surmontés d'accolades, 
trèfi^vasées à l'intérieur; d^autres à dntre brisé simple. 
A l'une des fenêtres géminées du sud, restes de vitraux 
où l'on voit, entre autres, un blason d'argent à une 
fasce de gueules chargée de trois besants d'or (armes 
de Pontsal). A une fenêtre du transept sud, blason 
parti , mutilé. A la porte du cimetière se voient deux 
pierres sculptées, dont on a surmonté récemment les 
deux piliers et dont on n'a pu nous indiquer la pro- 
venance : l'une d'elles représente une figure grossière; 
l'autre, un personnage en pied. Tableau d'une asses 
bonne exécution , représentant la naissance du Sauveur. 
Dans le cimetière, croix remarquable par sa forme cir- 
culaire au centre et par ses traverses géminées, en 
partie détruites; hauteur de 3 mètres. — Auprès du 
presbytère, lec'h bas, arrondi, présentant â sa surface 
supérieure plusieurs circonférences figurées par de petits 
trous cquidistants. — Dans le chemin qui conduit 
du presbytère à Béquerel, sont deux autres lec'hs bas, 
arrondis. — Dans le cimetière, lec'h renversé , de 1 ™,5o 
environ. Get te pierre porte dans le pays le nom de pierre 
du Serment, — Dans le chemin qui va du cimetière au 
presbytère , autre lec'h , de 1 ",60 environ hors de terre ; 
on l'appelle aussi pierre du Serment, — Ghapelle Notre- 
Dame de Béquerel : on vient en pèlerinage à cette cha- 
pelle pour avoir des nouvelles des parents éloignés. Pour 
cela , on balaye l'intérieur, puis on va à l'extérieur vider 
la fontaine ci-dessous mentionnée; il faut une heure à 
plusieurs personnes pour en venir à bout Navires et 
autres ex-voto en cire. Grand et moyen appareil. Groix 
latine. Ghevet plat. Gontre-forts simples; quelques-uns , 
cependant, portent des naissances de pinacles. Grosses 
aux rampants des pignons elanimaux sculptés aux extré- 
mités. Portail occidental de la Renaissance; au nord, 
porte à anse de panier à plusieurs retraites, avec pilastres 
et fronton triangulaire. Dimensions dans œuvre : 1 9 mè- 
tres sur 6 environ. Les transepts sont séparés da chœur 
par des arcades, l'imc à plein cintre, l'autre à cintre 
légèrement brisé , toutes deux à plusieurs retraites péné- 
trant la muraille ou de courtes colonnes cylindriques 
engagées. Lambris sur arceaux â clefs pendantes. Dans 
les transepts, entraits à tètes de crocodiles; sculptures 
aux sablières du transept nord : figures et animaux; un 
porc jouant du biniou , un autre , de la bombarde; autre 
animal tirant de l'arc; un homme accroupi, tenant 
d'une main une bouteille, de l'antre un verre; un antre 
homme dans une posture indécente. Fenêtres i cintre 
brisé; celle du fond du chœur, très-remarquahie, pré- 
sente plusieurs retraites à l'extérieur, avec des meneaux 
on trilobés et quatrefeuilles seulement (rare). Banc de 
pierre extérieur, au nord. Au chevet, à l'extérieur, est 
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un enfoncemeni à cintre brisé , pratiqué dans le mur 
an-dessous de la fenêtre, qui contient les eaux d^une 
source intarissable, dont le trop -plein va se jeter 
dans un réservoir (ou douet) creusé lout auprès. Le 
cbœur de cette chapelle a été élevé sur la source 
même, dont les eaux passent dans le pays pour avoir 
la propriété de guérir les maladies de la bouche. — 
Derrière le bois de Ponlsal, butte féodale (M. de 
Keranfleth). 

PLUMERGAT. Ép, celtique. Près du village de Lai- 
mer, menhir haut de 3 mètres environ (0. nouv. éd.); 
un autre renversé, à c6té, — Près du hameau de Bois- 
Jusle, menhir renversé {ibid.), — A Lanvein, menhir 
au lieu dit Lan-er-menhir (Ga(aL). — A Coët-Sal, 
plusieurs pierres à bassins (M. Fouquet, Guide dee 
touristes dans le Morhihnn); les paysans qui ont la 
colique se couchent dans un de ces bassins, en invo- 
quant saint Etienne. — Sur le bord du chemin de 
Sainle-Anne à Pluvifjfner, à loo mètres au nord du 
village de Langroes, tumulus de s mètres de hauteur, 
dans une lande (G. D.). — A.Meinter, sont deux petits 
tumulus dans une lande (Gâtai.). || Ep.roimim^.Lavoic 
romaine de Vannes à Hennebont traverse cette com- 
mune. — Sur la route de Vannes à Sainte-Anne, 
tout près de Mériadec, borne milliaire engagée dans 
un mur de clôture; haute de l'^ôo, elle a un dia- 
mètre de o'",5o à sa base; elle a la forme d\m cône 
grossièrement taillé, et présente sur Tune de ses faces 
quelques traces d^inscriplion romaine (voir aux Arch. 
de la Soc. arch.). Gette pierre a aussi servi de lec^h 
(voir plus loin). — Au sud-ouest du bourg, camp 
(Gâtai.). Il Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Thu- 
riau : restes d*une ancienne construction. Gontre-forts 
très-simples, peu saillants. Sur le portail occidental, 
grosse tour carrée en pierre, où Ton voit une petite 
baie à cintre brisé; meneaux rayonnants. La nef prin- 
cipale est séparée des bas-côtés par des arcades à plein 
cintre double, portées sur des piliers carrés, flanquées 
de colonnes cylindriques engagées, à chapiteaux ro- 
mans; têtes de clous, torsades, palmeltes. Fenêtres à 
plein cintre; celles du chœur sont très-étroites, dimen- 
sions de 1 mètre à 3 i/s environ. Oculus circulaire au 
ba.s-côté nord. A Tune des fenêtres du chœur, deux 
blasons accolés et rapportés : Tun d^acur à un chevron 
d*or accompagné de trois billettes de même ( armes des 
Du Botdcru); Tantre, vairé d^argent et de gueules à 
tfois fasces d'or. A Textérieur, au-dessus de la porte 
occidentale, grossière sculpture représentant Jésus 
crucifié. Dans le cimetière, calvaire du xvii' siècle; 
dans le cimetière et aux environs, grand nombre de 
lec*hs peu élevés, arrondis au sommet : Tun de ceux 
du dmelière, taillé en outre à plusieurs faces, porte 
en creux sur Tune d'elles une croix pattée; sur une 
autre, un nom propre; sur une troisième face enfin, 



inscription plus ancienne. — Ghapelle de la Trinité 
(au bourg) : grand et moyen appareil. Forme rectan- 
gulaire; chœur polygonal; contre-forts surmontés de 
pinacles à chou et crosses; chou et crochets aux ram- 
pants du chœur; animaux aux extrémités. Gorniche 
en larmier, toute cx)uverte de figures grotesques, de 
blasons, de vigne et de quatrefeuilles sculptés. Gar- 
gouilles de pierre en forme d'animaux. Sur le portail 
occidental, petit clocheton carré surmonté d'une flèche 
polygonale, le tout en pierre. Portes à anse de panier 
et accolade à chou et crosses. A celle de l'ouest , l'acco- 
lade surmonte une anse de panier à retraites chargé 
de feuilles de vigne; de chaque côté, pilastres à pinacles 
sculptés; à droite, on voit en relief une inscription en 
lettres gothiques, qui fixe la date de ce portail à l'an 
ihSb. Dimensions dans œuvre : 36 mètres sur 6 envi- 
ron. Une grande arcade à cintre brisé sépare le chœur 
de la nef et repose, pnr pénétration, sur deux colonnes 
cylindriques engagées. Lambris sur arceaux à clefs 
sculptées. Têtes de crocodiles aux entrails. Grossières 
sculptures sur les sablières du chœur, personnages dans 
des positions bizarres, animaux, têtes de crocodiles; au 
sud, un blason d'hermines à une fasce chargée, au 
franc canton losange. Fenêtres à cintre brisé; meneaux 
flamboyants; l'une d'elles, plus étroite, de 1 à 3 envi- 
ron, est, en outre, flanquée de colonnettes. Enfeu et 
piscines à anse de panier et accolade avec chou et cro- 
chets, pilastres à pinacles aux côtés. Sur la balustrade 
en bois qui ferme le maître autel, on a gravé le nom 
du procureur (trésorier) en i64o, Louis Hcmon. Dans 
un coin de la chapelle , bas-relief en pierre. Parmi les 
blasons sculptés à l'extérieur, on en distingue un d'her- 
mines plein à une coticc (armes de Brccart, suivant 
M. Delabîgne-Villeneuve). Banc de pierre tout le long 
des murs latéraux à l'extérieur. — Ghapelle Saint-Ser- 
vais (au bourg) : grand et moyen appareil. Forme rec- 
tangulaire; contre-forts simples, inachevés; crosses aux 
rampants du toit. Gorniche-larmier. Au-dessus du por- 
tail occidental , clocheton carré surmonté d'une flèche 
polygonale et flanquée de pilastres à pinacles, le tout 
en pierre. Portes simples à plein cintre. Dimensions 
dans œuvre : 3 a mètres sur 8 environ. Entrails à têtes 
de crocodiles grossièrement sculptées. Sur la sablière 
du nord, inscription qui apprend que la chapelle fut 
boisée en 1610, pendant que M" L. Le Bras était rec- 
teur de Plumei*gaL Fenêtres simples à cintre brisé; 
celle du fond du chœur très-large, aujourd'hui bou- 
chée. Un hanc de pieire fait tout le tour de la chapelle 
a l'extérieur. Gadran solaire sur pierre. — -La présence 
d'une église cl de deux chapelles côte à côte, dans le 
bourg de Plumergat, est un fait curieux sur lequel 
nous n'avons pu recueillir aucun renseignement. — 
Ghapelle Notre-Dame de Gomevec : grand et moyen 
appareil. Forme de croix latine; chevet plat. Ghou, 
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crosses et animaux aux rampants da toit. Larmier 
avec sculptures; personnages, animaux, fleurons. Petit 
clocheton carré en pierre, un peu en avant de Tinter- 
transept. Au nord, porte à anse de panier; à l'ouest, 
porte à double baie, à laquelle on accède par des 
marches; les baies sont à anse de panier, séparées par 
un trumeau simple et encadrées dans un lar^e et haut 
cintre brisé à plusieurs retraites entre lesquelles des 
rinceaux de vigne courent à la partie inférieure; le 
cintre brisé est surmonté lui-même d^une accolade à 
chou et crosses ; pilastres à pinacles aux côtés. Dimen- 
sions dans œuvre : 17 mètres sur 5 environ. 'La nef 
est séparée du carré do transept par un large cintre 
brisé à plusieurs retraites pénétrant les murailles. 
Lambris sur arceaux à clefs sculptées; celle du milieu 
de rintertransept présente un blason carré à neuf 
mâcles, 3, 3, 3. En traits à têtes de crocodiles. Sa- 
blières sculptées; anges tenant des blasons unis, ani- 
maux, figures grossières. Sur la sablière du nord de 
la nef, date de i563. Fenêtres à cintre brisé; me- 
neaux flamboyants. Quelques fragments de vitraux; on 
distingue encore, à la fenêtre du transept nord, deux 
blasons : un d^argent à un arbre de sinople fruité d^or 
(armes de Trépéiec); l'autre, écarlelé atix i et h d'ar- 
gent à un arbre, etc. au 3 d'azur à ucc fascc d'argent 
accompagné de trois roitelets d'or (armes de Laoue- 
nan) , au 3 d'argent à trois cœurs de gueules ,3,1. Banc 
de pierre tout autour de l'église à l'extérieur. Cul-de- 
lampe sculpté, ange présentant un blason uni. Traces 
de cadran solaire sur pierre. — Chapelle Saint-Michel : 
appareil mélangé. Forme rectangulaire; chevet plat. 
Petit clocheton carré, en pierre, sur le portail ouest. 
Portes à anse de panier; celle de l'ouest est surmontée 
do deux blasons : un à trois feuilles de chêne; l'autre, 
à un chevron accompagné de trois biUettes, dans un 
collier d'ordre (armes des Du Botdérii). Dimensions 
dans œuvre : 18 mètres sur 6 environ. Lambris sur 
arceaux à clefs pendantes. Entraits à têtes de croco- 
diles. Sur la sablière du nord, date de 1 589. Fenêtre 
du fond du chœur à cintre brisé; à cette fenêtre, frag- 
ments de vitraux à compartiments variés; personnages 
de o",/!io à o"',6o environ. Au sommet, un Saint 
Mirbel porte un blason écartelé : au 1 , de gueules à 
trois fasces d'argent; au 9, d'argent aux deux épées 
de sable posées en sautoir, la pointe en bas; au 3, 
d'argent à trois fasces de gueules accompagnées de 
neuf merlettes de sable, 3, 3, 3; au 6, d'argent, à 
dix étoiles de sable; sur le tout , d'azur au chevron d'or 
accompagné de trois billettes de même (Du Botdéru). 
Piscine à anse de panier. Banc de pierre à l'extérieur, 
à l'ouest et au nord. A gauche de l'autel , sorte de siège 
creusé dans la muraille. Sur un cul-de-lampe, blason 
à dix étoiles, A , 3 , 3 , 1 . Dans un coin de la chapelle, 
statue de bois mutilée, de i",5o environ de hauteur: 



son bras droit levé semble avoir tenu une lance; sa 
main gauche porte un écn écartelé au 1 , à dix étoiles, 
/i, 3, fi, 1; au 3, un lion rompant; au 3, à trois 
feuilles de chêne; au A , vairé; sa tête porte une cou- 
ronne ducale; son corps est revêtu d'une cuîraâse è 
tassettes, de brassards et de cuissards. Près de la cha- 
pelle, lec'h de 1 mètre environ « taillé à quatre faces, 
aujourd'hui renversé. — Chapelle Satnt-Mériadec : on 
a vu longtemps déposés sur l'autel du sud trois cail- 
loux de quartz avec lesquels les paysans se frottaient le 
front pour se guérir du lïial de tête (M. Fouquet, 
Guide des touri$le$ dan» le Morbihan). Petit appareil 
mélangé; forme rectangulaire. Clocheton carré, cou- 
vert d'ardoises sur rintertransept. Petit porche au sud , 
avec un banc de pierre^e chaqne côté. Portes simples 
à cintre brisé. Dimensions dans œuvre : 17 mètres 
sur 6 environ. Au chœur, sur la sablière du nord, 
date de i383, et écosson à une croix ancrée. An 
fond du chœur, traces de fenêtre à cintre brisé; des 
fragments de meneaux gisent dans le cimetière. Pe- 
tites fenêtres à plein cintre; Tune d'elles, au sud, est 
très-évasée à l'intérieur, avec dos meneaux en trilobé. 
Le grand autel , ainsi que ceux du nord et du sud , a 
été habilement décoré avec des fragments de réfables 
richement sculptés qui proviennent des Carmes de 
Sainte-Anne. Deux pierres d'autel ont été déposées 
dans le cimetière. Piscine à cintre brisé. On voit 
dans le cimetière une cuve de fonts baptismaux, ou 
peut-être de bénitier, dont le pied a été brisé; le bord 
en est découpé, et toute la paroi extérieure garnie de 
feuillage sculpté. De chaque côté du grand autel , blason 
sculpté à dix billettes 6 , 3 , s , 1 ( Kermadio). Dans la 
cour du presbytère, anrienne pierre tumulaire, longue 
de 3 mètres, large de o'',6o à la tête, de o'^fSo an 
pied; sur cette pien^ est gravée une croix dont le som- 
met est figuré par une circonférence circonscrivant 
quatre autres circonférences d'inégal rayon. Cette pierre 
avait été postérieurement employée comme pierre d'au- 
tel , ainsi que l'indiquent les quatre eroisettes et le trou 
carré pratiqué au milieu. — Près de la chapelle, à l'un 
des angles du cimetière, sur la route de Sainte-Anne, 
iec''h bas, arrondi. — Dans le cimetière même, autre 
Icc'h arrondi, mais peu épais, et portant sur une de 
ses faces une croix pattée gravée en creux. — Non loin 
de le , sur le bord de la route , encastré dans le mur 
d'un champ dit de Juêiice, lec'h appelé aussi pierre âê 
luêttee, et qui a été auparavant borne milliaire (voir 
ci-dessus). — Chapelle de Langroes (ou la Vï«ie-Croix } : 
grand et moyen appareil. Forme rectangulaire ; chœur 
polygonal; crosses aux rampants du toit. Larmier 
sculpté , animaux et personnages. Petite (our carrée , en 
pierre, sur le pignon occidental; un petit escalier bâti 
sur le toit, au nord, conduit à la Âoche. A fouesl, 
porte à plein cintre à plusieurs retraites surmontées 
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d^uno accolade à chou et crochets; pilastres à pinacles 
aux côtés; ligure sculptée au-dessus. Au sud, porte à' 
anse de panier à plusieurs retraites surmontées d'une 
accolade à chou et crosses; pilastres à pinacles aux 
côtés; au-dessus, deux lions tiennent un écu écar- 
teié, aux i et /i vairé» aux a et 3 uni; an -dessus 
encore, deux petites figures sculptées. Dimensions 
dans œuvre : 16 mètres sur 6 environ. Restes de lam- 
bris sur arceaux à ciels sculptées. Sur la sablière du 
nord, date de i56a. Fenêtres à cintre brisé; meneaux 
flamboyants; en partie bouchées. Oculus au chœur. 
Piscine à anse de panier surmontée d^unc accolade 
à chou et crosses; pilastres à pinacles aux^ côtés. 
Banc de pierre â Textérieur, au sud et à Touest. — 
Chapelle Saint -Maurice (ou de Locmaria) : calice 
d^argent doré en partie, i coupe ovoïde, nœud épais 
et iai^e pied à huit lobes arrondis. Au-dessous de la 
base est gravée en capitales romaines une inscription 
où se trouve la date de 1 697. — Près de la chapelle 
on voit trois lec'hs bas, arrondis, dont deux assex 
gros. 

PLUNERET. Ép. eeUique. Près de la métairie de 
Kervengu , dolmen de Men-Gorroët; la table, posée sur 
quatre supports, a & mètres de longueur sur 3",5o de 
largeur et o'",8o d'épaisseur 4 hauteur totale, a mè- 
tres (C. D.). Il Ep, romaine, La voie romaine de Vannes 
à Hennebont traverse le village de Sainte-Anne (G. D.) ; 
les paysans la nomment Hent^Qman (le chemin de 
Gonan) (0. note de M. Marteviile). — A la pointe 
de Kerisper, en face de Bosnarho, les débris d'un pont 
romain entravent la navigaliou de la rivière d'Auray; 
on l'appelle dans le pays pont de$ Espagnole, et aussi 
pimt de César (0. notes de M. Marteviile , art. Pluneret 
et Crach), — Les abords du village de Sainte-Avoye 
sont tout parsemés de débris de briques qui semblent 
indiquer qu'il a été construit sur l'emplacement d'une 
station romaine, destinée sans doute à défendre le 
passage de la rivière ( G. D.}. — A Kersuhan, Area sup- 
portée par des briques ( Gâtai.). — Une médaille de 
Gallien a été trouvée dans les mines de Kerzuhan (ibidJ), 
— Débris de briques romaines au nord du jardin 
du collège de Sainte- Anne (t6ûl.). || Moyen âge. Eglise 
paroissiale de Saint-Pierre; restaurée à une époque 
moderne ; ia nef seule est très-ancientie. Grand et 
moyen appareil; croix latine ( deux bas- côtés. Sur 
rintertransept , tourelle carrée surmontée d'une flèche 
polygonale , le tout couvert d'ardoises. Dimensions dans 
œuvre : a 6 mètres sur 1 U environ. Cinq travées dans la 
nef. Gelle-ci est séparée des bas-côtés par de lourdes 
arcades à plein cintre portées sur des piliers carrés 
massifs sans aucun ornement (architecture romane 
primitive). Au fond du chœur, fenêtre à cintre brisé, 
aujourd'hui bouchée; meneaux rayonnants et flam- 
lioyanls mélangés. Dans le chœur, au côté nord, est 



une pierre tumiilaire de granit de o'",6o sur i^iSo 
environ; on y distingue encore ia partie inlerieure de 
la croix, d'une épée à gauche et d'un écu à droite: 
c'est une tombe de chevalier. La croix est terminée 
au bas par un blason renversé, à une fasce nouée, 
accompagnée de huit merlettes, it et A. (Ge blason se 
retrouve dans la même commune, chapelle de Sainte- 
Avoye, et aussi à l'église paroissiale de Saint-Avé.) 
Gadran solaire gravé sur le mur. Deux pierres tumu- 
laires dans le cimetière, toutes deux en granit : l'une, 
de 1 mètre sur 3'",5o environ, a dû couvrir les restes 
d'un chevalier; elle présente, dessinée en creux, 
une croix dont la traverse et le sommet sont formés 
de portions de circonférences iingentes entre elles, 
et dont le pied se termine en double gradin ; à gauche 
de la croix esl une épée droite, la pointe en bas; à 
droite', un écu triangulaire uni. L'autre pierre tumu- 
laire, de 1 n^èlre sur a ",50 environ, présente, gravés 
en creux, un personnage vêtu du costume ecclésias- 
tique, dont on n'aperçoit plus que la partie infé^ 
rieure , et, sur toute la bordure, une inscription mêlée 
de mots français et de mots latins en caractères du xiu* 
ou XIV* siècle, dont on ne distingue plus qu'un très- 
petit nombre. Ges deux lombes se trouvaient dans l'église 
paroissiale , chapelle Saint-Jean, ainsi qu'une troisième 
qui n'oflre ni dessin ni inscription. Ges deux pierres 
très-curieuses, qui se trouvent à plat exposées à la pluie 
dans le cimetière, seraient plus avantageusement pla- 
cées sur champ dans l'intérieur de l'église; peut^tre 
pourraitron, en prenant cette précaution » parvenir un 
jour à lire l'inscription que porte Tune d'elles; sinon, 
dans quelques années, elle sera complètement efiacée. 
— Ghapelle Sainte-Avoye : réputée construite par les 
Anglais. Grand et moyen appareil. Forme rectangu- 
laire ; contre-forts surmontés de pinacles de la Renais- 
sance. Grosses aux rampants du toit. Gargouilles en 
pierre, en forme d'animaux. A l'ouest « tour carrée en 
pierre, inachevée* Une tourelle cylindrique accolée à 
gauche de la tour principale contient un escalier en 
pierre pour mener aux cloches. La tour aurait été, 
dit-on, détruite en partie par le tonnerre. Une autre 
tourelle, placée au sud, renferme aussi un escalier de 
pierre qui conduit sur le jubé. Des arrachements d'ar- 
ceaux indiquent seuls le porche au bas de la tour. On y 
voit, par extraordinaire, une arcade à cintre brisé, de 
fausse architecture; c'est le seul de tout l'édifice. La 
porte occidentale est divisée par un trumeau en deux 
baies à anse de panier, le tout encadré d'une arcade à 
plein cintre , à retraites multiples et colonnetles. Le tru- 
meau est chargé d'un cul-de-lampe soutenu par une 
colonne! Le engagée et d*un dais sans statue. Au sud , 
perte plein cintre, à colonnetles et retraites, avec une 
colonne engagée de chaque côté; surmontée d*une ar- 
chitrave. Au-dessus, blason mutilé à une fasce nouée, 
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accompagnée de huit merlelles, &, â. Autre porte 
Renaissance, aussi au sud. Dimensions dans œuvre: 
98 mètres sur 8 environ. Une large arcade à plein 
cintre sépare le chœur de la nef. Charpente remar- 
quable par sa légèreté; arceaux et clefs pendantes. 
Têtes de crocodiles au milieu, et aux extrémités des 
entraits; sur Tun d'eux on lit la date de i56o et le 
nom du charpentier Jdian le Meilleur. Quelques 
petites sculptures sur les sablières; celles du sud de 
la nef portent la date de 1557. ^'^^ inscription qui 
couvre les sablières des deux côtés du chœur nous 
apprend que la première pierre de la cliapelle fut 
posée en 1 55 â , et la charpente commencée en i557 ; 
M" Yves Le Thomii^ était alors curé de Pluneret; 
le mattre maçon fut Pierre Blanchart, et le maître 
charpentier, Henri le Meilleur. Fenêtres à plein cintre; 
sculptures en forme de chapiteaux à la naissance des 
archivoltes. La fenêtre du fond du chœur, aujourd'hui 
]>ouchée, présente à Teitérieur des traces de meneaux 
flamboyants (transition). Au-dessus, niche a colonnettes 
engagées et fronton triangulaire. A la fenêtre méridio- 
nale du chœur se voit un blason carré, losange d'or et 
d'azur (armes d'Auray). Une piscine du style de la Re- 
naissance au chœur, avec colonnettes engagées, pilas- 
tres et fronton triangulaire. Jubé de la Renaiss<mce en 
bois, finement sculpté, présentant douze personnages 
en pied sur chacun de ses côtés , dans des niches; voûté 
sur croisées d'ogives. Au-dessous, chancel en bois dé- 
coupé en trilobés. Un banc ou prie-Dieu en bois placé 
près du chœur offre un blason sculpté, mutilé, sur- 
monté d'une couronne de comte (ce blason est le même 
({ue celui qui se voit en l'église paroissiale de Saint- 
Pierre, même commune}* De chaque côté de l'autel, 
niche de la Renaissance â pilastres et cul-de-lampe. A 
l'extérieur, banc de pierre tout autour de la chapelle; 
à l'ouest, ligne d'ornementation en torsade. Pierre 
creusée, appelée le Bateau Sainte -Avoye, qui passe 
pour avoir servi d'esquif à la sainte, lorsqu'elle vint 
de Cambrie en Bretagne. — Sur la route d'Auray à 
Sainte-.4nne, croix pattée à jour, dite Croix percée, 
— Sur la route^de Vannes à Auray, à l'embranche- 
ment de celle de Sainte -Anne, est une croix de Saint - 
Fiacre, sculptée à jour, portée sur un pied polyèdre, 
au sommet carré surmonté d'un petit toit aigu. La 
base, carrée, présente une figure à chaque angle; on 
remarque au chapiteau les quatre symboles évangé- 
liques. Cette croix de Saint -Fiacre avoisinait une 
chapelle du même nom qui est aujourd'hui détruite. 
= Ep. moderne. Chapelle de Sainte-Anne : bâtie au 
xTu* siècle, sur l'emplacement d'une très -ancienne 
chapelle du même nom , et célèbre par les nombreux 
pèlerins qui la visitent de tous les points de la Bre- 
tagne. (Voir M. Cayot-Delandre, très-complet sur cette 
matière.) 



CANTON DE BELLE-ILE-EN-MER. 
(ChcMicu : Le Palais.) 

6AN60R. Ep, celtique. Près du moulin de Goucb, 
pierre branlante en granit et menhir en quartz (Catai. 
imp. des mon. du Morbihan). — Dans la lande de Bu- 
nélo , cromlech (ibid, ). — A Runélo, menhir en schiste 
rouge, de *6'^fio de hauteur, nonuné Jean de Runélo; 
autre en granit, de 7'°,86, brisé, nommé Jeanne de 
Runélo (ibid.), — A Runédaol , dolmen en granit, ruiné 
{ihid.). — Près du moulin de Runédaol, autre dolmen 
de granit (ibid.). — Près de Runélo, sont trois galeries 
souterraines dites garennee (ibid.). — Dans la lande de 
Runélo, torabelles; en i8â6, il en existait une ving- 
taine dans l'ile; beaucoup ont été détruites (ibid.). |j 
Ép. romaine. Armes et instruments de bronze trouvés 
à Galastrenne , aujourd'hui au Mus. arch., ainsi qu'un 
fragment d'arme en fer recueilli dans la mer, sous le 
Camp de César. || Moyen âge. Eglise paroissiale de Saint- 
Pierre : dans la construction toute récente de ce monu- 
ment on a conservé quelques sculptures de l'église pri- 
mitive, qui passait pour être l'ouvrage des Anglais, et 
la première construite à Belle-Ile. A côté d'une cloche 
de 17&3 en est une autre plus petite et plus ancienne; 
on y voit, outre quelques personnages sculptés, le nom 
de saint Colombier et la date de i53&. On a utilisé 
pour la porte occidentale les piliers et les arcs de 
la première égtise. A l'extérieur, on a encastré plu- 
sieurs pierres sculptées , à savoir : au sud , un blason 
qui parait être le même que celui du transept nord 
de l'église paroissiale de Locmaria; ici seulement, le 
blason tout entier a été maladroitement retourné. Au 
nord, une autre pierre figure un ange tenant un écus- 
son uni; au-dessoas, inscription avec la date de 1 697. 
Au nord encore, au bras du transept, fragment de sta- 
tuette en tuffeau qui semble avoir été celle d'un che- 
valier, car on distingue sa cuirasse à tassettes. D'autres 
pierres ont été de même encastrées a l'intérieur : a gau- 
che du chœur, on lit sur l'une d'elles la date i5ao ; à 
droite, on lit sur une autre , en caractères gothiques 
en relief, le nom de Richard, suivi d'un calice dont la 
forme rappelle celui de Bréhardec en Questembert 
(base polygonale, coupe hémisphérique); 4e tout est 
encadré d'une ligne d'entrelacs. Deux autres pierres 
sculptées se voient encore au pignon ouest : l'une porte 
en relief un dessin figurant trois cercles qui se coupent 
entre eux perpendiculairement, et représentent peut- 
être une croix de consécration; l'autre, également en 
relief, une date que nous ne pouvons accepter, car elle 
est en chiffres arabes : 1 1 1 . La lecture est cependant 
certaine. Est-ce une date? Les nouveaux éditeurs d'Ogée 
n'ont pas craint de l'admettre. Un tableau de la Vierge , 
placé dans le transept sud, mérite quelque attention ; 
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il passe, comme celui de Locmaria, pour être d'origine 
espagnole. 

LOCMARIA. Ép. cêkiqtu. Un tumulus (CD). || 
M^m âge. Église paroissiaJe de Notre-Dame : la nef, 
romane, a été augmentée du chœur et des transepts à 
Tépoque gothique. Croix latine. Deux bas-côtés; chevet 
plat; contre-forts simples et peu saiUants. A Touesl, 
au-dessus d*un porche, tour carrée à fenêtres romanes, 
surmontée d'une* petite flèche couveHe d^ardoises. 
Portes à plein cintre au sud et à Touest. Dimensions 
dans œuvre : 98 mètres sur 10 environ. Dans la nef, 
arcades à plein dntre, portées sur des piliers carrés, 
massifs, à simples tailloirs. Au bras du transept nord, 
arcades à cintre brisé reposant, par pénétration, sur 
des colonnes cylindri<{ues à base peu élevée. Fenêtres 
à plein cintre, hautes et étroites (romanes). Au tran- 
sept nord, une fenêtre à cintre bnsé. A Tintérieur du 
transept nord, blason sculpté. Beau tableau de la 
Viei^e tenant TEnfant Jésus, qu'on suppose être 
Tœuvre d'un grand maître espagnol. 

PALAIS (LE). Ep. celtique. Beaucoup de monu- 
ments celtiques ont disparu dans cette commune, par 
suite de défrichements, depuis le commencement de ce 
siècle ( N. édit. d'Og. ). — A Kerspem , une de ces grottes 
souterraines qu'on appelle dans le ^paysgarmnes (CataL). 
— Une autre grotte semblable près de Kerdanet (i6trf.). 

— A Hœdic, deux menhirs (tbid,). L'un d*eux, haut 
de II mètres et dans lequel on a pratiqué une niche 
pour y placer une statue de la Vierge, est aujourd'hui 
un but de pèlerinage (N. édit. d'Og. note de M. A. de 
Francheville). — A Houat, menhir de 3 mètres de hau- 
teur, à Paro-er-menhir ; dolmen à Bod-Lan-Bihan ( ibid.). 

Il Ep. romaine. On a trouvé en i8à3, en creusant 
Tarrièrc-port, un vase en cuivre haut de 10 pouces et 
de i3 pouces de circonférence (G. D. et album). || 
Moyen âge. Dans l'ile et paroisse de Houat, ruines 
d'une très-ancienne chapelle de Saint-Gildas. Roche 
percée qu'on rattache à la légende de saint Gildas. |j 
Moyen âge et ép. modeme. Au viflage de Rozerières, 
ruines d'une construction attribuée aux moines de 
Quimperlé; pan de mur et voûtes souterraines. — 
Citons pour mémoire la citadelle, ouvrage de Yauban, 
ainsi que le vaste réservoir couvert de Bellefontaine. 

Il Ép. modeme. Un écu de Louis XIY, de 1660, et un 
jeton en or de Fouquet, de 1661, ont été trouvés 
ii y a quelques années, ainsi qu'une pierre portant 
inscription de la même époque, dans les fondations 
inachevées du port du Palais. Ces objets ont été donnés 
au Mus. arch. par M. Plassiard. (Voir le Mémoire de 
M. Jaquemet, aux Arch. de la Soc. i85â.) 

PORT-PHILIPPE ou SAUZON. Ép. eehique. Dans 
la lande de Kerlédan, deux menhirs en schiste ( Catal.). 

— Un tumulus (C. D.). || Ep. romaine. Un retranche- 
ment, qui ferme l'entrée de la petite presqu'île du 

Morbihan. 



vieux chAteau , est attribué aux Romains (N. éd. d'Og.). 
Il Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Nicolas : il 
reste peu de chose de la construction primitive. Au 
sud est une fenêtre haute et étroite; dimensions de 
1 à /i environ, très-évasée à l'intérieur, à cintre brisé 
(transition du roman au gothique). Grosse tour carrée, 
massive, à l'ouest, supportée par des arcades plein 
cintre à simples tailloirs formant porche. 

CANTON DE BELZ. 

(Chef-liea : Bel2.) 

BELZ. Ép. celtique. Près do Kervœn , menhir asses 
élevé et dolmen bouleversé (Gâtai.) — Au nord du vil- 
lage d'Er-Vélionec, menhir haut de à mètres et lai^e 
de i^'fSo (G. D.). — A Kemoors,sur une hauteur, 
débris d'une grotte -aux-fées qui avait 10 mètres de 
longueur et 3 mètres de largeur (Und.). — A Kerhuen , 
dolmen (ibid.). — A Kerlourde, dolmen renversé (tfrtc^.). 

— A Keriutu, dolmen bien conservé, dont la table, 
longue de & mètres, repose sur quatre supports (ibid.). 

— Plusieurs autres dolmens en ruines (ibid.). — A 
Crubelz, tumulus bien conservé : circonférence infé- 
rieure, 85 mètres; diamètre supérieur, 1 1 mètres; élé- 
vation, h mètres environ {ibid.). — Un kelte trouvé 
dans cette n^mmune a été donné au Mus. arch. par 
M. Philippe Kerarmel, deLorient. — On y voit aussi 
une hache en bronze de même provenance. || Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Saturnin : reconstruite en 
partie en 1678 ; croix latine à un seul bras au sud. Le 
chœur est relié au transept par une arcade à cintre 
brisé et à la nef par une arcade que soutiennent deux 
colonnes cylindriques engagées, minces et élevées (ro- 
manes). Fenêtres hautes et étroites, à cintre brbé, 
dont une petite, aujourd'hui bouchée, au bras du tran- 
sept (époque de transition). Litre unie tout autour du 
transept. Au presbytère, commode en chêne, bombée 
sur les flancs, sculptures dorées aux encoignures; fleurs 
en placage de divers bois. — Chapelle Notre-Dame (au 
bourg) : grand et moyen appareil. Plan en forme de 
gamma retourné. Figures sculptées aul»as des rampants 

' du toit. Au-dessus du pignon occidental , un petit cloche- 
ton carré en pierre, très-simple. Au transept, porte à 
anse de panier surmontée d'une accolade à la pointe de 
laquelle est un bhison sculpté. Dans la nef, autres portes, 
aujourd'hui bouchées, à anse de panier à plusieurs 
retraites, surmontée d'une accolade à chou et crosses. 
Au-dessus de la porte occidentale , même blason que plus 
haut. Dimensions dans œuvre : i5 mètres sur 5'",5o 
environ. Le bras du transept a 6 mètres de largeur sur 
8 de profondeur. Le transept nord est relié à la nef par 
une grande arcade à cintre brisé à plusieurs retraites, 
portée, par pénétration, sur des colonnes cylindriques 
engagées. Les entraits, à têtes de crocodile, ont été cou- 
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péê. lascrîptions aar les aabliàras; elles doBMnt, pour 
la boiMrie, ks dates de i55& et i569. FenétreB très- 
simpieB, à ônire Imaé; Fane d'dies est bordée d^tin 
petil tore. ^ Chapelle Saint-Gado : cette chapelle , sitaëe 
dans une petite lie autrefois déserte, passe pour avoir 
appartenu â un prieuré de Temptiers dont les ruines 
se voient encore dans un jardin tout auprès. Petits moel- 
lons noyés dans le mortier. Croix latine k un seul bras, 
au sud. Deux bas-côtés. Abside demi-circulaire allon- 
gée; elle a été enterrée de l'^^So environ à une époque 
moderne. Contre-forts hauts et peu saillants. Toit très- 
aigu. Le rampant du nord est légèrement arqué; celui 
du sud est brisé en angle très-obtus. Clocheton mo- 
derne sur le pignon ooddentaL Au sud, vieux porche 
â plein antre, massif et sans aucune ornementation» 
surmonté d^un pignon en pierre. Porte à plein cintre 
tout uni, donnant eur rabaîde. Au nord, porte simple 
à cintre brisé; une antre semblable fait communi- 
quer le porche avec Tintérieur. Portail occidental à anse 
de panier à retrtîles et colonnettes, surmontée d'une 
accolade. Dimensions dans oeuvre : 1 6 mètres de lon- 
gueur, y compris Tabside, sur lo de largeur, y com- 
pris les bas-côtés. Trois travées jusqu'au chœur. Le 
choeur communique avec la nef par une arcade plein 
datre reposant sur des colonnettes cylindriques enga- 
gées à diapiteaux ornés de feuillages et endenlures et 
surmontés d'un tailloir. Entre la nef et les bas-côtés, 
arcades plein cintre portées sur des piliers carrés â 
simple tailloir. A rextrémité des bas^ôtés, fenêtres 
romanes longues et étroites, à plein cintre, aujourd'hui 
bouchées. Autre fenêtre romane plus large, également 
bouchée, au fond de l'abside. Une autre encore très- 
évasée à l'intérieuc, au sud. Au pignon occidental, ocu- 
lus circulaire. Dans le transept, un bloc de plusieurs 
pierres assemblées forme une sorte de tombe levée : 
c'est ce qu'on appelle dans le pays l'autel de saint 
Cado; d'autres disent que c'était son lit; il porte à la 
partie supérieure les petites croix do consécration et 
un e&foncement carré destiné peut-être à recevoir des 
reliques; aujourd'hui les habitants y viennent mettre 
la tête pour se gifêrir de la surdité ou pour la prévenir : 
on y entend d'habitude un petit bruit sourd , produit 
sans doute par le voisinage de la mer. Tribune à pan- 
neaux sculptés en flammes à jour; on y arrive par un 
escalier de pierre. Cadran solaire. — Entre l'Ile de 
Saint-Cado et la terre ferme, pont, ou plutôt jetée en 
pierre de taille, remarquable par sa solidité et sa gros- 
sière structure; ce pont, très-ancien, est large de 
fi mètres et long de loo mètres; on attribue sa cons- 
truction au diable, qui aurait été la dupe de saint Cado 
(vi* siècle) (voir la l^nde racontée par M. le docteur 
Fouqiiet dans son ouvn^ intitulé Légendei^ cotUeê et 
choMons poptUaim du Mitrinhan, p. loo et suivantes). 
On montre sur une des pierres une empreinte attri- 



buée au saint, qui est reeoav«te d'une petit» gritte en 
fer et surmontée d'un calvaire moderne. — Uae figu- 
rine en terre cuite trouvée dans Tlte de Riec a été 
donnée par M. Aubry deLorient au Mus. arcfa.^B 1 85d. 

ERDËVëN. Ép. otiUquê. A l'est de Kera«gre» grwipe 
de menhirs (C. D.)« — A i kâomètre sud-ouest du 
boui|;, menhir de h mètres (Catal. )• — Au sud-ouesi et 
au sud du boui^« vers Keraerbo, orne aligneafteBla de 
menhirs. On les nomme dans le pays ScUai» de mmi< 
ComéUf (analogie avec les pierres de Camac). Le ter- 
rain qui les porte s'appelle eacore Cmnp de Gmot» Ces 
pierres sont hautes de i mètre à 5 mètres (CD.). — 
Près des aligaeoMnts, deux dolmens anr un monticule. 
(Catal.). — A l'extrémité est des alignements, dofaxMn 
avec quatre cabinets (ibid.), — Au village des Sepi- 
Sainls , dolmen ruiné ( iM, ). — A Saint-Germain , ou 
voit un tunuilus (C, D.)- H Moym âgt. Tout auprès du 
cimetière de l'église paroissiale ^ fuerre épannelée et 
arrondie à son sonunet, haute de i^fSo hors de terre. 
On dit dans le pays que c'était là qu'on rendait la jus* 
tice. — Chapelk de la Vraie-Croix (Langroes) : grand 
et moyen appareil. Forme rectangulaire; chevet plat; 
contre-forts à pinacles inachevés ou brisés. Crosses aux 
rampants du toit Le pignon ocddentai, qu'on a été 
contraint de reculer à cause de la route, est moderne, 
ainsi que le docfaeton qui le surmonte. Au sud, porte 
à anse de panier à pinsieure retraites, surmontée d'une 
accolade à chou et crosses et flanquée de pilastres 
à pinades. Au-dessus de cette porte sont deux anges 
qui tiennent un blason et une devise efiàcés. Antre 
porte â anse de panier, au nord, aujourd'hui cachée. 
Dimensions dans oeuvre : lai^ur, 7 mètres environ; la 
longueur a été modiGée récemment. Fenêtres à cintre 
brisé; celle du fond du chœur, aiqourd'hui bouchée, 
est en outre surmontée, à Textérieur, d'une accokde à 
chou et crochets; ooiimnettes, fragments de meneaux. 
Bénitier sunnonté d'une anse de panier et d'une acco- 
lade. Banc de pierre tout autour de la chapelle, à 
l'extérieur. Cadran solaire gravé sur pierre. 

ETEL (commune séparée d'Erdeven en i85i). Ep. 
ceUique. Près du bourg, nombreux dohnens phis on 
moins mutilés , dont un à cinq supports et un autre â 
8ept(CataL). 

LOCOAL-MENDON. Ép. eMqw, A Manné-er-Hkh , 
trois monuments celtiques couronnent trais points 
très-élevés : 1" roche -aux > fées ou ailée couverte, 
aujourd'hui fort mutilée, entourée d'une enceinte de 
terre et de pierres; a^ roche-aux-fées bicoudée, pré- 
sentant un développement total de 90 mètres envîrou, 
également mutilée; une autre grotte contiguë avait 
7 mètres de longueur; S'^grotte-aux-fées complètement 
ruinée ( C. D. ). — Au sud de Loquelias , sur une petite 
butte, grotte-aux-fées en forme de croix latine; la gale- 
rie prindpaie a 7'",so de longueur; les transqpts, qui 
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ne lot sont pês tout à fiùtpeifeiidiciileireB, ont, celui 
du sud, i",8o de iei^, cdui du nord, i^so (ibitL), 
||£p.ronMitiff. La voie de Vannes à HeBoebont imvene 
cette coannane (G. D.) . || Mmfen âg9. Église paroissialede 
Notre-Dame, à. Men^km (autrefois chapelle) : grand et 
moyen^pareil. Groix latine; contre-forts à pinacles cros- 
ses et tHIobés: ceux qui âanquent k porte méridionale 
sont pins ornés que les autres; on y voit, entre autres 
sculptures, des animaux fantastiques. Grosses aux ram- 
pants du toit et animaux sculptés aax extrémités. Au- 
dessus du pignon occidental, tour carrée surmontée 
d^uoe petite flèclie; le tout en bois, couvert d^ardoises. 
An midi , porche carré voAté eau pierre sur croisées 
d^ogives; de chaque côté, un banc de pierre; au-dessus 
sont six niches peu profondes. Le porche cemmunique 
avec riniérieur par deux haies à anse de panier à plu- 
sieurs retraites, surmontée d'une accolade à crochets; 
entre ces baies, trumeau à béoitier sculpté en trilobés 
et dais flamboyant, le tout encadré d'une arcade à 
cintre htiié à plusieurs retraites , surmonté d'une acco- 
lade à croeses ; pilastres aux côtés ; un rinceau de feuiUes 
de vigne orne la grande arcade et chacune des baies ; 
communication avec l'extérieur par une grande arcade 
brisée à plusieurs retraites, surmontée d'une accolade 
â chou et crochets et flanquée de jHlastres à pinades 
également croesés; au-dessus, pignon de fausse archir 
teclure orné encore de ehous et de crochets. A l'ouest , 
porte à anse de panier à retraites. Au transit nord, 
petite porte à aceebde, aujourd'hui bouchée; pilastres 
en colonnes torses, soutenues par des personnages; 
crosses à l'accolade, et, en guise de chou, une figure 
laissant échapper de sa bouche un rinceau. Dimensions 
dans oeuvre: 39 mètres sur 8 environ. Les bras du tran- 
sept communiquent avec la nef par de vastes arcades â 
cintre brisé à plusieurs retraites pénétrant des piliers 
polygonaux engagés à base simple. Lambris à clefs 
pendantes. Entraits à tètes de crocodiles et fleurons. 
Sculptures aux sablières; personnages dans diverses 
positions, feuilles, animaux, anges présentant un bla- 
son uni ; on en voit cependant plosieurs armoriés : 1 ** un 
parti de Bretagne et de France; 9" un au lion rampant; 
3* un au cerf passant (mêmes armes qu'à Sainte-Gatbe- 
rine d'Hennebont et à Insinsac). Grandes fenêtres à 
cintre brisé, à oolonoettcs ; meneaux flamboyants. Gelle 
du fond du choeur a été bouchée. Quelques fragments 
de vitraux. Piscine et bénitier à accolade. Au transept 
nord , pinacles sur encori>ellemenls. Au-dessous du pilier 
gauche de la porte extérieure du porche, on voit une 
pierre tumulaire que le pilier couvre en partie; elle est 
longue de i'",65 et présente une croix gravée en 
creux , cantonnée de circonférences concentriques. Au- 
dessus de la porte méridionale est un cadran solaire 
sur pierre. — Kglise paroissiale de Saini-Goal ou 
Gudwal (paroisse de Loooal) : restes d'une église an- 



cienne qui servait sans doute de cbapeUe aux Tem- 
pliers , puis aux chevaliers de Saintriean. Laiiges contre- 
forts simples, en talus, très-saillants, La nef étaU autre- 
fois reliée à des bas-c6(és par des arcades à cintre 
brisé, qu'on reconnaît facilement dans le mur qui les 
a remplacées; ces arcades reposent sur des pUiers à 
simple tailloir; l'un des tailloirs est chargé, à l'inté- 
rieur, d'une grosse figure sculptée. M. de Keranflech 
a reconnu dans cette égtise le tombeau de saint Goal. 
En creusant les fondations de la nouvelle sacristie, on 
trouva une monnaie de Pierre II, duc de Bretagne, et 
une de Louis XUI ( 1 6 1 & ) ; elles sont aujourd'hui dé- 
posées au Mus. arch. — Ghapelle Saint-Jean ( paroisse 
de Locoal) : appartenait aux chevaliers de Saint4ean 
de Jérusalem. Moyen et petit appareil ; forme rectangu- 
laire. Petit clocheton cairé en {Âerre sur le pignon occi- 
dental. Portes à anse de panier. Dimensions dans oeuvre : 
i5 mètres sur à"',5o environ. Les entraits à têtes de 
crocodile ont été coupés. Quelques sculptures aux sa- 
Uières, animaux grossiers; inscription datant la boise- 
rie de l'année i6ai. A la fenêtre du fond du chœur, 
fragments de vitreux; on distingue encore le Ghrist et 
la Vierge. Piscine à accolade. -— Dans la paroisse de 
Locoal, tout auprès de l'église, ruines de la maison des 
chevalien de Saint-Jean «ancien établissement des Tem- 
pliers. On ne voit plus guère que les murs de Ja maison 
reconstruite au xvii* siècle; bâtiment carré en grand et 
solide appareil; portes à anse de panier; lai^e escalier 
de pierre avec meurtrière, dont la partie inférieure pré- 
sente une ouverture circulaire; vastes cheminées; lai^ 
mier, gargouilles en pierre; -quelques sculptures; au- 
dessus do la fenêtre principale, Uason d'hermines plein 
( Bretagne ) au chef chaigé de deux coquilles. Cet établis- 
sement était, lors de la Révolution, la propriété de 
l'abbaye de Redon ; c'est à cette époque qu'il fut détruit. 
— Paroisse de Mendon : près du cimetière, deux pierres 
on lec'hs arrondies à leur sommet. Tout à côté, à la 
porte du presbytère, une autre pierre du mémo genre. 
— En démc^issant lancieane église , qui se trouvait 
près du cimetière, on découvrit une pierre épannelée, 
arrondie au sommet, longue de i'°,75; elle a été brisée 
il y a quelques années (G. D. Note de M. Groixer). — 
Paroisse de Locoal : sur le chemin de Mendon à Locoal , 
non loin de ce dernier bourg , grosse pierre peu élevée , 
arrondie à son sommet. — Dans la presqulie du Plec, 
près de la chapelle Sainte-Brigitte, pierre de i^'fSo de 
longueur qui parait n'avoir été plantée ni d'un bout ni 
de l'autre , car elle porte à l'une de ses extrémités une 
croix patAée gravée en creux; de l'autre, elle est arron- 
die. £n outre, eUe présente, à la surface supérieure, 
quelques caractères en creux. •— Près du village du 
Piec, pierre de forme cylindrique, de 3 mètres de hau- 
teur et i'",90 de circonférence, connue dans le pays 
sous le nom de Quéguil-Bi^het (quenouille de Brigitte) 
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(G. D.). — Autre pierre , près de la précédente , appdée 
G<mrk9^Bréhêt (fuseau de Brigitte), longue de o",75, 
large de o",35 et épaisse de o"',95. Cette pierre a été 
travaillée (sans doute à une époque moderne); elle 
porte sur Tune de ses faces Peffigie du Christ , grossière- 
ment sculptée (G. D.). — Près de la chapdle Sainte 
Jean sMlevaient autrefois plusieurs grands lec'hs chargés 
d^inscriptions ; il y a quelques années , ces pierres furent 
cassées, et les fragments servirent à faire des meules et 
des linteaux de portes (renseignement fotimi par 
M. Tabbé Kersaho, recteur de la paroisse). — Non 
loin du cimetière de Pégase paroissiale, lee'h de l'f&o 
hors de terre, portant en relief une large croix pattée 
dans une circonférence, surmontée d^une petite croix 
gravée en creux; on Tappelle Mm-^r-Menak (pierre du 
moine). — Sur la route de Loeoal à Mendon, lec^h 
appelé aussi Men-er-Mênak (pierre du moine), haut 
de 9",90 hors de terre et large de o'*,70 environ à 
la base ; à o'^tgo du sol , rainure horizontale; bourrelet 
an sommet; deux croix patlées sur tige grêle, gra- 
vées en creux, Tune du c6té de Loeoal , l'autre du côté 
de Mendon ; entre ces croix, de chaque côté, une ligne 
de sculptures verticales formant une sorte de torsade; 
même torsade horizontale au-dessous du bourrelet, de 
manière à diviser la pierre, sur sa hauteur, en quatre 
parties distinctes; les sculptures verticales et les croix 
descendent â o'^fdo du sommet. La croix qui est 
tournée du côté de Mendon est, en outre, accompa- 
gnée, dans le sens vertical, d'une inscription que M. de 
Keranflech a lue: Crux ProsUoti, le deuxième mot étant 
le nom de la femme de Paskeweten , comte de Vannes 
de 876 à 878 (Bull. arch. de rAssociation bretonne, 
année 1 807 , pages 1 o5 et 1 86). — Dans la presqu'île 
du Plec, paroisse de Loeoal, on voit plusieurs émi- 
nencesde terre artificielles, longues et étroites, qu'on 
regarde comme des restes d*ouvragos militaires attri- 
bués aux Espagnols qui occupèrent ce pays pendant les 
guerres delà Ligue (C. D.). || Ép. moderne. Chapelle 
Sainte-Brigitte (paroisse de Loeoal) : cette chapelle, 
située dans la presqu'île du Plec, présente â l'intérieur, 
au nord, un blason sculpté en relief à une croix pattée 
et accompagnée j une crosse passée derrière. 

PLOCMEL. Ep. eeUique. Près de la chapelle Saint- 
Cado, dans la lande dite le Roc'^hir, menhir qui peut 
avoir 6 mètres de hauteur sur 9 de lai^ur environ. 
— A l'est du village de Saint-Laurent, menhir haut de 
/i",5o (Catal.). || Moyen âge. Chapelle Notre-Dame 
de Recottvranoe (au bourg) : grand et moyen appareil; 
forme rectangulaire ; contre-forts surmontés de pinacles 
à crochets. Crosses aux rampants du toit. Sur le point 
occidental , tourelle carrée avec clocheton couvert d'ar- 
doises. Portes en anse de panier à plusieurs retraites 
surmontée d'une accolade à chou et crochets. La porte 
occidentale présente, en outre , des sculptures aux ex- 



trémités de l'acoolade : d'un côté , un chien ; de l'autre, 
un personnage qui montre sa tête entre ses jambes. 
Dimensions dans «suvre : si 5 mètres sur, 7 environ. 
Entraits à fleurs et têtes de crocodiles. Sur la sablière 
du nord , inscriptions donnant pour date , à la charpente , 
l'année 1 5 60, et au docher, l'année i563. Fenêtres 
à cintre brisé, meneaux flamboyants; celle du fond da 
choeur est surmontée, à l'extérieur, d'une accolade à 
crochète et flanquée de pilastres à pinacles. Quelques 
fragments de vitraux. Piscines â accirfade. Un banc de 
pierre fait tout le tour de la chapelle à l'extériear. — 
Chapelle Saint-Cado : moyen et petit appareil; forme 
rectangulaire. Au-dessus du pi^M>n occidental, petit 
clocheton carré en pierre. Portes en anse de panier; 
ii n'y en a pas à l'ouest. Dimensions dans œuvre : 
i5 mètres sur 5 environ. Entraits sculptés à têtes de 
crocodile au milieu et aux extrémités. Sur les sablières , 
quelques fleurs et figures. Fenêtre du fond du chosor 
à cintre brisé, meneaux en fleur de lis; autel en pierre 
dont le devant portait deux écussons en rdief qui ont 
été mutilés. Piscine à accolade. — Chapelle Saint-Lao- 
rent : on y vient en pèlerinage pour obtenir la guérison 
des rhumatismes; n<Hnbreiix ex-voto en cire; un na- 
vire. Grand, moyen et petit appareil; forme rectangu- 
laire; oontre-forts adhérents surmontés de pinades à 
crochets. Crosses aux rampants du toit; animaux sculp- 
tés aux quatre angles. Larmier portant aussi quelques 
animaux sculptés. Sur le pignon ocddental, clocber 
carré, en pierre, surmonté d'un docbcton également 
en pierre; un escah'er extérieur, au nord , conduit à la 
cloche. Au sud, porte en anse de panier à plusieurs 
retraites et colonnettes, surmontée d'une accolade à 
chou et crosses; pilastres à pinades aux côtés. Dimen- 
sions dans œuvre : 1 5 mètres sur 6 environ. Fenêtres 
à cintre brisé, avec eolonnettes à l'extérieur; meneaux 
en fleur de b's. Au fond du chœur, une grande fenêtre, 
aujourd'hui bouchée, présente en outre, à l'extérieur, 
une accolade à chou et crochets, avec figures sculptées 
aux extrémités; oculus drculaire au sud. Autel en 
pierre offrant des traces de trois blasons sur le devant, 
mutilés (comme à la chapdle Saint-Cado). Piscine à 
anse de panier surmontée d'une accolade à chou et 
crochets ; pilastres à pinades aux côtés. A l'extérieur, 
un banc de pierre fait tout le tour de la chapelle. Cadran 
solaire sur pierre. — Chapdle Saint-Méen : réputée 
fondée par les Templiers. Grand, moyen et petit appa- 
reiL Plan en gamma grec; le transept semble formé par 
une seconde chapelle plus petite accolée à la première. 
Contre-forts surmontés de pinades à crosses. Crosses 
aux rampants du toit; la chapelle qui sert de transept 
a un toit particulier. Au-dessus du portail occidental , 
petite tour carrée en pienre, avec baies en anse de pa- 
nier; clochetons à crochets aussi en pierre. Un petit 
escalier extérieur conduit à la doche. Portes à anse de 
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panier. Dimensioi» dans œuvre : 18 mètres sur 6. La 
nef est séparée du transept par deux arcades plein 
dntre à retraites portées, par pénétration, sur des 
colonnes cylindriques à base peu élevée, dont les deux 
extrêmes sont engagées. Entraits à têtes de crocodile 
au milieu et aux extrémités. Fenêtres â cinire brisé; 
Tune d'elles est à meneaux fl«nb(^anls. La maltresse 
vitre présente quelques vitraux à compartiments variés 
et asses bien conservés; personnages de o^tSo de hau- 
teur environ 6gurant le Christ, la Viei^, saint Méen ; 
blason brisé au sommet Piscines à accolade. Fontaine 
avec accolade à chou et crodiels, couverte en pierre 
avec crosses aux rampants; deux statuettes, dont une 
sur le sommet au devant, une autre derrière la fon- 
taine, dans une niche à pilastres; à Tintérieur, autre 
niche à accolade; de chaque côté est un blason à une 
croix; sculptures aux extrémités de la grande accolade: 
d'un côté, une figure; de Tautre, un personnage qui 
passe sa tête entre ses jambes. On conduit en pèleri- 
nage à cette fontaine Us enfants rachikiques, pour les 
y tremper. — Chapelle de Locmaria : une nef et deux 
bas-côtés. Au-dessus du pignon oriental, un petit mur 
à deux baies à jour en plein cintre tient la place du 
clocheton. A Touest, porte à cintre brisé à trois re- 
traites surmonté d'un petit pignon dont la bordure en 
saillie est sculptée de tètes de morts; de chaque côté, 
contre-forts peu épais. A Test, trois arcades à cintre 
brisé, aujourd'hui bouchées, devaient faire autrefois 
communiquer la nef et les bas-côtés avec le chœur, qui 
a été détruit. La nef est rdiée aux bas-côtés par de 
grandes arcades à cintra brisé sur pilien sans chapi- 
teaux. Fenêtres â cintre brisé. An milieu de la chapelle, 
sur une base en ma^cmnerie, pierre tumulaire remar- 
quable et bien conservée , de Pierre de Broërec ( xi v* siè- 
cle); longue de 3 mètres et lai^e de l'fSo, elle pré- 
sente, gravée en creux, Teffigie d'un chevalier en 
prière, entouré de huit personnages dans l'attitude de 
la douleur; ses pieds reposent sur un lévrier, sa tète 
sur un coussin. Les huit personnages sont encadrés, 
quatre de chaque côté, dans les compartiments égaux 
de deux pilastres à pinacles, rdiés au sommet par une 
arcade à cintre brisé surmontée d'un pignon à chou 
épanoui et crochets; au-dessus de ce pignon, deux 
anges tiennent des encensoirs. Toutes ces pièces d'ar- 
chitecture sont richement ornées de trilobés, trèfles et 
quatrefeuilles. Les angles de la pierre et les pilastres 
sont, en outre, chai^ de blasons. Enfin, une inscrip- 
tion paiement en creux borde la pierre tout autour 
(voir l'album de C. D.). A quelque distance de la cha- 
pelle, sur le bord de la route d'Auray a Piouhamel, 
croix de pierre découpée. — A Lomiquel , croix ancienne , 
haute de 3 mètres environ, grossièrement taillée, a 
bras larges et très-courts. — A côté de la chapelle Saint- 
Cado, près de la fontaine, pierre arrondie, ayant une 



petite croix paltée gravée à son sommet. — Dans le 
cimetière de l'é^^ise paroissiale il y avait une pierre 
levée ou lec'h qui a été employée dans la construction 
de la tour. On l'appelait pierre du Sertnent, et devant 
elle se passaient les marobés. — Tout auprès de la 
chapdie Sainl-Méen, pierre peu élevée, arrondie à 
son sommet; on l'appelle dans le pays pierre du Sei^ 
ment, — Aux villages de Kermelgant et de Saiut-Lau- 
rent, les portes de presque toutes les maisons sont à 
anse de panier. 

CANTON D'HBNNEBONT. 

(Chef-lieu : HisiiBBOiiT.) 

BRANDÉRION . Ép, celUque. Au sud de la route d'Hen< 
n^ontà Vannes , dohnen haut de 3 mètres , composé de 
cinq pierres verticales supportant une table de 5 pieds 
de longueur sur k de largeur (C. D.). || Moyen âge. 
Chapelle Sainte-Anne: petit appareil mélangé. Croix 
latine à un seul bras , au sud ; chevet plat ; grosses figures 
au bas des rampants du toit. Dimensions dans œuvre : 
s 1 mètres sur 5'",5o environ. Des piliers carrés massifs , 
à base simple et peu élevée, placés de chaque côté de la 
nef, semblent attendre des arcades. L'unique transept est 
rdié au chœur par deux arcades à dntre brisé et doublé , 
reposant au milieu sur une courte colonnette cylin- 
drique à simple tailloir, et aux côtés, sur des piliers 
polygonaux engagés. Petites fenêtres hautes et étroites, 
très-évasées à l'intérieur, de style rayonnant; dimen- 
sions de 1 à /i environ. Celle du fond du chœur, assez 
grande, à cintre brisé; meneaux flamboyants et rayon* 
nants mélangés. Piscine trilobée. — Au nord-est de la 
chapelle, à l'encoignure, lec'h haut de i^fôo , hors de 
terre, portant plusieun croix pattées gravées en creux. 

HENNEBONT. Ép. romaine. Une voie partent de 
Yannesaboutit à cette commune. || Moyen Age.Èg\iBede 
Notre-Dame-du-Paradis, remplaçant l'andenne église 
paroissiale de Saint-Gilles-Hennebont depuis la démo- 
lition de celle-ci; bâtie de i5i3 à i53o : grand et 
moyen appareil; forme rectangulaire; deux bas-pôtés. 
Chœur pentegonai. Contre-forts à pinades ornés de 
crochets et d'animaux fantastiques, avec baies aveugles 
à anse de panier et accolade à chou et crochets ; crosses 
aux rampants des pignons. Corniche composée de mou- 
lures rentrantes et saillantes. Gai^gouilles en pierre sous 
forme d'animaux fantestiques. Tour carrée en pierre 
au-dessus du portail ouest, surmontée d'une flèche poly- 
gonale aussi en pierre, avec crosses aux arêtes, flan- 
quée elle-même de dochetons. Des flèches semblables 
surmontent deux autres tourelles polygonales, s'éle- 
vant une de chaque côté de la tour prindpale, à la- 
quelle dles sont reliées par une galerie en aro-boutant; 
une galerie à jour, en trilobés, couronne cette tour. 
Ouvertures carrées à pieds-droits saillants, reliés au 
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sommet |»r un fronton triangulaire. A l'ouest, porche 
carré, décoré intérieurement de scnlptores sur chacun 
de ses cétés; niches étroiles et hantes (six de chaque 
c6té), dont ie sommet, en anse de panier, est couronné 
d'une accolade à chou et crodiete flanquée de pilastres 
à piuades, le tout surmonté d'un rinceau. Naissances 
d'arceaux pour une voûte en pierre inachevée. Ckan- 
munication avec l'extérieur par un portail trè»^levé, à 
cintre brisé à plusieurs retraites, surmonté d'une acco- 
lade à chou et crochets et bordé intérieurement de 
festons trilobés. Portes à cintre brisé à plusieurs vous- 
sures en retraite soutenues de chaque o6té par un rang 
de colonnettes, et surmontées d'une accolade à chou et 
crochets, avec pilastres à pinacles aux c6tés. La porte 
occidentflde, qui fait communiquer le porche ri -dessus 
décrit avec l'intérieur de la ndf, est, en outre, divisée 
en deux baies à anse de panier surmontées d'accolades 
è chou et crosses; ces baies, séparées par un trumeau 
charge d'un bénitier et d'nn dais destiné lui«méme â 
supporter une statue, sont encore toutes deux enca- 
drées au sommet par une arcade À rintre brisé à plu- 
sieurs retraites, surmonté lui-même d'une accolade 
è chou et crosses ; k tympan supérieur est divisé à jour 
par des meneaux flamboyants. Au nord de l'église, une 
porte de même style que la précédente a été bouchée. 
Dimensions dans œuvre : kb mètres sur 17 environ. 
Quatre travées jusqu'au chœur. Arcades à cintre brisé 
à plusieurs retraites , portées par pénétration sur des 
piliers octogonaux à base simple et peu élevée. Voûtes 
l)risée8 en moellons sur croisées d'ogives; liemes et 
doufaieaux saillants et anguleux , à defs sculptées. Les 
extrémités des arcs ogives retombent sur de petits 
porte-à-faux sculptés en feuillage ou en figures. Les 
arcs de la voâte sont en pierre Mulement à leur nais- 
sance, comme ceux du porche; le reste est en stuc et 
appartient â une époqae moderne. Fenêtres à cintre 
brisé surmonté extérieurement d'une accolade à cro- 
chets; meneaux flamboyants, colonnettes et formerels; 
grandes dimensions : de 1 à ii environ pour les fe- 
nêtres du chceur. Quelques fragments de vitraux à 
compartiments variés. Autel moderne, imitation du 
XVI* siècle. Piscine à accolade. Chaire et confessionnaux 
modernes, habilement sculptés dans le style du xvi* siè- 
cle (gothique flamboyant pour la Bretagne). Sur un 
des panneatrx en bois de la porte occidentale, deux 
statuettes sculptées et mutilées. Dans le chœur, beau 
tal)leau moderne rappelant le vœu que firent les habi- 
tants d'Hennebont lors de la peste de 1697 (^^^i^né en * 
1807 parM*^* Mauduit). — Eglise paroissiale de Saint- 
Gilles-des-Ghamps (autrefois chapelle dépendant de la 
paroisse de Saint-Gilies-Hennebonl) : appareil mélangé. 
Plan oblong.Un seul brasde transept au nord ; chevet plat. 
Au-dessus de h nef, un peu à l'ouest du carré du transept , 
petit clocher carré snrmonté d'une flèche polygonale, 



le tout couvert d'ardoises. A l'ooeat, porte ain^ à 
dntre brisé. Dimensions daas œuvre : 35 mètrai nr 
6 environ. Au carré du transept, eohmiettes 
qoes engi^jées , A dwfMleaux romans (volâtes, 
è base peu élevée, aSnni quelques scu l plur e i ; ces 
colonnettes semblent attendre des arcades. Fenêtiee 
romanes évasées à l'intérieur, à plein dntre, hautes et 
étroites; dimendoDs de 1 à A ou 5. Une titre eus ar« 
moiries fait tout le tour de l'église à l'extérieur. -— Cha- 
pelle Saini-Antoine (paroisse de Saint-Gilles-Hemie- 
bout ) : deux époques de eonstruetien ; apparut mélangé ; 
forme rectangiihire; traces d'un ancien transept an 
nord. Porche trés-dmple au sud. Porte méridionale A 
cintre brisé, à plusieurs retraites, formées par de gros 
tores. Dimendons dans ceuvre : 99 mètres sur 6*,5o en- 
viron. Le transept nord était rdié an dtœnr par une 
large arcade à |^ein dntre aujourd'hui bouchée, mais 
dont on voit encore le doubleau porté sur des colon- 
nettes cylindres engagées à chapiteaux romans (feuil- 
lage). La nef est également séparée du chœur par une 
grande arcade plein dntre reposant sur des pieds-droits 
à dmpie tailloir. Dans le chœur, entraits â tète de cro- 
codiles et sablières chargées de denticules, fleurons, 
torsades et quelques figures ; le tout de 1 6 1 â . Fenêtres 
à cintre brisé; meneaux rayonnants et flamboyants mé- 
langés; autres fenêtres évasées à l'intériear, à fdein 
dntre , hautes et étroites ; dimensions deiàAetà5(ro- 
manes). Guls-de-lampe grossièrement sculptés , repré- 
sentant des animaux. Bancs de pierre des deux o6tés de 
la nef, à l'intérieur. — Chapelle Sainte^tberine (pa- 
roisse de Saint-Caradec-Hennebont) : moyen appaidl. 
Croix latine i un seul bras au nord. Sur le pignon occi- 
dental , docheton carré en pierre. «Porte ocddenlale à 
cintre brisé, sans ornements, surmontée d'un blason 
sculpté en relief, à un cerf passant. Dimensions dans 
œuvre : 1 9 mètres sur 6 environ. La nef est reliée au 
transept par une arcade plein dntre, à retraites, poi^ 
tant sur les murs par pénétration. Fenêtres à cintre 
brisé; meneaux flianb<^ants. Pisdne à trilobé; une 
autre A accolade. Au transept nord, au bas du rampant 
du pignon , animal fantastique présentant un blason oni. 
A l'intérieur, deux culs-de-lampe sont figurés par un 
ange qui tient un blason semblable à cdui qui snr^ 
monte la porte occidentale. — Abbaye de la Joie : vaste 
enclos sur la rive gauche du BlaveU il ne reste presque 
rien de l'ancienne abbaye. A l'entrée, petit pavillon 
avec galerie et colonnettes sur le devant, deux petites 
tourelles en encorbdlement sur le derrière. Dans l'en- 
clos, fontaine à laquelle aboutit un conduit voûté à 
dntre brisé qui va, dit-on, jusqu'à la ville. On v<Ht 
dans l'une des salles de l'abbaye la statue tomulairc 
de sa fondatrice, Blanche de Champagne, en bois pb- 
qué de bronze , haute de 9 mètres : eUe a les mains 
jointes, la tête posée sur un cousdn et les pieds sur un 
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diieii en pierre; mut m centare est imm mier^^tîoii 
renvcraée, en oandèras gothiques, et qai parait in- 
eomi^Me. (Cette sUtoe est anjonrd^boi une propiiéië 
purtîcalière.) — Restes de raneienne enceinte; por- 
tion de courtine sur le quai, avec parapet, màchi- 
oocdis et maigres corbeaux à trois retraites. Du c6té 
oppœé, à Test de k ville, perte a cintre brisé, offrant 
les traces d^un pont-levis et d^une herse •flanquée d'une 
poterne et de deux grosses tours rondes qui servent 
aujourd'hui de prisons; le pied de ces tours était bai- 
gné autrelois par la mer; elles sont couronnées de cor* 
beaux et de mâehicottlis. Non loin de cette porte, Ten* 
ceinte offre encore, à gaudie, une tourelle; à droite, 
une très^grosse tour talutée. Derrière Thôtel du Com- 
merce, éperon dit Tour SaàU^Nieokê, dans lequd en 
voit un boulet engagé; le mur de cette tour a près de 
5 mètres dMpaisseur À sa base. — Ruines de Tancien 
château, sur une hauteur, à la rive droite du BlaveL 
C'est de ce chAtean, dit-on, que Jeanne de Montfort 
apercevait les Anglais entrer dans la rade de Lorient 
Suivant la tradition , un souterrain qui passait sous la 
rivière faisait communiquer le château avec la ville 
dose. Ces ruines sont en mauvais petits moellons; les 
murs , formant une enceinte presque circulaire, ont une 
épaisseur de i",5o environ. — Non loin du château, 
sous une maison, dans la rue de la Vieille-Ville, se 
trouve un caveau rectangulaire, de h mètres sur 6, 
voâté en pierre; cette voûte est soutenue par huit ar- 
cades i^ein cintre, portées au milieu sur une courte 
colonne cylindrique; on descend dans cette voûte par 
une trappe. |[ Moyen égê et ép, moderne. Sur la route 
de Vannes, à Tencoignure d'une maison en ruines, 
sculptures représentant la scène de T Annonciation; on 
y distingue un prie-Dieu à trilobés et accolades (xv* on 
XVI* siède). — Plusieurs maisons du xvi* siède , en bois , 
ornementées, à pignons et étages surplombants. Dans 
la rue Neuve, maison portant la date de i6oo, avec le 
nom Le Lwee, Dans la rue de la Prison , maison à vastes 
cheminées. — Plusieurs maisons en pierre du xvii* siècle ; 
fenêtres à pilastres et fronton triangulaire; modillons 
en pierre. 

INZINZAC. Ep. eekiquê. Près de Brangolo, sons la 
radne d'un vieux châtaignier, on a découvert, il y a 
quelques années , sept haches cdliqnes de même forme ; 
deux d'entre dles ont été données, en 1 8 5g, au Mus. 
arch. par M. Philippe Keramel, de Lorient || Moyen 
âge. Èf^ike paroissiale de Saint-Pierre : moyen et grand 
ai^reil au transept sud; ailleurs, simples moellons. 
Croix latine à un seul bras au sud; deux bas-côtés ; 
chevet plat. Au nord, tour carrée en modions, sur- 
montée d'une flèche polygonale couverte d'ardoises. 
Porte méridioDaie A cintre brisé, encadrée de trois gros 
tores simj^es; celle du transept du même côté, aujour- 
d'hui bouchée, était â accolade avec pilastres. Dimen- 



sions dans œuvre : So'',5o sur i a mètres environ. Huit 
travées jusqu'au chcsur. La nef est s^rée des bas- 
cèlés par des arcades plein cintre , sens sculptures , por- 
tées sur des piliers carrés, massifii, surmontés d'nn 
simple tailloir. Les arcades du nord sont, en entre, 
douUées. Un des piliers est flanqué de quatre colon- 
nettes cylindriques engagées, à base peu élevée, à cha- 
piteaux ornés de volutes et d'entrdacs. Au-dessus de 
ce pilier, traces d'une fenêtre étroite et à plein dntre 
(romane) donnant de ia nef sur le bas -côté nord. 
Défaut d'alignement sur le côté méridional. Entre la 
nef et le chceor, large arcade à plein cintre surbaissé, 
dont le doobleau porte sur des colonnettes cylindriques 
engagées, À chapiteaux ornés de feuillages, de volutes 
et de torsades. Entre le chœur et le transept sud, ar- 
cade plein dntrc, doublée, très-large, reposant sarle 
mur par pénétration. Arcade brisée entre le transept el 
le bas- côté méridional. Fenêtre du fond du chœur 
à dntre brisé; meneaux rayonnants et flamboyants 
mélangés. A cette fenêtre, traces de vitraux; on y voit 
encore plusieurs blasons : i** un parti au i, de gueules 
à sept mâcles d'or (Rohan) , au s , de gueules an lion 
rampant d'argent (Clisson); a* un écartdé aux i et 
A d'aïur à la croix engresiée d'argent, aux a et 3 lo- 
sanges d'argent et de gueules (Spinefort); 3* un parti 
au 1 coupé, de Spinefort et du Houlle, au a d'or à deux 
jumdles de gueules (Boudoul). Dans le transept, enfeu 
à plein dntre surbaissé et piscine à trilobé et accolade. 
Une Ktre sans armoiries £ût tout le tour de l'église à 
l'extérieur. Au-dessus de la porte du presbytère , animal 
fantastique présentant un blason à un cerf passant 
( mêmes armes qu'à la chapelle Sainte-Catherine d'Hen- 
nebont) ; cette sculpture provient de la démolition de 
l'ancienne chapelle deLochrist (en Incinzac). — Dans 
le dmetière, deux pierres lumidaires en granit, qu'on 
a enlevées récemment du chœur lorsqu'on Ta plan- 
chéié; leurs dimensions et leur forme les reportent à 
une époque assez éloignée. L'une, de i"',7o de lon- 
gueur, présente, en relief, une croix pattée, ancrée et 
percée; l'autre, de fi*,ao, offre également des traces 
d'une grande croix en relief. Toutes deux ont une lar- 
geur de o^iSo à la tête et de o'^fGo aux pieds. — 
A Lochrist , pont en pierre de dnq arches â cintre brisé. 
LANGUI DIC. Ép, eelliqne. &itre les villages de Pen- 
houet, de Kersulan et du Reste, trois alignements de 
menhirs de petites dimensions connus dans le pays sous 
le nom* de Soldait de Samt-Comély ; une chapelle voi- 
sine porte ce vocable (Analogie avec les alignements de 
Camac) (C. D.). -— A Kerdoret, menhir engagé dans 
la dôture d'un champ (ibid,), — A Kerdanué, dans un 
champ, menhir à quatre faces , haut de 6",5o environ 
etlai^ de a mètres. — Au milieu des alignements d-des- 
sus mentionnés, deux éminences de aÂ mètres de lon- 
gueur, 8 de kiigeur et i"*,5ode hauteur environ (C. D.). 
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--->A Keraec , butte oompoeée d* an amas de petites pierres 
(CD.). Il iMbyeti âgé. Eglise paroissiale de Saint-Pierre : 
différentes époques de construction. Croix latine; che- 
vet plat. Animaux sculptés au bas des rampants du toit; 
chaque bras du transept a sa toiture particulière. Les 
transepts sont séparés de la nef et du chœur par de 
larges arcades à cintre brisé et doublé, les unes péné- 
trant les murailles, les autres portées sur des colon- 
nettes cylindriques engagées, è liase simple et chapi- 
teaux romans fleuris (oves et entrelacs) noyés dans le 
badigeon. Arrachements d'arc pour une croisée d'ogives 
au carré du transept. Sur Tun des entraits , on voit, gra- 
vée en lettres gothiques, la date ià53. Cette date est, 
croyons -nous, répétée sur une des inscriptions exté- 
rieures ci-dessous mentionnées. Fmétres à dntre brisé, 
meneaux flamboyants. Au transept nord, à Tintérieur, 
on voit sur le mur un blason sculpté en relief, à un 
chevron dentelé. Aux extrémités des rampants dn tran- 
sept sud, à Textérieur, traces d'inscriptiotts en relief. 
Cadran solaire gravé sur le mur. — Chapelle Noire- 
Dame-des-Fleurs (au bourg) : grand et moyen appa- 
reil. Croix latine; dievet plat; contre-forts adhérents, 
très-eaillanls, surmonta de pinacles à crochets et 
sculptés sur leurs flancs en trilobés et accolades de 
fausse architecture. Crosses aux rampants du toit. Gar- 
gouilles en pierre, en forme d'animaux fantastiques. 
Sur le pignon occidental, tour carrée, plus moderne 
que le reste du monument, à larges ouvertures à plein 
cintre ornées de pilastres; surmontée d'une flèche poly- 
gonale, le tout en pierre. Cette tour repose sur une 
corniche faisant saillie sur le devant (comme aux cha- 
pelles de Saint-Fiacre-en-Faottët et deKemascléden en 
Saint-Caradec Trégomei) par des arceaux en retraite 
les uns sur les autres, formant quatre compartiments. 
Cette base est rdiée aux pinacles des deux conlpe- 
forts antérieurs par une balustrade flamboyante. Au 
nord-ouest, tourelle polygonale en pierre , contenant un 
escalier, aussi en pierre, qui conduit à une tribune 
ci-dessous mentionnée, et reliée à la tour par un arc- 
boulant à plein cintre surbaissé , sur lequel un escalier a 
balustrades mène à la cloche (cette partie est^^ement 
plus moderne). Porte occidentale à double baie en acco- 
lades; le trumeau est surmonté d'un ange portant un 
blason uni ou mutilé; au-dessus, grande arcade a (dein 
cintre surbaissé à plusieurs retraites sur lequel le pi- 
gnon fait saillie. Porte du transept nord à cintre brisé 
à plusieurs retraites et colonneltes, surmontée d'une 
accolade à chou et crosses , avec pilastres à pinacles aux 
côtés. Porte du transept sud à deux baies à anse de 
panier, surmontée d'une accolade à crochets; trumeau 
polyèdre sculpté en trilobés ; les deux baies sont, à leur 
tour, enfermées dans une arcade à cintre brisé, sur- 
montée elle-même d'une accolade a chou et crosses, 
avec pilastres à pinacles aux côtés; tous ces arcs sont à 



retraites et colonnettes entre leaqudles courent des rin- 
ceaux de vigne; tympan À jour; une pierre encastrée 
au-dessus de cette porte présente une inscriptîoii de 
1741 (sans doute époque d'une restauration), indiquant 
le nom du recteur, messtre Le Gali de Cunfio deliéno- 
ray, et celui dn trésorier, Julien Kemen. Dimensions 
dans œuvre : s 5 mètres sur 6",5o environ. Quatre tra- 
vées d'architecture jusqu'au chœur. La nef est reliée 
aux transepts , de chaque côté , par deux arcades a cintre 
brisé è plusieurs retraites , reposant au milieu , par pé- 
nétration, sur une colonne cylindrique à base simple 
un peu élevée, et aux extrémités, d'un côté, sur des 
colonnes cylindriques engagées, de l'autre, sur des 
porte4-faux fleuris. Entre le chœur et le carré du tran- 
sept, grande arcade à cintre brisé à plusieurs retraites, 
dont d>acnne se prdonge jusqu'au bas par de très- 
minces colonnettes formant faisceau, â bases simples 
et petits chapiteaux feuilles. Une grande arcade sem- 
blable divise les deux travées de la nef. Ces arcades 
montent tontes jusqu'à la voûte. Toutes les parties de la 
chapelle sont voùtt^ en pierre sur croisées d'ogives et 
liemes. Belles fenêtres à meneaux flamboyants; odle du 
fond du chœur, à plein cintre , est aujourd'hui bouchée. 
Quelques fragments de vitraux. A gauche du chceur, 
est un enfeu à accolade avec chou et crosses, pilastres à 
pinades aux côtés. Piscines à trilobés en anse de panier, 
surmontée d'une accolade à chou et crosses. A l'ouest, 
tribnno en pierre o&ant quatre panneaux sculptés en 
iausse architecture, à arcs brisés et géminés, avec pe- 
tits meneaux en trilobés et quatrefeuilles. Cette gale- 
rie est soutenue par trois pilien carrés surmontés de 
pinacles à crochets; elle est également voûtée en pierre 
sur croisées d'ogives, chaque compartiment ouvcai sur 
ses quatre côtés par des arcades Iwisées. Le pilier dn 
milieu présente, à sa base, un bénitier feuille porté sur 
un pied polyèdre , et à son sommet , un lutrin en pierre 
soutenu par un personnage sculpté ; lutrins simples aux 
autres piliers. Culs-de-lampe et petits porle^-faux fleu- 
ris. Niches peu profondes à trilobés surmontés d'une 
accolade crossée. Au transit sud, à une des retombées 
d'arc, petit personnage sculpté tenant un blason à un 
chevron, la pointe en bas (peut-être les mêmes armes 
qu'à l'église paroissiale, mais retournées). Au transept 
nord, adossé à une des cdonnes, lutrin en pierre à 
feuillage sculpté. Dans le réduit qui sépare la voûte 
de la toiture, on a relégué une statue en bois, haute 
de i'",/io, représentant un chevalier armé, la poitrine 
couverte de fleurs de lis ; sa cuirasse k tassettes, sa coif- 
fure en forme de toque aplatie, ses chaussures en bec- 
do-cane, annoncent la fin du xv* siècle ou le commen- 
cement du XVI*. Son bras gauche tient un écu ovale à 
une CQoix chaire au centre d'un besant ou tourteau 
et cantonnée de quatre fleurs de lis. — As kilomètres 
du bourg, sur le bord de la route de Landévanl, près 
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de Kervréhan, lec^h de s mètres environ de hauteur, 
arrondi à son sommet, qu^on a creusé postérieurement 
pour y implanter une croix, taillé à cinq pans, sur 
chacun desquels on remarque une ligne verticale en 
relief. — A 6 kilomètres du bourg, près de la route de 
Landévant à Kervili, lec'hhautde a mètres environ, 
taillé a quatre faces, enclavé aujourd'hui dans un mur 
de clôture; la face restée visihie porte, en creux, une 
grande croix pattée et une inscription verticale, qui 
présente une grande analogie avec ceUe de Grach. — 
A Kergai-ia-Vigne,'dans un champ, lec^h bas, arrondi. 
— Château de Spinefort : il n^en reste que quelques 
pans de murs très-épais. — Un grand nombre de mon- 
naies d'argent de Philippe de Valois, dites Groi à la 
couronna, ont été trouvée a Kcmec L'une d'elles a été 
déposée en 18 58, par M. Fouquet, au Musée archéo- 
logique de la Société. 

1" CANTON DB LORIENT. 

(Chef-lica : Lobibxt.) 

LORIENT. Moyen âge. Chapelle Saint-Christophe 
(paroisse de Kerantrech) : grand et moyen appareil. 
Forme rectangulaire; un bas-cAté au nord, récemment 
restauré. Chœur polygonal; contre-forts adhérents, sur- 
montés de pinades ornés de crochets, dont plusieurs 
ont été brisés; crochets aux rampants du toit. Gar- 
gouilles en pierre au chœur. Un clocheton en pierre 
qui surmontait le portail occidental a été remplacé par 
une petite tourelle en bois. Un escalier de pierre en 
partie, au nord du portail ouest, conduit à la cloche. 
Porte occidentale à accolade à plusieurs retraites, avec 
chou et crochets; l'accolade est surmontée d'une arcade 
à plein cintre portée sur de grosses colonnes engagées 
qui s'élèvent jusqu'au clocheton, en formant avec le 
portail une sorte d'enroulement. A l'intérieur, une 
porte à anse de panier et accolade, avec chou et crosses , 
donne accès dans la tribune. Dimensions dans œuvre : 
]5 mètres sur 10 environ, y compris le bas-côté; trois 
travées d'architecture. Des piliers, ou plutôt des pans de 
mur, soutiennent, par pénétration , des arcades à cintre 
brisé à plusieurs retraites qui séparent la nef du bas- 
côté. Naissances d'arcs de pierre à la voûte du chœur. 
Lambris sur arceaux à clefs pendantes sculptées. Têtes 
de crocodiles aux extrémités des en traits. Figures et 
feuilles sculptées sur les sablières. Fenêtres à cintre 
brisé offrant des restes de meneaux flamboyants; celle 
du fond du chœur a été bouchée. Bénitier soutenu par 
un ange sculpté. A l'extérieur, trois culs -de -lampe, 
dont un, derrière le chœur, est surmonté d'un dais; les 
statues manquent. || Ep, moderne. Bâtiments de l'an- 
cienne Compagnie des Indes, qui font aujourd'hui 
partie des constructions du port (Dictionnaire à^Ogée ^ 
art de M. Ducrest de Villeneuve). 



2« CANTON DE LORIENT. 

PLOËMEUR. Ép. celtique. Au village de Cruguellec, 
menhir de a mètres de hauteur (C. D.). — Entre 
Kourégan et Kerbistoret, menhir de plus de 5 mètres 
de hauteur {tbid,), — Près de Kerroch, menhir de 
a mètres environ. Divers autres menhirs de même 
dimension {Und,). — Près du fort dit le TaUiU, deux 
menhirs de U mètres de longueur, dont un est ren- 
versé (ibid.). — Entre Saint-Bieuzy et Kerioes, men- 
hir brisé de 5 mètres de longueur {ibid,), — Entre 
Kerroch et Penher, dolmen dont la table, longue de 
3 mètres, est soutenue par trois pierres de 1 mètre 
de hauteur (ibid,), — Près de Kerpape, dolmen assez 
bien conservé (Catal.). — Entre Kerbistoret et Penher, 
tumulus de 6 mètres de hauteur, entouré d'un crom- 
lech qui a 6 à 7 mètres de diamètre, et au sommet 
duquel est un dolmen dont la table a 3 mètres de 
longueur (CD.). — A 1 kilomètre à Test du bourg, 
tumulus de 6 mètres de hauteur et de 100 mètres de 
circonférence à la base, appelé Butte à Madame; il a 
été en partie fouillé en 1829; on y a trouvé un caveau 
en pierres sèches (t^V2.). {| Moym (%e. Éghse paroissiale 
de Saint-Pierre et Saint-Paul : la nef, qui est la partie 
la plus ancienne, a 98 mètres de longueur sur 
7 mètres de largeur et se compose de sept travées 
d'architecture formées par des arcades à plein cintre 
reposant sur des piliers carrés surmontée d'un simple » 
tailloir. L'arc triomphal est à cintre brisé et retombe 
sur des colonnettes engagées à chapiteaux sculptés, fleurs 
et animaux (roman). Au chœur, colonnes cylindriques 
recevant, par pénétration, des arcades à plein cintre 
d'un côté, de l'autre, à cintre brisé. Tout le reste est 
moderne. La tour en pierre qui s'élève au-dessus du 
portail occidental porte la date de 1 686. — Chapelle 
Notre-Damenle-Larmor : grand et moyen appareil ; croix 
latine , les deux transsepts peu saillants. Deux bas-côtés ; 
celui du sud règne sur toute la longueur de la nef; 
chevet plat : contre-forts; quelques-uns surmontés de 
pinacles à crochets; crosses aux rampants du toit Gar- 
gouilles en pierre à la tour, sous forme de figures sculp- 
tées. A l'ouest, large tour carrée, en pierre, contenant 
un escalier. Cette tour, postérieure au reste de la cha^ 
pdle, porte à l'extérieur, en relief, la date 161 5; et 
au-dessus, une inscription en capitales romaines re- 
late qu'en cette même année en fut posée la première 
pierre. Elle est surmontée d'une flèche polygonale à 
crochets, également en pierre. Entre la flèche et la 
tour, galeries à baies géminées à plein cintre. Au nord, 
porche carré, voûté sur croisée d'ogives. A l'intersec- 
tion des arcades, un ange tient un blason de gueules 
au greslier d'argent, enguiché de même (Chef-du-Bois), 
et une banderole portant en lettres gothiques une ins- 
cription qui fait remonter cette œuvre à l'an 1 5o6. Sta- 
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tues en pierre des douie tpfttres, six de chaque côté 
du pordie; à leurs pieds, rinceaux de feuilles de vigne , 
et, sur ieor tète, dais riehement scuiptë avec areatures 
et aceokdes; chaque apôtre, outre son signe distinctif , 
porte une banderole où est inscrit un passage de TÉcri- 
tnre sainte , en caractères gothiques. Ehnfin , sur le sodé 
qui supporte chacune de ces statues on lit aussi en 
caractères gothiques les noms des donateurs. Le blason 
cîniessos mentionné est reproduit au-dessous de la sta- 
tue de saint Simon. Portes à cintre brisé surmonté 
d'une accolade avec chou et crochets, cdonnettes, pi- 
lastres ornés de chaque e6té. Dimensioiis dans oravre : 
hi mètres sur lo environ. Six travées, y compris le 
chœur. Arcades de la nef à cintre brisé, è plusieurs 
retraites, portées, par pénétration, sur des colonnes 
cylindriques à bases ornées de simples tores. Au carré 
du transept et au chosur, vastes arcades à [dein cintre 
retombant sur des faisceaux de colonnettes engagées 
dont qudques'-unes semblent offrir des chapiteaux 
romans noyés dans le badigeon. Lambris sur arceaux, 
avec deh pendantes au cb<»ur. Tètes de crocodiles aux 
extrémités des entraits; sur Tun d*eux est le blason 
des GheMu-Bois (voir d-dessus). Sculptures sur les 
sablières, figures plus ou moins grimaçantes, anges 
présentant des blasons unis; quelques-uns armoriés : 
1*^ un paie surmonté dHin lambel à trois pendants; et 
a*" écarteié aux i et /i à un besant, tourteau on coquille, 
.surmonté d'nfi lambel a trois pendants, aux a et 3 
(d^aaur) à trois croix pattées (au pied fiché dV) ( Pen- 
hoët). Fenêtres à cintre brisé; la grande fenêtre du 
chcMur, aujourd'hui bouchée. Pisdne à accolade avec 
crochets et pilastres aux côtés. Inscriptions à l'extérieur, 
une au sommet du porche, les deux autres au nord de 
la tour. Fragments d'un cadran solaire. -^ Au village 
de Laaenec, où s'élevait autrefois le monastère -âe 
Sainte^Nennoch, on voit une auge en pierre, appdée 
par les habitants le BitUau de eakUe Nennock, et sur 
laqueUe, suivant la tradition, la sainte serait passée 
d'Angleterre en Bretagne. — A Kervergant, croix de 
pierre relevée en 1867 P^^ M. de Raime; elle porte, 
dans une inscription, la date de 161 3. — Sur la route 
dtt bourg à Larmor, croix andenne À larges bras; tout 
auprès , croix de 1 558 , plantée dans une sorte de sphère 
en pierre ornée d'une torsade. — De l'ancien château 
de Tréfaven , qui sert actudlement de poudrière, il ne 
reste plus qu'une tour cylindrique assez large et peu 
élevée , de grand et moyen appareil. — Au bourg , près 
de la chapelle Sainte- Anne, on remarque une maison 
datée de 1 5o8. — A Kergandehuen , se voit une maison 
de 1 566. Il Ep. mùderm. Entre le bourg et la route de 
Lorient à Quimperlé, sur le chemin de Qoéven, est un 
groupe de quatre bornes délimitatives datées de 1 76 1 . 
(Voir des bornes semblables à Vannes et à Napoléon- 
ville.) 



CANTON DR PLOUAY. 
(Ghef-liea : Plovat,) 



BUBRY. Ep, romaine. Près de Kerorguen , retranche- 
ment (CD.). Il Maifeti âge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre : dans le cimetière , pierre tumulaîre, longue de 
près de a mètres, large de o^So à la tête etdB o^So 
aux pieds enriron. On y vmt, en rdief, un peraoiinage 
CMivert d'un vêtement à larges mandies, la tête posée 
sur un coussin ; ses deux mains tiennent sur sa poitrine 
un instrument semblable au marteau du couvreur; â 
ses pieds , on en voit deux autres , une équerre , et peut- 
être une règle ; enfin , au-dessus de ces derniers instru- 
ments , ce nom en gros caractères gothiques : /. Lebatddt, 
— Près de l'église paroissiale, lee'hde o",6o envirui 
de hauteur hors de terre, portant deux croix pattées è 
tige grêle, gravées en creux. Tout auprès, autre pierre 
basse, taillée à quatre faces, qui pourrait bien avoir 
été aussi un lec'h. Elle a été creusée i son sommet, sans 
doute pour recevoir une croix.-*- Chapelle Saint-Yves: 
la nef est plus andenne que le reste du monument 
Un appentis, an nord, cachait jusqu'à ces dernières 
années une longère en petit appareil, qu'on vient de 
restaurer. Quant à odle du sud, die parait avoir été 
reconstruite en même temps que la tour et les tran- 
septs. Grand et moyen appardl. Croix latine; chœur 
polygonal; chaque face extérieure est surmontée d'un 
pignon. Contre -foris adhérents à pinades crosses et 
ornements de la Renaissance; chou et crosses aux ram» 
pants du toit. Larmier avec animaux et ornements de 
la Renaissance. Animaux en gargouilles. Au-dessus du 
portail ocddental , tour carrée avec baies de la Renais- 
sance (à pilastres et fronton triangulaire) ou à acco- 
lade crossée, surmontée d'une flèche polygonidei, dont 
elle est séparée par une galerie trilobée à jour; le tout 
en pierre. Cette tour a été construite sans goût : les 
baies qui surmontent le porche ne se trouvent point 
sur une même ligne verticale; la porte extérieure du 
pordie ne correspond pas dle-même avec celle qui 
donne sur la nef; en outre, elle n'offire pour toute gt«* 
rantie de solidité qu'un lai^ et épais contre-fort en 
talus dont on a été contraint d'étaver sa base au sud. 
De ce même côté, une tourdle polygonale, égdIeraeDt 
è Qèche, est accolée è la tour, et renferme un escalier 
de pierre qui conduit aux doehes; on y accède par une 
porte qui donne sur l'intérieur de la nef. Au premier 
étage de la tour est un réduit carré avec une petite 
ouverture sur la nef; les murs de ce réduit sont déco- 
rés d'arcades brisées en fausse architecture, et des 
naissances d'arcades attendent une croisée d'ogives. A 
l'ouest, porche plus large que profond , dont la croisée 
d'ogives est également inachevée. Les deux portes qu'il 
sépare sont élevées en arcades brisées à pludenrs re« 
traites, au-dessus desquelles est une accolade è dion-et 
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crosses. Des autres portes , i^ane, au sud , est surmontée 
d'un fronton triangulaire et est datée de 1689; deux 
autres, au sud et an nord, sont k anse de panier avec 
«ceolade à chou et crosses. Dimensions dans oeuvre : 
36 mètres sur 7 environ. Deux grosses colonnes cylin- 
driques engagées , ayant on banc de pierre à leur base , 
semblent avoir été destinées à suf^rter une arcade qui 
eût divisé la nef en deux parties à peu près égales. 
Quatre autres colonnes cylindriques engagées, à simples 
tores à la base, reçoivent par pénétration, aux quatre 
angles du carré du transept, des naissances d^arcades à 
retraites qui eussent sëparé Tintertransept des deux 
bras. Simple lambris à clefs pendantes sculptées. En- 
traits à têtes de crocodiles; sablières sculptées; freltes, 
animaux fantastiques, personnages dans diverses po- 
sitions, figures grossières, moines faisant saillie aux 
quatre angles de nntertransept : Tun d^enx porte un 
livre ouvert sur lequel on lit la date 1698. Fenêtres 
à cintre brisé; cdie du fond du chœur, aujourd'hui 
bouchée, est surmontée, à rextërieur,d'un blason à un 
sanglier ( Saint -Nouay). Une autre fenêtre du chevet 
présente plusieurs retraites au-dessus desquelles est une 
accolade è chou et crosses dont les extrémités sont sou- 
tenues par des anges. Pisdne è anse de panier et acco- 
lade, avec imitation grossière de chou et de pilastres. 
Bénitier et culs-de-lampe à feuillage sculpté. Banc de 
pierre à Textérieur. Au-dessus d'une des portes du sud , 
blasons mutilés. — Près du village du Vieux Saintr 
Yves, motte féodale de 8 mètres de hauteur environ, 
avec douves (€. D.). — Sur la place du bourg, grande 
margelle, ou plutôt cuve d\in seule pierre, de s mètres 
de diamètre et o*,3o de profondeur environ, taillée è 
douze pans. Au milieu du fond, trou par lequel arrivait 
autrefois Teau de la fontaine Sainte-Hélène, qui n'est 
pas éloignée. Au bas d'une des faces latérales, autre 
trou pour Técoulement à volonté, et au bord supérieur, 
sorte de rigole en forme de gargouille, pour laisser 
échapper le trop-plein. 

GALAN. Moym âge. Église paroissiale de la Trinité : 
différentes époqlMs de construction. Restes considé- 
rables d'une église romane. Grand et moyen appareil, 
sauf pour le mur méridional de la nef, qui est en petit 
appareil. Croix latine avec deux bas-c6tés qui se pro- 
longent jusqu'au fond du chœur; chevet plat. Sur Tin- 
tertransept, tour carrée en pierres, à baies romanes 
hautes et étroites, surmontée d'une flèche polygonale 
couverte d'ardoises. Au sud, porche, ou plutôt galène 
longeant la nef, depuis le pignon occidental jusqu'au , 
bras du transept, séparée de l'extérieur par un muret 
qui laisse seulement un passage devant la porte de 
l'église; sur ce muret s'élèvent, jusqu'à la toiture, des 
colonnettes cylindriques à base et diapiteanx simples; 
celles de l'entrée seules présentent une figure grossiè- 
rement sculptée à leur sommet; on remarque encore un 



chapiteau à dentelure. A l'extréDoitë est de cette galerie, 
sur un autd, groupe sculpté en pierre, représentant 
la Sainte-Trinité avec une devise gothique en relief sur 
un phylactère. La galerie communique avec l'é^^ite par 
une porte carrée, basse, encadrée d'un plein cintre 
formé par un gros tore. Au transept sud , porte à cintre 
légèrement brisé, à plusieurs retraites en tores et co^ 
lonnettes à base et chapiteau simples. A l'ouest, portail 
nouvdlement reconstruit, dans le même style que l'an- 
cien ; on l'a seulement agrandi ; c'est un cintre brisé à 
plusieurs retraites et colonnettes, avec deux figures 
saillantes aux côtés; à gauche, blason à trois bandes. 
Dimensions dans œuvre : 3o mètres sur 8'",5o environ. 
Neuf travées d'architecture jusqu'au chœur, inclusive- 
ment. Les bas-côtés sont séparés de la nef par des 
arcades plein cintre portées sur des piliers carrés, 
simples, ou sur des colonnes cylindriques a sim|^ 
tailloir, ou enfin sur des piliers flanqués de colonnettes 
engagées à chapiteau roman. Des arcades semblables, 
mais plus étroites, |dus élevées et doublées, séparent le 
carré du transept de la nef, du chœur et des bras. Les 
collatéraux sont reliés au chœur par des arcades moins 
anciennes, à cintre brisé sur doobleaux, portés d'un 
côté sur des colonnes cylindriques à chapiteau feuille, 
de l'autre, sur des piliers polygonaux à chapiteau 
simple. Tous les chapiteaux romans, malheureusonent 
couverts d'une épaisse couche de badigeon , présentent 
des volutes, du feuillage, des entrelacs, des figures 
grossières. Lambris sur arceaux à defs pendantes; l'une 
d'elles porte un blason. Entraits à tètes de crocodiles; 
sur la sablière du nord de U nef, blason à trois bandes 
(comme ci-dessus), et au-dessous est une inscription 
gothique en rdief donnant la date de 1696. Au nord, 
petite fenêtre romane, très-évasée à l'intérieur. Autres 
fenêtres à cintre brisé et meneaux rayonnants; celle 
du fond du chœur est en partie bouchée; petite rose à 
six feuilles au portail occidental; au sud de la nef, une 
fenêtre est surmontée à l'extérieur d'un pignon à chou 
et crosses. Pisrincs à trilobé et accolade. Large béni- 
tier d'une seule pierre, à huit pans, de 1 mètre de 
diamètre environ; quelques figures grossièrement 
sculptées font saillie a l'extérieur; cuve haute de o",6o 
environ; point de pied. Cadran solaire. — Près du 
cimetière, deux lech's bas, arrondis. — Au village de 
Kerandiot, trois lech's arrondis : un qui est entré dans 
la construction d'un mur; un autre renversé à côté; 
le troisième, remarquable par ses dimensions, a mètres 
de diamètre et i"',5o de hauteur environ, au pied d'un 
très-vieux chêne. (C'est un des cas, extrêmement rares, 
où nous ayons trouvé ces sortes de pierres ailleurs 
qu'au voisinage d'une chapdie. ) 

INGUINIEL. Moyen âge, Chapdie de Locmaria : 
quelques restes d'une ancienne construction. Grand et 
moyen appareil; forme de croix latine; chevet plat: 
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chou , crofisefi et animaux aux rampants du toit* An tran- 
sept sud, une porte à cintre brisé , aujourd'hui bouchée , 
conduisait, par un escaHerde pierre, sur un jubé qui 
n'existe plus. On voit au sud, à l'extérieur, des frag- 
menta de sculptures d'une ancienne porte à accolade 
avec chou et crosses et pilastres à pinacles. A droite 
de cette porte, blason à deux pals, un lion brochant 
sur le tout (qui est Jégado), avec supports, cimier et 
devise gothique en relief. Dimensions dans œuvre : 
a3 mètres sur S'^fSo environ. Entre la nef et le chœur, 
colonnes cylindriques engagées recevant, par pénétra- 
tion , des naissances d'arcades qui eussent voûté le carré 
du transept sur croisée d'ogives et l'eussent séparé de 
la nef et des bras. Fenêtres à cintre brisé, meneaux 
flamboyants. Au nord de la nef, petite fenêtre à cintre 
brisé et trilobé, très-évasée à l'intérieur. Piscine à tri- 
lobe et accolade avec crosses et pilastres. Un cul-de- 
lampe grossièrement sculpté représente un person- 
Jiage en robe, la tète couverte d'une toque, au milieu 
de deux animaux à chacun desquels il tient une patte 
pour la faire toucher à celle de l'autre. Banc de pierre 
intérieur dans les transepts. Une planche abandonnée 
dans le transept nord , et dont on ignore la destination 
primitive, porte une inscription gothique avec la date 
deiû68. 

LÂNVAUDAN. Maym âg». Tout auprès de l'église 
paroissiale, lec'b bas, arrondi, creusé postérieurement 
à son sommet. 

PLOUAY. Ép, rùmaiiM, Autour de la chapelle Sainte- 
Anne, retranchement circulaire de i5o mètres de cir- 
conférence avec douves et parapets (CD.). — A Ker- 
nouen, vaste enceinte fortifiée (Gâtai.). || Moytn âge. 
Église paroissiale de Saint-Ouen : au sud, porche carré 
communiquant avec l'extérieur par une arcade à cintre 
plein ou légèrement brisé; surmonté d'un pignon à 
chou et crosses et flanqué de contre-forts à pinacles 
crosses. Portes à cintre brisé à plusieurs retraites et co- 
lonnettes. Six travées d'architecture , y compris le chœur. 
Ces travées sont formées par des arcades brisées à dou- 
bleaux portés sur des colonneltes cylindriques â chapi- 
teau simple, engagées dans des piliers carrés à simple 
tailloir. Les piliers sont remplacés, près du chœur, par 
des colonnes c^ndriques à base élevée. Au sud, fenêtre 
à cintre brisé simple. — Près de l'église paroissiale, à 
l'un des coins de la place qui servait autrefois de cime- 
tière, Wh bas, arrondi. — Chapelle Notre-Dame-des- 
Fleurs : grand et moyen appareil; forme rectangulaire. 
Le mur septentrional offre, à l'extérieur, des traces 
d'arrachements et des naissances d'arcs qui semblent 
annoncer une construction inachevée. De ce c6té, l'ap- 
pareil est plus petit. Chœur polygonal; crosses aux 
rampants du toit. Larmier à plusieurs retraites. A 
l'ouest, clocheton carré en pierre. Porte occidentale à 
cintre brisé à plusieurs retraites. Porte méridionale à 



anse de panier, à plusieurs retraites , surmontées d'une 
accolade avec chou et crosses et pilastres destinés è 
supporter des statues (il n'en reste qu'une, mutilée). 
Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 6 environ. 
Deux colonnes cylindriques engagées dans les murs 
latéraux, flanquées chacune de deux colonnettes de 
même , semblent-attendre une arcade qui eût divisé la 
nef en deux parties presque égales. Autres colonnettes, 
une de chaque côté du chœur. Les sablières portent 
quelques sculptures grossières : figures, animaux, p^*> 
sonnages. Fenêtres à cintre brisé : la plus grande est à 
meneaux flamboyants; cdle du fond du chœur a été 
bouchée. Piscine â plein cintre et trilobé. Bénitier à 
accolade. Quelques sculptures de la Renaissance a l'ex» 
térieur : niches, personnages en cartouches, culs-de- 
lampe. Au-dessus de la porte méridionale, à l'extérieur, 
inscription gothique en relief, commençant par une 
date : l'an i&5. . — Chapelle de Locmaria : forme 
rectangulaire ; chou , crosses et animaux aux rampants 
du toit. Clocheton carré à l'ouest. Porte septentrionale 
à anse de panier, au-dessus de laquelle est une inscrip- 
tion gothique, en relief, donnant la date de i5â3. 
Porte à cintre brisé à l'ouest. Dimensions dans œuvre : 
16 mètres sur 6 environ. Entraits à têtes de croco- 
diles. Quelques figures grossièrement sculptées sur les 
sablières. Fenêtres à cintre brisé; celle du chevet, 
à meneaux flamboyants. Fragments de vitraux à la 
fenêtre du fond du chœur ; compartiments variés ; per- 
sonnages de o"',5p de hauteur environ. 

QUISTINIC. Ép, romaine. Près de Poblay-le-Ners, 
retranchement à peu près circulaire^ de /i5 mètres de 
diamètre environ, appelé En douez (la douve) (C. D.). 
Il Moyen âge. Chapelle de Locmaria : grand et moyen 
appareil. Forme de croix latine; chevet plat; contre- 
forts adhérents, surmontés de pinacles à crochets; 
crosses aux rampants du toit. Gargouilles en pierre à la 
tour, sous forme d'animaux. Au-dessus du portail occi- 
dental , tour carrée avec flèche polygonale à crochets et 
galerie, flanquée au sud d'une tourelle cylindrique 
renfermant un escalier qui conduit de l'intérieur de ia 
nef à la cloche; le tout en pierre. Porte occidentale à 
plein cintre, à plusieurs retraites, surmontées d'une 
accolade à chou et crosses; aux côtés; pilastres à orne* 
raents de la Renaissance, reliés au sommet par un fron- 
ton triangulaire dans le miUeu duquel on voit la date 
1 57a. Au sud, porte à anse de panier à retraites, sur- 
montées d'une accolade à chou et crosses; au-dessus, 
^tympan bouché en partie, surmonté lui-même d'un 
cintre brisé à plusieurs retraites ; au-dessus eiftore, acco- 
lade à chou et crochets; pilastres à pinacles aux côtés. 
Dimensions dans œuvre : s5 mètres sur 6 environ. La 
nef est séparée du carré du transept par une grande 
arcade à cintre brisé, à plusieurs retraites, pénétrant 
des colonnes cylindriques engagées. Naissances d'arcades 
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poar croisées d'ogiv€8 au carré et aux bras du tran- 
sept. Banc de pierre à la base des colonnes. Fenêtres à 
cintre brisé; celle du fond du chœur, à meneaux âam- 
boyants» surmontée d^une accolade à diou et crosses 
à Texténeur, en partie bouchée aujourd'hui. A cette 
dernière fenêtre, vitraux à compartiments variés, per- 
sonnages de o'^ySo environ. Piscine à trilobé et acco- 
lade. Bénitier i accolade avec chou et crosses, pilastres 
à pinacles. Banc de pierre à Textérieur. Sar une des 
pierres qui pavent la nef, traces d^une inscription go- 
thique, en relief, portant la date de 1688. Dans une 
porte bouchée, au nord, on a encastré à Texiérieur 
une pierre sur laquelle est une inscription en capi- 
tales romaines. On voyait autrefois près de la cha- 
pelle un cercueil de granit; il a été brisé. — Près 
de la route de Baud à Guémené, motte, en forme 
conique, de 90 mètres de diamètre et U mètres de 
hauteur environ (G. D.). — Près du Glayo, restes de 
fortification (ibid.) ^ 

CANTON DB PLUVIGNER. 

(Chef-lieu : PLtJTioRBB.) 

-BREGH. £p. celtique. Près de Brégohame, dolmen 
en ruine (G. D.). — A Kerhouarin, dohncn en ruine 
{ibid.). — Près du moulin du pont de Brech, roche 
suspendue qu^on a quelquefois considérée comme une 
pierre branlante. Q Ep, remame, La voie romaine de 
Vannes à Hennebont traverse cette commune (G. D.). 
— A Saint-Dégan , deux camps , un de chaque c6té de la 
voie (ibid,),— Près du Grànic, débris romains (Catal.). 

Il Moyen âge. Église paroissiale de Saint-André : quel- 
ques restes d^ancienne construction. Pian carré, chevet 
plat. Au sud , contre-fort simple, élevé et peu saillant* 
Six travées d'architecture. La nef est séparée des bas- 
côtés par des arcades plein cintre doublées, portées sur 
des colonnettes enga^^ dans des piliers carrés, à cha- 
piteaux romans (peries, fleurs, feuillages, animaux, 
figures humaines grossières). Fenêtres à cintre brisé; 
celle du fond du chœur, très-large, a été bouchée. — 
Dans le cimetière, pierre tumulaire figurant en relief 
un prêtre qui lient un calice à coupe ronde. Groix de 
pierre à pied polyèdre , au sommet carré, surmonté d'un 
pignon : ce sommet sculpté représente, d'un côté, le 
Ghrist, de Pautre, la mise au tombeau; à Tune des 
faces latérales, le martyre de saint André. — Près du 
cimetière de l'église paroissiale, lec'h bas, arrondi. — 
Ghapelle Saint-Jacques : appareil mélangé, et dans 
quelques pfrties, grand et moyen appareil. Forme rec- 
tangulaire; chevet plat. Glocheton carré en pierre sur 
le portail occidental. Au sud , porte simple à cintre brisé. 

' Quoique nous o;yons classé ces deux monumenta parmi ceux 
du moyen âge , il se pourrait que le premier fût un tumulus cel- 
tique et le second Touvrage des Romains. 



A l'ouest, porte à cintre brisé, à plusieurs retraites et 
colonnettes, surmontée d^une accolade avec chou et 
crosses; pilastres à pinades aux côtés; rinceaux de 
feuilles de vigne dans les retraites. Au-dessus , des anges 
portant des blasons mutilés et une banderole avec une 
inscription gothique en relief où l'on distingue la date 
lâfiâ. Dimensions dans œuvre : 17 mètres sur 5 envi- 
ron. Fenêtres à cintre brisé ; celle du fond du chœur a été 
bouchée. A l'une des fenêtres, fragments de meneaux 
dans le style flamboyait. Piscines à cintre brisé et tri- 
lobe. Banc de pierre à l'intérieur. — Ghapelle Saint- 
Gado: grand et moyen appareil. Forme rectangulaire; 
chevet plat. Animaux sculptés au bas des rampants du 
toit. Glocheton carré , en pierre, sur le portail occidental. 
Portes à anse de panier surmontée d'une accolade à 
crochets. Gelle de l'ouest est encadrée dans un cintre 
brisé , le tout avec retraites et colonnettes ; pilastres éle- 
vés portant des personnages sculptés. Dimensions dans 
œuvre: 18 mètres sur 5 environ. De chaque côté de 
la nef, près de l'autel , des colonnes appliquées sem- 
blent avoir été destinées à supporter une arcade. Fenê- 
tres à cintre brisé; celle du fond du chœur, très-large, 
a été bouchée. Piscine à accolade. Deux culs-de-lampe 
sculptés: l'un présente des bandelettes entrelacées; 
l'autre, un ange qui tient un blason uni. — Ghapelle 
Notre-Dame de Trévérec: grand et moyen appareil 
Forme rectangulaire; chevet plat. Gontre-forts inache^ 
vés. Grosses et animaux fantastiques aux rampants du 
toit.Larmier sculpté; figures et animaux. Sur le pignon 
ouest, clocheton carré avec flèche en pierre; un escalier 
extérieur, au sud, conduit à la cloche. Portes à plein 
dnire; celle du sud est surmontée d'un fronton trian- 
gulaire et flanquée de pilastres dans le goût de la Re- 
naissance; dans le fronton, blason parti d'hermines à 
deux fasces et d'un losange; le même blason se voit 
au-dessus de la porte du nord. Portail occidental en arc 
légèrement brisé, à plusieurs retraites; pilastres aux 
côtés ; niche au-dessus ; à gauche , un homme qui montre 
sa tête entre ses jambes. Dimensions dans œuvre : 
1 5 mètres sur 6 environ. Lambris sur arceaux à clefs 
pendantes. En traits â têtes de crocodiles. Sur la sablière 
du nord , inscription avec la date 1 585. Fenêtres é plein 
dntre; celle du fond du chœur a été bouchée. Piscine à 
coquille surmontée d'une accolade de mauvais goût. 
Banc de pierre â l'extérieur. — A la Chartreuse, restes 
de doîlre et cellules du xvi* siècle. — Sur le bord de la 
route de Plouhamel , près d' Auray , maison seigneuriale 
de Kerdrain : grand et moyen appareil ; porte et fenêtres 
à accolade; corniche -larmier; animaux sculptés aux 
extrémités. — Près d^ Auray, à la jonction des routes 
de Lorient et de Pluvigner, moulin du Ballon, en 
pierre : grand et moyen appareil, fortement taluté, 
divisé en deux étages, dont le supérieur surplombe par 
le moyen de corbelels; porte en anse de panier, sur- 
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montée d^nneaocokik; aa-^teasas, niebe vide; entre la 
porte et la niche, traces d^un blason sur tuffean , mutilé 
ainsi que la devise qui Raccompagnait; quelques pierres 
portent des signes d'appareillage. || Ep, moderne. Cha- 
pelle Saint- Quirin (et par corruption Saint - Guérin) : 
cette chapelle, de 1676, peut attirer l'attention par 
les annoiries qu'on y trouve. A Textérieur, au-dessus 
du portail occidental, blason parti au 1 à dix biflettes, 
au s émanché, surmonté d^une couronne de marquis. 
A rintérieur, aux fenêtres : i*" d'azur à dix billettes 
d'argent, U, S, 9, 1, surmonté d'une couronne de 
marquis; 9^ parti au 1 d'aznr à trois mains d'argent, 
au 9 coupé, au 1 losange d'argent et de gueules, au 
9 d'azur à une croix d'argent; 3** d'azur à trois mains 
d'argent; 6** parti au 1 d'azur À trois mains d'étant, 
au 9 coupé , au 1 d'or, au lion rampant d'azur, au 9 d'or 
à trois fasces ondées d'aznr; 5** écartelé au 1 d'or an 
lion rampant d'azur, au 9 losange d'argent et de gueules, 
au 3 d'or à trois fasces ondées d'azur, au h d'azur à la 
croix d'argent. — Mentionnons seulement, comme ne 
rentrant point dans notre cadre, le monument élevé à 
la Chartreuse en l'honneur des victimes de Quiberon 
et celui du Champ^es-Martyrs. — Sur le bord de l'an- 
denne route de Sainte -Anne à Auray, non loin du 
Champ-de»-MartyrB, une croix moderne en a remplacé 
une plus ancienne au lieu même où mourut Charles 
de Blois, en t36/i, dans le combat livré à Jean de 
Montfort. 

CAMORS. Ep. eekique. Près de Kerguélen , menlûr 
de S^.So de hauteur, i"',8o de largeur et o*,70 d'é- 
paisseur à la base ( C. D. ). — Dans la forêt de Camors, 
deux menhirs , l'un appelé Menhir-Bra» (grand menhir), 
de 9^,90 de hauteur et l'^jSo de largeur; Pautre, 
MeMr-Bihan (petit menhir), de i"',8o de hauteur et 
o^So de largeur (C. D.). — Dans un bois de pins dé- 
pendant de la forêt de Floranges, canton de l'Armoirie, 
quatre menhirs : l'un, très-gros, a 9*^,30 de hauteur; 
nn autre a a'^fdo; le troisième, 9'",7o; le quatrième, 
9 mètres. Ces quatre pierres sont désignées dans le 
pays sous le nom de Bornée (ibid.). — Dans la même 
forêt, canton de la Croix-Blanche, menhir de 9'',3o 
fié hauteur, de forme quadrangulaire (ibid,). \\ Moyen 
dge. Chapelle Saint-Goal (ou Gudwal) : bénitier à coupe 
creusée en quatrefeuille , avec deux figures sculptées 
sur la partie antérieure. — Près du moulin de !a 
Motte, ruines très-étendues appelées Pork-Houet'er- 
Sâleu (Cour du bois des Salles); une partie était com- 
plètement entourée d'un étang; on reconnaît encore 
facilement les jetées qui le traversaient pour donner accès 
au château. Ce ne sont, d'ailleurs, partout que des 
substructions. Suivant la tradition , ce château aurait 
été détruit au vi* siècle par saint Gildas, en punition 
des crimes du prince de Comorre , son possesseur, qui 
a servi de type au personnage de Barbe-Bleue (voir 



dans C. D. la légende du sire de Comorre). — Entre 
Kerfraval et TaUen, motte féodale hante de 9'",5o, 
ayant 1 90 mètres de dreoolereiKe i la hase et environ 
55 mètres au sommet, bien fortifiée par une large 
douve et par sa position naturdJe. On appeHe ces 
mines Tourd'tMm{boiar près de l'étang), et k tra- 
dition en fait une andenne habitation de Templiers 
(C. D.). — Non loin des ruines du château de Co- 
morre, la maison qu'occupe actuellement le maire de 
Camors présente des portes et des fenêtres à anse de 
panier; suivant la tradition, cette maison aurait été 
habitée par des moines ronges (Templiers). On voit tout 
auprès des restes de fourches patibnlaires. — Dans la 
partie ouest de la forêt de Floranges, grosse pierre 
haute de l'^jSo , dont le sommet , taillé en facette hori- 
zontale triangulaire, portait autrefois une plaque mé- 
tallique aux armes du sdgneur de Camors (C. D.). |f 
Ep. moderne. Dans l'église paroissiale, tombeau d'un 
comte de Lannion ( 1695). 

LANDAUL. Ep. romaine. La voie romaine de Vannes 
à Hennebont traverse cette commune ( C. D.). || Moyen 
âge. Église paroissiale de Sainte- Marie -Magdddne : 
restes de la construction primitive. Au sud , porte à pldn 
cintre à trois retraites , dont une reposant sur des pieds- 
droits, à simple chapiteau, et une autre sur des odon- 
nettes cylindriques engagées, è chapiteaa roman (oves 
et bétons rompus). Le transept sud (le seul qui existe) 
est séparé de la nef par deux arcades à dntre briaé, 
portée aux deux extrémités sur de nmples tailioirs et 
au milieu sur une courte colonne cylindrique aussi k 
dmple tailloir. Large cube de pierre servant de béni- 
tier, dont la coupe, creusée en quatrefeuille, est au- 
jourd'hui déformée. — Une vieille pierre tumnlaire, 
sculptée en relief, sert aujourd'hui de barrière à l\me 
des entrées du dmetière ; on y distingue encore une 
croix cantonnée de portions de drconférences. Cette 
ï«erre a environ i^iôo de long sur o",5o de large. — 
Chapelle de la Vierge (au bourg) : grand et moyen 
appardl. Forme reetangulaire. Contre-forts adhérents, 
surmontés de pinades à crochets, ornés de trilobés en 
fausse architecture. Crosses, figures et animaux aux 
rampants du toit. Animaux servant de gai||ouilles à la 
tour. Sur le pignon ocddental , tour plus moderne que 
le reste du monument, carrée, en pierre, avec flèche 
de même. En outre, une tourelle cylindrique, commu- 
niquant avec l'intérieur de la nef, renferme un escalier 
qui aboutit lui-même à un antre escdier de pierre pra- 
tiqué sur le toit, au nord, et conduisant à la doche. 
Portes à anse de panier, surmontées d'un^ accolade à 
crosses ; celle du sud, â plusieurs retraites, est flanquée 
de pilastres auxquels des anges en prières servent de 
pinacles. Le chou de l'accolade est remplacé par deux 
anges qui tiennent un blason écartelé; au-dessus, on 
voit le Christ avec des traces d'inscription gothique en 
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relief; à gauche, anire infcripCion de même où Fod 
distingiie enoore k date i/i5... Le portail ouest pré- 
sente deux baîea à aasede panier, à retraites, sumioa- 
tées chacune d'une accolade à crosses et séparées par 
un trameau au devant duquel un pilier polyèdre « à 
chapsteau feuille, était destiné à supporter une sta- 
tuette. Un tympan, aujourd'hui houcbé, sépare les 
acooiades du sommet d*une arcade brisée, à plusieurs 
retraites , qui encadre le toutt et est surmonté lui-même 
d'une accolade à chou et crosses* Des rinceaux de vigne 
et de feuillea de chêne courent dans les retraites des 
anses de panier et de la grande arcade brisée; pi- 
lastres à pinacles aux c6lés. Dimensions dans œuvre : 
18 mètres sur 6 mètres environ. Lambris sur arceaux 
à de& sculptées. Entraits à tètes de crocodiles. Sa- 
blières sculptées : animaux, figures, personnages dans 
des positions bizarres; anges tenant des blasons, dont 
un parti de trois fleu» de lis (France) et d'hermines 
jdein (Bretagne). Fenêtres à cintre brisé; meneaux 
flamboyants. Celle du fond du chœur a été bouchée; à 
son sommet extérieur, deux anges tiennent un blason 
uni ou eflacé. Fragments de vitraux à compartiments 
variés ; personnages de o'^y&o environ. Piscines à anse 
de panier et accolade accompagnées d'inscriptions go- 
thiques en relief reproduisant des passages de la Bible 
en partie illisibles, à cause du badigeon qui les couvre. 
Banc de pierre à l'extérieur. On distingue des traces 
de peintures sous le badigeon. Restes de cadran so- 
laire sur pierre. •— Ghapelie Saint^Mamert : à l'inté- 
rieur, cercueil de granit avec couvercle en dos d'âne ; 
a mètres de longueur enriron, o'^fôo de lai^ur à la 
tête et o'°,3o aux pieds. Ce cercueil, qui renferme 
quelques ossements, a été trouvé au pied du grand 
lec'h voisin, ci-dessous décrit. — Dans le cimetière de 
l'église paroissiale, lec'h de 1 mètre de hauteur, taillé 
en forme de pyramide tronquée, à quatre faces, dont 
chacune présente en creux une croix de forme différente. 
Cette pierre est connue dans le pays sous le nom de 
Pkrre main-Uève, — Autre lec'h bas, arrondi, à l'une 
des issues du cimetière. — Un autre, semblable au pré- 
cédent, a été renversé pour servir de base à l'un des 
angles de la sacrislie de l'église paroisâaie. — A un 
coin de la chapelle Saint-Mamert, â Langonbras, lec'h 
bas, arrondi. — Auprès de la même chapelle, lec'h 
haut de a mètres environ, taillé à quatre fsces, en 
forme de pyramide, et le aommet arrondL Sur l'une 
des faces, on voit une croix ancrée et une inscription 
gravées en creux; quelques lettres de l'inscription 
manquent à droite, par soile d'une mutilation de la 
pierre. 

LANDÉYANT. Ép. romame. Débris romains autour 
du bourg (Gâtai.). La voie romaine de Vannes à Hen- 
nebont traverse cette commune (G. D.). || Moyen 4g9. 
Église paroissiale de Saint-Martin. Rebêtie entièrement 



en t83/î. On a omservé de l'ancienne église quelques 
sculptures d'animaux , qu'on voit aujourd'hui encastrées 
à l'extérieur du mur septentrionait et des fimgments 
d'inscription en caractères gothiques, qui heureuse- 
ment portent des dates, mais qu'on a placés sans nul 
ordre, et même en partie à l'envers, au-dessus de la 
porte méridionale. Quatre pierres ainsi conservées pro- 
viennent de deux inscriptions différentes et donnent les 
dates 1 41 3 et 1A99. On voit aussi trois tableaux assez 
remarquables de la primitive église. Une partie des an- 
ciennes sablières sculptées se trouve chez M. Gouppé, 
aubergiste du boui|^. Elles sont couvertes d'animaux 
fantastiques et de figures humaines; une banderole 
tenue par des anges porte , en caractères gothiques, une 
inscription qui apprend que le clocher fut achevé en 
i5ia par François Lorans. Toutes les sculptures, en 
bois ou en pierre, ont été, lors de la démolition de l'é» 
glise, vendues au détail, brûlées ou détruites. — Dans 
le cimetière, pierre abandonnée, chargée de sculp- 
tures fleuries et qui doit avoir appartenu à l'ancienne 
église, et lec'h de l'.&o environ hora de terre, por- 
tant en creux une croix pattée. — Chapdle de Loc- 
maria : la construction de cette chapelle est attribuée 
dans le pays aux Templiers. — Restauration en i638. 
Appareil mélangé. Forme de croix latine ; chevet plat. 
Au transept sud, petite porte à cintre brisé simple, 
aujourd'hui bouchée. Dimensions dans œuvre : a 4 mè- 
tres sur 6 environ. Chaque transept est séparé du carré 
par deux arcades en cintre brisé, à doubleau, formé 
par de gros tores reposant au milieu sur une courte 
colonnette cylindrique, à base simple, et chapiteau 
formé de plusieurs tores soutenant un tailloir chargé 
de figures grossières , et aux extrémités sur des colon- 
nettes cylindriques engagées. Une arcade semblable, 
maû plus lai*ge, s'ouvre entre la nef et le carré. Enfin, 
le cairé n'est séparé du chœur que par des colonnettes; 
l'arcade manque. Au sud , fenêtre à plein dut re , évasée 
à l'intérieur ; au fond du chœur, grande fenêtre à cintre 
brisé et meneaux rayonnants. Restes de vitraux à cette 
dernière fenêtre ; on y voit encore trois blasons : 1 * d'hei^ 
mines plein (Bretagne); 9*^ de sinople à trois aigles 
éployées d'or; 3* de gueules à la croix d'hermines, 
ancrée d'or (Kaer). Dans chaque transept, un autel 
carré, en pierre; celui du nord, flanqué aiu deux 
arêtes antérieures d'une colonne cylindrique engagée 
avec une torsade au chapiteau. Piscine à trilobé, en- 
tourée d'un gros tore à cintre brisé et colonnettes. — 
Chapelle Saint-Nicolas : on y vient en pèlerinage, le 
troisième dimanche d'aoât, pour la guérison des doo- 
ieun. Forme rectangulaire, chevet pkt. Têtes d'animaux 
sculptées au bas des rampants des pignons. Clocheton 
carré, en pierre, au-dessus de la porte occidentale. 
Dimensions dans œuvre : 10 mètres sur 5 mètres eiK 
viron. Têtes de crocodiles aux eitrémités des entraifs. 
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Sablières ornées de quelques fleurs et d'une dentelure 
dans toute la longueur. 

PLUVIGNER. Èf. ronwim. Près de Mané-Gouif , 
restes de retranchement (G. D. ). — Au sud de Ker- 
bernard, retranchements avec hauts parapets (t6û2.). 

— A a5o mètres environ de Kerbemard, sur le bord 
est de la route de Baud à Pluvigner, retranchement 
elliptique (tbtd,). — Près de Kerchero est un retran- 
chement circulaire appelé Towrélr-Kerçheren (iWrf.). — 
Près de Kervic, retranchement ruiné {ihid,), — Au 
nord-ouest de la lande de Kerrec, retranchement appelé 
Tourel'Lavadec {ihid.), — Au nord du Moustoir, 
retranchement drcuiaire {ibid,), \\ Moyen âge. É^se 
paroissiale de Saint-Guignier : restaurée à différentes 
époques, elle offre cependant quelques restes de la 
construction primitive. Grand et moyen appareil ; che- 
vet plat. Crosses aux rampants du toit. Larmier avec 
figures et animaux sculptés. Au nord, porte à cintre 
légèrement brisé, â plusieurs retraites, surmontée 
d'une accolade à chou et crosses; pilastres à pinacles 
aux côtés. Ëntraits à télés de crocodiles. Fleurons sur 
les sablières ; celle du nord de la nef porte en relief 
une inscription gothique qui donoe la date i5â5. Fe- 
nêtres à cintre brisé , à retraites et colonnettes. Cadran 
solaire gravé sur le mur. — A quelque distance du 
bourg, fontaine de Saint-Guignier, à cintre brisé, avec 
des traces de blason et d'inscription gothique en rdief 
sur des pierres, sans doute rapportées, car la fontaine 
actuelle ne parait pas remonter au delà du xvii* siècle. 

— Dans la bibliothèque de la fabrique se trouve une 
Bible in-P, sortie des ateliers de Robert Estienne , 1 5 Ao , 
avec gravures sur bois. — Chapelle Notre-Dame des 
Orties (au bourg) : ancienne église paroissiale, elle 
touche l'église actuelle et communique avec elle par la 
sacristie. Plusieurs époques de construction. Suivant 
la tradition, il y aurait eu non loin de cette chapelle 
un couvent de Templiers. Grand et moyen appareil; 
signes d'appareillage. Petit appareil aux transepts. Croix 
latine ; transepts peu profonds et plus anciens que le 
reste du monument. Chevet plat. Contre-forts peu sail- 
lants aux transepts. Animaux et figures humaines au 
bas des rampants du toit ; au pignon sont les blasons 
ci-dessous décrits. Portes à cintre brisé, à plusieurs 
retraites, avec colonnettes à base simple et chapiteau 
feuille, surmontées d'une accolade à chou et crosses 
avec pilastres À pinacles aux côtés. Dimensions dans 
œuvre : 3o mètres sur lo environ; mais ce n'est pas 
la longueur primitive , la nef ayant été coupée à l'ouest 
par la route. La nef est séparée du carré du transept 
par trois arcades, une grande et deux petites, à cintre 
brisé avec doubleau, portées sur des piliers polygo- 
naux, flanqués de colonnettes cyUndriques engagées, à 
chapiteau simple. Des arcades semblables séparent les 
deux transepts du carré. De chaque côté du chœur, 



deux arcades plein cintre, aujourd'hui bouchées, sooi 
portées sur des colonnes cylindriques, à Tune des- 
quelles on distingue encore un chapiteau à figure ha- 
maine. Lambris sur arceaux à clefs pendantes. Ëntraits 
à tètes de crocodiles. Sablières sculptées (fleurons, 
figures plus ou moins grimaçantes). Au nord du choenr, 
inscription gothique en relief donnant la date i4a6. 
Traces d'inscription à la sablière nord de la nef. Fenê- 
tres a cintre brisé, à retraites; meneaux flamboyants. 
Celle du fond du chœur, aujourd'hui bouchée, très- 
haute; dimensions de i à 3 environ. Aux transepts, fe- 
nêtres géminées , à simple trilobé. Piscine à trilobé sur- 
montée d'une accolade avec chou et crosses; pilastres à 
pinacles aux côtés. Bénitier carré creusé en quatre- 
ïeuille ; support carré , massif, très-bas. Culs-de-iampe 
et porte-À-faux sculptés; figures; feuillage ; blason semé 
d'hermines (qui est Bretagne) au chef, chargé de deux 
coquilles. Les arcades présentent des blasons pdnts, 
dont un au lion rampant. Traces d'inscription peinte â 
l'arcade du transept sud. Cadran solaire. — Chapelle 
Noire-Dame de la Miséricorde : grand et moyen appa- 
reil. Croix latine à un seul bras, au nord, tellement 
rapproché du fond du chœur que le plan général est 
presque celui d'un gamma grec retourné. Contre-farts 
simples, inachevés. Crosses aux rampants du toit. Lar- 
mier sur lequel on remarque, au-dessus d'une des 
portes du sud, deux figures grossièrement sculptées. 
Sur le portail ocddentd, clocheton carré surmonté 
d'une flèche, en pierre. Portes à plein cintre. Dimen- 
sions dans œuvre : 18 mètres sur 7 environ. Ëntraits 
à têtes de crocodiles. Sabhères grossièrement sculptées 
(figures, animaux, fleurons, rinceaux); cdle du nord 
porte sur banderoles une inscription qui indique que la 
chapelle fut commencée en 1600 et boisée en 160 3. 
Fenêtres à cintre brisé; celle du fond du chœur est au- 
jourd'hui bouchée. La tribune actuelle semble avoir été 
construite avec les débris d'un jubé; on y voit les douze 
apôtres sculptés, et sur les fragments de chancel qui 
la supportent, des lambeaux d'inscriptions, entre autres 
la date i6a3. Banc de pierre extérieur, au sud et à 
l'est. Cadran solaire gravé sur pierre avec la date 1600. 
— Chapelle Saint-Fiacre : restaurée en 16&0. Croix 
latine à un seul bras, au sud. Clocheton carré, en 
pierre, sur le pignon du transept. Portes à plein cintre 
et à cintre brisé. Dimensions dans œuvre : 1 8 mètres 
sur 6 environ. Le bras du transept est relié à la nef par 
deux arcades à cintre plein ou légèrement brisé, à plu- 
sieurs retraites, formées par de gros tores, portées aux 
deux extrémités sur des colonnettes cylindriques enga- 
gées, à chapiteau simple, et au milieu sur un faisceau 
de quatre colonnettes de même , ayant pour chapiteau 
commun un simple tailloir autour duquel on lit, en ca- 
ractères gothiques, en relief, une inscription donnant 
la date i653. Fenêtres à cintre brisé; meneaux flam- 
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boyanU; celle du fond du chœur ert aujourd'hui bou- 
chée. Uoe petiic fenêtre, très-ëftroite, a été de même 
bou<^ée dans le pignon oocidenUl. Dans le trans^, 
retable en bois , remarquable par ses sculptures , d'orne- 
mentation flamboyante; dais au-dessus des person- 
nages; ce retable est en plusieurs morceaux. Banc de 
pierre à Textérieur du transept. — Chapelle Saint- 
Mériadec : restes d'une ancienne construction. Moyen 
et peilt appareil. Portes à anse de panier. Au-dessus 
du portail occidental, traces de blason avec support. 
Dimensions dans oeuvre : 1 5 mètres sur 5 environ. En- 
traits à tètes de crocodiles. Sablières sculptées : Qgures, 
animaux fantastiques, personnages dans différentes 
positions, blason à un quadrupède allumé, colleté, cou- 
ronné et armé de gueules» La sablière du nord porte 
sur une banderole une inscription gothique en reUcf 
contenant, avec la date de 1 56 g, le nom de Bertrand 
de Broel , abbé de Lanvaox. Litre unie sur la longère 
du nord, à Textérieur. — Chapelle Saint-Michel : cons- 
truction en petits moellons. Forme rectangulaire. La 
nef est séparée du choeur par une arcade â plein cintre 
surbaissé, portée sur des piliers carrés, à simple tail- 
loir. Fenêtres étroites et hautes; dimensions de i à 3 
et 3 i/a environ, évasées à l'intérieur, à plein cintre ei 
à trilobé. -<- Chapelle Saini-Bieuzy. Dans le cimetière 
qui touche la chapelle, croix de pierre à pied polyèdre , 
dont le sommet carré représente d'un côté le Christ , 
de Tautre la Vierge tenant t'Ënfant-Jésus, à côté de 
Saint-Jean-Baptiste, le tout surmonté d'un pignon à 
crochets, percé en trilobé; le chapiteau qui courmine 
le pied est orné de denticules. -^ A la porte de la mai- 
rie, iec'h renversé, de i mètre de longueur environ; 
suivant la tradition, cette pierre était autrefois sur la 
place Main^Liàvê, et, devant die, le bailli faisait lm>er 
la mam et jurer fidélité au seigneur. — Dans l'ancien 
cimetière, près de l'église paroissiale, Iec'h, aujour- 
d'hui renversé et brisé, de i^iQO de long. — An coin 
du même cimetière, Iec'h de i",io environ hors de 
terre, présentant une croix pattée, gravée en creux. — * 
Non loin de là, d'autres lec'hs bas et arrondis, debout 
ou renversés. — Près de la chapelle Sainl-Bieusy, dans 
le cimetière, Iec'h bas, arrondi. — Près de Coét-Ma- 
gouer, motte féodale af^lée En émrel (C. D.). — 
Près de Castellec, fortification {Und.). — A Coh-Castel 
(Vieux-Castel), ruines d'un château féodal {ibid,). 

CANTON DE PONTSCORFF. 
(Ghef4ieu : PoiiTSCMrp.) 

GAUDAN. Moyen âge. Chapelle Notre-Dame de Tres- 
Goêt : deux époques de construction. Grand et moyen 
appareil aux transepts et an chœur; appareil mélangé 
i la nef. Forme de tau grec. Le chœur et les transepts 
sont plus élevés que la nef. Au transept méridional, 



porte à cintre brisé à deux tores. Au sud de la nef, porte 
à accolade du xvii* siècle. Dimensions dans œuvre : 
1 8 mètres sur k'^^bo environ. Le carré du transept est 
séparé de la nef et des bras par de grandes arcades 
fJein cintre i plusieurs retraites en tores portés sur des 
colonnettes cylindriques engagées à chapiteau simple. 
Au sud de la nef, petite fenêtre a plein cintre, évasée 
à l'intérieur. Au chœur et aux transepls, fenêtres bri- 
sées à meneaux rayonnants; cdie du fond du chœur, 
très-belle, est en partie bouchée. Fragments de vitraux 
à cette dernière fenêtre. Piscines à cintre brisé et tri- 
lle. On voit en plusieurs points, à l'extérieur, un 
blason sculpté i un lion rampent (Du Pou). Un banc 
de pierre est à l'intérieur. — Chapelle Notre-Dame de 
Vérité. On amène les enfiints en pèlerinage à cette cha- 
pelle, pour les guérir de la fièvre. Grand et moyen 
appareil. Forme rectangulaire, un bas-c6lé au nord. 
Contre- forts adhérents, dont les pinades ont été bri- 
sés. Crosses et animaux aux rampants du toit Cloche- 
ton carré en pierre au-dessus du portail occidental. Au 
sud, porte à anse de panier surmontée d'une accolade 
à chou et crosses, avec pinades aux côtés. A cdle de 
l'ouest, l'accolade est remplacée par un fronton trian- 
gulaire. Dimensions dans œuvre : i5 mètres sur lo 
environ, y compris le bas^té. Quatre travées d'archi- 
tecture. La nef est séparée du bas-cêté par de grandes 
arcades brisées à retraites reposant par pénétration sur 
des colonnes cylindriques à hase simple. Fenêtres à dn- 
tre brisé, à meneaux flamboyants. Celle du fond du 
chœur, très^grande, est en partie bouchée. Piscines et 
bénitier i accolade. Un jnbé en bois sculpté, où l'on 
voit en relief les statues des apêtres, sert aujourd'hui 
de tribune. Andens petits tableaux du chemin de la 
croix, sculptés en pierre. Banc de pierre à l'extériem". 
— Chapelle Saint-Yves. Cette obapelle passe pour avoir 
i^partenu aux Templiers. Partie en appareil mélangé, 
partie en grand et moyen appardl. Forme de tau grec. 
Clocheton carré en pierre sur le portail ouest. Portes 
à dntre brisé avec on sans retraites. Dimensions dans 
œuvre : i8 mètres sur 6 environ. Les transepts sont 
séparés du chœur par de larges arcades à dntre brisé à 
plusieurs retraites, portées par pénétration d'un cêté 
sur la muraille , de l'antre sur des colonnes cylindriques 
engagées à base en simple tore. Les extrados des ar- 
cades sont inachevés; sur cdle du sud, on voit deux 
blasons sculptés dont un seul lidble (à cause du badi- 
geon qui couvre l'autre) : à dix basants ou tourteaux 
A , 3, a, 1. Fenêtres i cintre brisé. Cdie du fond du 
chœur a conservé ses meneaux flamboyants. Dans le 
transept nord, oculus drculaira avec meneaux formant 
une rose à six feuilles. Pisdnes à dntre brisé et trilobé. 
Bancs de pierre à l'intérieur. — Chapdie Saint-Gué- 
naêl. Restes d'une très^ndenne construction. Appardl 
I mélangé. Forme rectangulaire; chevet plat. Clocheton 
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carré en pierre, vav le portaii ouest. A Touest, porte é 
cintre brisé simple. Dimensions dans oeuvre : 1 5 mètres 
sor h^fio environ. Petites fenêtres à plein cintre, très- 
étroites et très-évasées à Tintérieur. An fond du choeur, 
fenêtre à cintre brisé et meneaux flamboyants. — Près 
de la chapelle de Locun^, lec'h bas, arrondi. C'est à 
cette pierre, suivant la tradition du pays, que saint 
Guénaël venait prier. — Prèi de la chapelle Saint-Gné- 
naël, lec*h bas, arrondi, qu'on* a fait entrer dans la 
constractbn d'une des maisons dn village. 

GLÉ6U£R. Mùym âge. Église parois»ale de Saint- 
Géran : restes d'une ancienne construction. An sud, 
porte à cintre brisé , à retraites en tores. Cinq trafvées 
d*archrtecture. La nef est séparée des bas-cètés par des 
arcades plein cintre , dont une à doobleau , portées sur 
des piliers cairés à simple tailloir; les dernières arcades 
à l'est sont à cintre brisé à doubleou et retombent sur 
des colonnes cylindriques à base et à chapiteau simples. 
^Chapelle Notre-Dame de Bonne- Nouvelle. Deux 
époques de construction : aux pignons est et ouest, 
moyen et petit appareil \ appareil mélangé pour le reste. 
Forme rectangulaire. Chevet plat. Les contre-forts dn 
portail occidental sont très-élevés. Le larmier du sud 
porte un blason au milieu d'une inscription gothique; 
traces d'inscription aussi sur le larmier du nord. Petit 
clocheton carré en pierre au-dessus du portail occi- 
dental ; une inscription indique une restauration posté- 
rieure. Au sud , porte à dnlre légèrement brisé, a plu- 
sieurs retraites formées par des tores retombant sur des 
colonnettes à chapiteaux feuilles. A l'ouest, autre porte 
à cintre brisé. Dimensions dans œuvre : 1 6 mètres sor 
5 environ. Fenêtre du fond du cbosiur à cintre brisé , au- 
jourd'hui bouchée. An sud, fenêtre haute et étroite, à 
plein cintre, très-évasée à l'intérieur; dimensions de i 
à à enviran (romane). Dans un coin de la chapelle, on 
a déposé une statue de pierre, haute de plus de a mè- 
tres; die couvrait, suivant la tradition , une tombe dans 
la chapelle des chevaliers de Saint-Jean, à Pontscorff: 
elle représenta une femme, les mains jointes, la tête 
posée sur un coussin et entourée d'une sorte de bandeau 
qui lui descend sur les épaules ; une aumênière est sus- 
pendue à sa ceinture. Cadran solaire sur le clocheton. 

GESTEL. Ma^ dgê. Chapelle Notre-Dame de Ker- 
goroet. Les nonrrices viennent en pèlerinage à cette 
chapette le i*' mai pour demander la grâce d'avoir du 
lait et de le conserver (voir le docteur Fouquet, Lé- 
(fÊinàM eu Marôthon). Grand et moyen appareil. Forme 
de croix latine; chevet piat. Chou, crosses et animaux 
ou personnages aux rampants du toit. Au nord, porche 
carré voûté en pierre sur une croisée d'ogives dont les 
extrémités sont soutenues par des figures en guise de 
porte-à-faux. Banc de pierre de chaque cêté. Au tran- 
sept sud , porte à dntre brisé , à retraites et colonnettes 
simplee. Le porche communique avec la nef par une 



porte à cintre brisé i plusieurs retraites et colonnettes 
à chapiteaux feuilles, surmontée d'une accolade à chou 
et crosses; pinades aux cêtés; au-dessus, trois cok-de- 
lampe supportent de vieilles statues de bois : Ton des 
culs-de-lampe est sculpté en figure dont ia boodie laisse 
échapper des rinceaux ; une autre représente une grosse 
tête grimaçante avec des doigts qui en dilatent démesu- 
rément la bouche, les narines et les yeux; communi- 
cation avec l'extérieur par un daire brisé, è plusieurs 
retraites et colonnettes, surmonté d'une accolade et 
de deux animaux présentant chacun un blason, l'un à 
a bandes de vair ( Du Vergier) , l'autre à a barres de 
vair (sans doute le même que le précédent, retourné 
par fantaisie). Dimensions dans œuvre : 5 mètres de 
largeur environ. La nef a été agrandie dans sa longueur. 
Une seule petite colonnelte à base et cha^Mteau simples, 
au transept sud. Lambris sur arceaux à defe pendantes. 
Les entraits à têtes de crocodiles ont été coupés. Sa- 
blières grossièrement sculptées ( fleurons , figures , ani- 
maux); celle du nord du chœur porte une inscription 
gothique en relief ef&oée en partie, fixant la date de 
ia boiserie à l'année i666. Fenêtres à cintre brisé, me- 
ntaux flamboyants; celle du fond du diœiir a été bou- 
chée en partie. Restes deritraox i compartiments variés ; 
personnages de o'',&o environ ; édifices è ornementation 
flamboyante. A la fenêtre du transept nord, blasons : 
t*" de gueules à s bandes vairées d'ai^ent et d'aïur 
(Du Vergier); a** d'argent à un croissant de gueules en 
pointe. Pisdne à trilobé et accolade. Bénitier à anse de 
panier et accolade. — Près de la chapelle Notre-Dame 
de Kergornet, un lec'h arrondi a été creusé à son som- 
met pour servir de bénitier; un autre porte une croix 
pattée gravée en creux. Tous deux sont aujourd'hui 
renversés. Un troisième a été employé dans la base d'an 
mur voisin. 

GUiDEL. £p. oe^^ma. Près de la chapdle Saint- 
Fiacre, menhir haut de 5 mètres que le diable aurait 
planté lui-même (C. D.). — Près du mouKn de la Sau- 
draie , menhir de 5 mètres fort large {Guidé du docteur 
Fouquet). — A 3oo mètres nord-est du bourg, dans 
un champ nommé Pare^Menkir, menhir haut de A^.âo 
environ (Catai.). — Au Palméro, dolmen près duquel 
les poulpiquets vont danser leurs rondes de nuit, à oe 
que disent les paysans (C. D.). — A Cautus, petit dol- 
men {Guide, etc.). — Près de Kerliouard, dohnen 
(Catal.). Il Ép. romaine» A Kerbastic, débris romains 
{ihid,). Il Moy«i» dg9. Sur le bord de la route de Gui- 
del à Saint-Maurice de Camoët, à l'emplacement d'une 
andenne croix, lec'h bas, arrondi. — A l'ouest de 
Saint-Michel, vis4^is de Saint-Maurice, butte féodale 
( Guide du docteur Fouquet). 

PONTSCORFF. Moyen âge. E^ise paroissiale de 
Saint-Aubin, en Lesbins. Restes d'une église de ifito. 
Réparations en 1 767. Porche au sud. Au chœur, arcades 
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è cinlre brisé, portées sur des colonnes cylindriques à 
chapiteau simple. Fenêtres à dntre brisé. M. le curé 
faisant restaurer la sacristie, en 1 85 5 «découvrit du côté 
du transept méridional une fenêtre géminée à cintre 
brisé, a trilobés, seule trace d^une ancienne construc- 
tion. — Dans le cimetière, belle pierre tumulaire, lon- 
gue de a mètres et large de t métro environ, présentant 
à la bordure une inscription gravée en creux en capitales 
romaines : c^est la tombe de messire Jean Pezron , sieur 
de Pénelan,mort en 1567. — Au bourg, dans la rue 
du Temple, restes de Tanàenne chapelle Saint- Jean, qui 
a été vendue à la Révolution comme bien national et 
fait aujourd'hui partie de la brasserie de M. Bois. Cette 
cbapdle appartenait aux chevaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem, qui avaient un hôpital à Pontscorff. Forme 
rectangulaire; deux bas^ôtés. 11 y avait autrefois, sur le 
côté septentrional, un grand portail avec un porche. 
Trois travées d'architecture. Goloones cylindriques (dont 
on n'aperçoit plus les bases , le dallage ayant été exhaussé 
pour le service de la brasserie) recevant par pénétration 
des arcades à plein cintre à deux retraites. A Tune des 
extrémités, Tarcade repose sur une colonnette engagée 
à petit chapiteau formé de moulures simples. Sculp* 
tures mutilées sur les sablières; on reconnaît encore 
des animaux et des personnages couchés horiiootale- 
ment, tenant entre eux un blason uni, des rinceaux de 
feuilles de vigne, etc. Il reste à Test, pour éclairer la 
nef et les bas-côtés, de larges fenêtres à plein cintre. 
Il Moyen âge et ép. modeme. A une maison de la place, 
colonne cylindrique surmontée de grosses figures hu> 
maiues en guise de chapiteau. — Tout auprès, maison 
du XVII* siècle, en pierre, avec larmier et denticules; 
belles fenêtres caiTées à pilastres ornés, surmontées de 
fit>ntoos triangulaires ou en demi-cercles; inscriptions 
en capitales romaines. 

QUE YEN. Ép. ceUique, Près de Kerdehoret, menhir 
de 5 mètres de haut environ sur a mètres de large à sa 
base (0. Note de M. Marteville). — Au Manne-guen 
est un dolmen bouleversé (Gâtai.). — Près de Kerhor, 
découverte, en 18s a, de vases en terre contenant des 
cendres et de coins en cuivre dont chacun renfermait un 
petit lingot de plomb , le tout symétriquement disposé 
sous un énorme bloc de granit. (Arch. de la Société; 
note de M. Gh. de Fréminville.) || Moifen âge, Ghapellc 
Saint -Éloi (au bourg). En grande partie restaurée à 
une époque modeme. Forme de croix latine; chevet 
plat Au transept sud, porte à cintre brisé avec tore et 
colonnettes simples. Une porte semblable, symétrique 
avec la pramière, a été bouchée au transept nord. Au 
carré du transept, arcades plein cintre avec doubleau 
et retraites, portées sur des colonnettes cylindriques 
engagées , à base et chapiteau simples. FenêUt» à cintre 
brisé; meneaux à trilobés et quatrefeuilles seulement 
(rare); au transept sud, sont deux oculus circulaires 



percés de baies rayonnantes à 6 ou à 6 feuilles. Piscine 
et bénitier à trilobé. A l'extérieur du transept sud, 
mascarons et petite sculpture en trilobés et quatrefeuille. 
Les ondulations du terrain dos qui entoure la chapelle 
semblent annoncer qu'il y a eu là autrefois un cime- 
tière. Un puits qui avoisine l'église paroissiale présente 
quelques pierres encastrées qui portent des fragments 
d'inscriptions gothiques en relief; ces inscriptions pour- 
raient provenir de la chapelle Saint-Éloi. — Ghapelle 
de la Trinité. Moyen et petit appareil. Groix latine ; 
deux bas-oôtés. Animaux et personnages sculptés au bas 
des rampants du toit. Glocber et flèche en pierre, de 
177], au-dessusdu portail occidental , qui est de la même 
époque. Dimensions dans œuvre : a 1 mètres sur 1 a en- 
viron. Quatre travées d'architecture jusqu'au chosur. Pi- 
liera cylindriques a base simple, peu élevée, supportant 
par pénétration des arcades à dntre brisé très-ouvert, 
A plusieurs retraites; l'une des arcades est à plein dntre. 
Lambris à clefs pendantes. Têtes de crocodiles aux extré- 
mités des entraits. Les sablières sculptées offrent des 
blasons unis, des têtes grimaçantes, des animaux dont 
plusieora tenant une banderole. Au fond du choeur, 
fenêtre à dntre brisé et meneaux flamboyants. Plusieurs 
statues de saints en pierre. Deux cadrans solaires. — 
GhapeUe Notre-Dame delà Rosée ou Saint -Nicodème. 
Restaurée au xviii* siède. Fonne rectangulaire. Portes 
à anse de panier, avec pilastres; au-dessus de celle du 
sud, date de 1678. Fenêtre» à dntre brisé; meneaux 
flamboyants. — Sur le bord de la route de Lorient â 
Quimperié , croix Morion , andenne, à bras pattes, haute 
de i",5o environ. || Ep. moderne, É^se paroissiale de 
Saint- Pierre et Saint- Paul : dans le dmetière, croix 
prismatique en pierre, à deux traverses chargées de sta- 
tuettes figurant le Ghrist, la Viei^ge, les apôU^ , etc. en 
tout, seize personnages adossés deux à deux. Sur une 
des faces du pied on lit ces mots, gravés en capitales 
romaines : I * M A R I A . 

CANTON DD PORT-LOUIS. 
(Ghef-liea : Le Port-Loais.) 

GROIX. Ep, ceitique, A Saint-Sauveur, menhir haut 
de 6 mètres, renflé â son milieu (G. D.). — Au sud- 
ouest du moulin de Kergatouam, menhir renversé, de 
5 mètres de longueur, renflé pareillement à son milieu 
(ibid,), — A Test de Kerioret, autre menhir renversé, 
de 5 mètres de longueur (ibid,), — A Test de Ker- 
marec, menhir renversé, de 5 mètres de Imigueur 
(ibid.), — A Test de Quelhuit, menhir renversé et en- 
foui en partie (Md.), — A aoo m^res environ an 
nord du bourg, dans le vallon de Stampédel, dolmen 
dont la table a 3 ",80 dans sa plus grande longueur 
(îM.).— A l'est du Mené, près du Pori-lfélite, roche- 
aox-fées de 5 mètres de longueur sur s mètres de lar- 
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geur environ , formée de treize pierres verticales entiè- 
rement recouvertes {>ar deux tables (G. D.). '^ Restes 
d^une autre roche-^nx-fées au sud-est de la précédente 
(ilnd,), — Autres débris de grottes^ ux-fées au sud-est 
du village de Loemariai au sud'^est du village de Ker- 
iard , au nord-ouest du M ousiéro , à Touestde Kermario 
et au sud-ouest de Kerloret ( ibid, ). — Au sud de Kervé- 
dan, tumuius de trente pas de circonférence à la babe 
et de l'^fSo d^éiévation, surmonté dUm menhir haut 
de i'",ao environ (îWrf.). — A Tonest du Moustéro, 
tumuius haut de h mètres environ , et dont la base a 
soixante et quinze pas de circonférence ; il semble avoir 
été fouillé (ibid.), || Ep. romaine, Ausud^nestde Ker^ 
védan, restes de fortifications appelées tantèl Fort de 
Kervédan, tantôt Camp deê Romamt, Leur origine est 
encore douteuse (ihid,), 

KERV16NAG. Ép, celtique. Près de la route d'Hen- 
nebont à Landévaiit, à une lieue d'Henneboni environ , 
beau dolmen, à chambre circulaire, sans allée. — A 
Lopriac, dolmen ruiné (G. D.). '— Près de Tanden 
manoir de Kermadio , dolmen ruiné, sous lequel on a 
trouvé une urne en terre rougeAlre , grossièrement cise- 
lée, d'environ 8 pouces de hauteur : elle était remplie 
de cendres ; on y trouva encore deux pot its vases oblongs , 
en teire grise; ils avaient k pouces de longueur, a de 
lai^ur et i de hauteur (ibid.), \\ Ep, romaine. On 
a découvert dans le bois de Kerballay des briques 
romaines et des fragments de poterie (ilnd.), \\ Moyen 
âge, Chapelle Notre-Dame (au bourg) : grand et moyen 
appareil. Croix latine; chevet plat. Gonlre-forls adhé- 
rents, à pinacles crosses ; ceux de la porte occidentale 
sont chai^ de sculptures gothiques et Renaissance réu- 
nies. Ghou et crosses aux rampants du toit. Larmier 
sculpté en partie, au sud, de petites têtes au-dessous 
desquelles on voit une sorte de scie ou de dentelure en 
rdief. 6ai*gouiiles en pierre, i la tour. A Touest, tour 
carrée en pierre, flanquée de quatre énormes contre- 
forts et surmontée d*une flèche en pierre reconstruite 
récemment (Tandenne a été abattue par la foudre en 
i833); entre la tour et la flèche, galerie sculptée à 
jour en quatrefeuilles. Deux tourelles polygonales s'é- 
lèvent une de chaque côté de la tour; Tune d'elles con- 
tient un escalier de pierre qui conduit aux cloches. Sur 
la tour, lignes d'ornementation en denticules. A l'ouest , 
porche carré, communiquant avec l'extérieur par une 
baie à plusieurs retraites et avec l'intérieur par une 
porte à dntre brisé, aussi à plusieurs retraites, dont la 
dernière est surmontée d'une accolade à chou et cro- 
diets. Niches carrées de la Renaisaance, de chaque côté 
do porche. Portes des transepts à anse de panier à re- 
traites, surmontée d'une aocoUde à chou et crosses, 
avec pilastres à pinades aux côtés. Porte ocddcntale 
trè»èaiite à plein dntre, à plusieurs retraites, dont la 
première, à l'inlérieur, esl sculptée en dentelures de 



mauvais goûl, et la supérieure, en crosses; de chaque 
côté, piliers élevés simulant des faisceaux de colon- 
nettes et réunis an sommet par une sorte d'arc ou de 
fronton triangulaire chargé de petits traits horizontaux 
en guise de sculptures. On voit encore au sommet de 
cette porte un chevalier en ronde bosse , tout armé et 
en pied; au-dessus de sa tète est un blason à trois 
coquilles dans un collier d'ordre (Lopriac). Sur le 
tympan, quatre niches carrées, puis un Christ, la 
Vierge et pluueurs saints, le tout également en ronde 
bosse; le pied de la croix est couvert , comme l'arc dont 
nous avons parlé plus haut, de stries horizontales. Tout 
ce portail est d'un goût déplorable. Dimensions dans 
œuvre : as mètres sur 7 environ. Les transepts sont 
séparés du chœur par des arcades à dntre brisé, à plu- 
sieurs retraites , pénétrant des piliers polygonaux à base 
simple. Lambris sur arceaux à clefs pendantes. Tètes 
de crocodiles aux extrémités des entraits; et en leur mi- 
lieu, petits ornements, entre autres, une croix pattée. 
Sculptures grossières sur les sablières , représentant des 
figures humaines, des animaux, des tètes, de la bouche 
desquelles s'échappent des rinceaux, des blasons unis, 
dont quelques-uns ont la forme allemande, des ani- 
maux fantastiques, de la vigne; sur les sablières du 
chœur, banderoles chargées d'inscriptions gothiques en 
relief, en lettres très-hautes et toutes contournée; date 
au nord : 1 56s. Sur la sablière du transept sud , blason 
parti. Fenêtres à dntre brisé et meneaux flamboyants. 
Au fond du chœur, fenêtre aujourd'hui bouchée, très- 
large, avec colonneltes à l'extérieur, meneaux en forme 
d'arcs plein dntre, superposés en grand nombre les 
uns aux autres. Piscines à anse de paniers et accolade. 
Bénitier à accolade. Gids-de-lampe sculptés en fleurs ou 
personnages. Au-dessus de la porte du transept nord , à 
l'extérieur, niche de la Renaissance. A celle du transept 
sud, blason mufîlé, au chef chargé de trois coquilles, 
dans un collier d'ordre (voir ci-dessus). A Textérieur, 
au sud, au-dessus de la porte do chœur, inscription 
gothique en relief indiquant que la chapelle a été com- 
mencée en 1 553. — Chapelle Saint-Laurent : cette cha- 
pelle passe pour avoir appartenu aux Templiers. On 
y vient en pèlerinage demander la guérison des diffor- 
mités du corps. Appareil irrégulier. Croix latine ; chevet 
plat ; figures humaines grossièrement sculptées an bas 
des rampants du toit. Clocheton carré, en pierfe, au- 
dessus de la porte ocddentale. Portes à cintre brisé. 
Dimensions dans œuvre : 91 mètres sur 5 environ. Fe- 
nêtres à dntre brisé et meneaux rayonnants. Quelques 
fragments de vitraux. — Chapelle Notre-Dame-de-ia- 
Glarlé ou de Locadour(Saint-Amadour) : deux époques 
de construction. Grand et moyen appareil. Appareil 
mélangé au transept. Forme dégomma grec retourné, 
avec une petite sacristie polygonale à faisselle de la nef 
et du bras. Contre-forts inachevés; crosses et animaux 
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ou personnages aux rampants du loit. Animaux servant 
degargouilleis à la tour. Sur le portail occidental, clo- 
cheton carré en pierre , à baies en anse de panier et acco- 
lade, flanqué de quatre pinacles à crochets. Un esca- 
lier de pierre, sur le toit an nord, conduit à la cloche. 
Porte méridionale à anse de panier, avec traces de bla- 
son au-dessus; porte occidentale à anse de panier à plu- 
sieurs retraites surmontées d*une accolade à chou et 
crosses; pilastres à pinacles aux cAtés. Porte k plein 
cintre au transept. Dimensions dans oeuvre : 18 mètres 
sur 6 pour la nef; 9 mètres de profondeur sur /i'",5o 
de largeur pour le transept. Gelui^ïi est séparé du choeur 
par une large arcade à cintre plein ou légèrement brisé, 
à retraites, portée, par pénétration, sur des colonnes 
cylindriques engagées. Fenêtres à cintre brisé; celle du 
fond du choeur, aujourd'hui bouchée , présente encore 
des meneaux rayonnants. Banc de pierre à Tintérieur. 
— Chapelle de Lojean ( Locu$ JoKannis ) : portes à cintre 
brisé simple. Fenêtre du fond du chœur géminée ; 
les deux baies à plein cintre et trilc^, très-étroites et 
très-évasées à Tintérieur; dimensions de 1 à A environ. 
Fragments de vitraux. Piscine à trilobé. — Dans le 
cimetière de Téglise paroissiale, pierre peu élevée, 
arrondie et creusée à son sommet, taillée sur ses flancs 
de manière à présenter quatre faces à arêtes adoucies. — 
A la chapelle Saint-Laurent, tout auprès de la porte occi- 
dentale, à gauche, deux pierres peu âevées, arrondies 
et amincies régulièrement à leur sommet (voir la pierre 
de Saint-Gado, commune de Nostang). — Près de la 
chapelle de Locadour, au coin d'une maison du village, 
lec'h bas , arrondi. — Dans le bois de Goëtmado, autre- 
fois Goètmadenc, motte féodale de lao mètres de cir- 
conférence environ à la base, soit 60 mètres de dia- 
mètre. On y rencontre une grande quantité de pierres, 
simples moellons. Une douve très -profonde Tentoure 
de toutes parts. Ce lieu s'appelle encore aujourd'hui 
Erea»teL M. Lecorre, secrétaire de la mairie, y a trouvé 
récemment , sous une légère couche de terre , une pierre 
taillée en forme de parallâipipède , qui semble avoir 
servi de console à une maison du xvu* siècle; sur le 
devant de cette console est nn petit personnage sculpté 
en rdief jusqu'à mi-corps, en guise de modillon; sur 
une des faces latérales sont gravées quelques capitales 
romaines. — De nombreuses monnaies baronnales 
furent trouvées à Kervignac, il y a quelques années (Bull, 
de l'Ass. br.) ; plusieurs petites monnaies en argent, de 
saint Louis, d'autres du duc de Bretagne Gonan II et 
d'Etienne, comte de Guingamp (G. D.). 

MëRLÉVÉNëZ. Ep. romaine. Restes de construc- 
tions gallo-romaines à Portanguen. || Moyen âgé. Église 
paroissiale de Notre-Dame de Joie : construction attribuée 
aux Templiers; grand et moyen appareil; granit très- 
friable, avec quelques parties romanes en simples moel- 
lons. Forme de croix latine, deux bas-côtés; dievet plat. 



Contre-forts simples , adhérents, peu saillants ; quelques- 
uns, en outre, très -élevés (romans). Toit très -aigu. 
Gargouilles en pierre à la tour seulement, en forme de 
têtes d'animaux. Tour octogonale en pierre sur le carré 
du transept, à baies géminées , hautes et étroites, ter- 
minées en trilobés ; ces baies sont alternativement aveu^ 
gles et ouvertes. La tour est surmontée d'une flèche 
octogonale , aussi en pierre , avec des semblants de baies, 
colonuettes détachées et grêles, supportant un fronton 
triangulaire avec trilobé et trèfle à jour; une balustrade 
en quatrefeuiUes, à jour, couronne la tour au pied de 
la flèche. A la tour est accolée une petite tourelle cylin- 
drique, renfermant l'escalier en pierre. D'après Cayot- 
Délandre, la tour primitive étant tombée, celle que 
nous voyons aujourd'hui aurait été construite en 1 533« 
Porte occidentale à anse de panier, surmontée dé plu- 
sieurs arcades massives, à cintre brisé, et formant 
quatre retraites, sans autre ornement qu'un simple tail- 
loir. La retraite supérieure , seule, est ornée d'une ligne 
de quatrefeuiUes et repose sur des pilastres à chapiteaux 
romans ornés de feuillage. Au sud , porte i plein cintre, 
surmontée de quatre arcades en retraite, un peu 
brisées, portées sur des pilastres à tailloirs avec figures 
humaines grossières, en guise de chapiteaux; l'une des 
arcades est endentée. Le tout est surmonté d'une rangée 
de figures qui se présentent d'une manière plus 00 moins 
bizarre; figures aussi aux côtés. Autre porte à plein 
cintre , ornée de deux gros tores simples , reposant sur de 
courtes colonnettes cylindriques engagées à chapiteaux 
feuiUés. Dimensions dans œuvre i 38 mètres sur 13 
environ. Six travées jusqu'au chœur. Arcades très-éle- 
vées à cintre brisé , supportées par des piliers flanqués 
de colonnettes cylindriques engagées à chapiteaux 
romans noyés dans le badigeon (feuillages, animaux, 
personnages dans des positions grotesques) ; l'un de ces 
chapiteaux représente le martyre de saint Laurent. Les 
bases des piliers sont un peu élevées et sans ornement ; 
l'une d'eUes, seulement, présente une patte aux quatre 
coins. Les colonnettes qui donnent sur l'intérieur de la 
nef sont plus élevées que les autres, et même que les 
arcades; au transept sud, arcades plein cintre en 
fausse architecture, portées sur des colonnettes cylin- 
driques engagées, à figures humaines grossières, en 
guise de chapiteaux. Au chœui*, lambris sur arceaux. 
Le carré du transept est voâté en pierre sur arcs ogives , 
avec des pendentifs aux quatre coins. Aux extrémités 
des arceaux qui supportent le lambris du chœur, on 
voit des blasons : un à trois hermines (Bretagne); un 
à trois fleura de lis (France) ; un à sept mâdes 3 , 3 , 1 ; 
un à dix billettes , A , 3 , 9 , 1 ( de Kermadio) ; un à trois 
besants ou tourteaux; im à trois croissants; un vairé. 
La plupart de ces blasons sont pluaieure fois répéta. 
Sur une des sablières du chœur, on lit, en caractères 
gothiques en relief, la date de la charpente : 1 & 1 0. Têtes 
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de crocodiles aux CDlraiis du chœur; écussons armo- 
ries au milieu : Tun d*eux , écarlelé aux i et â losange; 
aux 3 et 3, à la croix eugrélée d'argent. Feuétres 
romanes, longues, étroites, à plein cintre, évasées à 
rintérieur. Au transept et au chœur, fenêtres à cintre 
brisé, meneaux rayonnants et flamboyanls mélangés; 
celle du fond du chœur, fort grande, est aujourd'hui 
bouchée. A Textérieur, sur le mur des bas- côtés, et 
correspondant aux piliers de Tintéricur, portions de 
coionnettes demi-cylindriques, sans base ni chapiteau , 
soutenues seulement par de grosses figures grimaçantes. 
Cadran solaire. — Tout auprès de Téglise paroissiale, 
au chevet, on voit, dans le chemin, des fondations qui 
passent pour être celles d'une ancienne maison de Tem^ 
piiers. 

NOSTANG. Ép. celUquê. En 1 868 , M. de Keridec 
découvrit à Bodio-er-cbal , près de la rivière d'Ëtel , un 
beau monument celtique composé de quatre barrows en 
croix, flanqués d'un dolmen; chaque barrow est Ira- 
versé par une galerie aboutissant elle-même à une sorte 
de chambre. || Ep, romaine. La voie de Vannes à Hen- 
nebont traverse celte commune (G. D.). — Pi^ du 
boui^, établissement gallo-romain remarquable (voir 
dans G. D. la description détaillée qu'en donne M. de 
Keridec). — Près du Vieux -Nostang, retranchement 
nommé Caêtel-Mané-er-houed, formant un parallélo- 
gramme d'environ i oo mètres de contour; les parapets 
ont ô mètres d'élévation. — A Test et au sud, antres 
retranchements de Mané-Hastel et Kerfresec (G. D.). — 
Nombreux fragments de briques romaines sur toute 
la commune. || Moyen âge. Chapelle Légevin (autrefois 
Lochevin ou Lockevin ) ( Notre-Dame) : cette chapelle est 
connue dans le pays sous le nom de la Mère de Notre- 
Dame-^e-Quelven ( voir en Gnem ). Ou y va en pèlerinage 
pour la guérison de la fièvre. Grand et moyen appareil. 
Forme rectangulaire. Chœur polygonal. Contre-forts 
surmontés de pinacles inachevés. Grosses et animaux 
sculptés aux rampants du toit ; corniche offrant deux 
lignes de sculptures, l'une en torsades et l'autre en 
denticules. Gai^uilles en pierre à la tour. Au-dessus 
du portail occidental, tour carrée en pierre, à arcades 
plein cintre, en fausse architecture, faisant saillie sur le 
devant. Cette tour en porte une seconde polygonale , sur- 
montée elle-même d'une flèche aussi polygonale; autre 
tourdle polygonale accolée au sud , et contenant l'esca- 
iier, le tout en pierre. Au nord et au sud, portes à anse 
de panier; celle du sud est, en outre, encadrée d'un 
gros tore, flanquée de pilastres sculptés et surmontée 
d'une ligne de denticules et d'un fronton triangulaire. 
A l'ouest, porte à cintre brisé, à plusieurs r^raites, 
ntts chapiteaux ; accolade à chou et crosses au sommet, 
pilastres à pinacles aux côtés. Dimensions dans œuvre : 
1 6 mètres sur 6 environ. Les entraits ont été coupés. Sa- 
blières sculptées à figures humaines, fleurs, dentdures 



et denticules. Au sud , fenêtre à cintre brisé à f^usieurs 
retraites aux pieds-droits,snrmontée à l'extérieur d'une 
accolade avec chou, crosses et figures aux extrémités. 
Dans le chœur, deux fenêtres à plein cintre ou l^[ère- 
ment brisées; le tout à meneaux flamboyants. Deux 
oculus circulaires, un au nord, l'autre au sud. Piscines 
à plein cintre, ornées de torsades et denticules. Banc 
de pierre tout autour, à l'extérieur. Cadran solaire. — 
Chapdle de Locmaria : cette chapelle pa^se pour avoir 
été une succursale de l'église des Templiers de Merle- 
venex. On y va en pèlerinage pour obtenir la guérison 
des bestiaux. Grand et moyen appareil. Plan en tau 
grec; le bras du nord servant de sacristie. Le chœur est 
légèrement incliné vers le nord , de manière à faire avec 
la nef un angle très-obtus. Deux contre-forts simples 
et adhérents, soutenant la poussée de l'arc triomphal 
et du clocheton. Il y a unediflérence de hauteur entre la 
nef et le reste du bâtiment. Au-dessus de l'arcade inté- 
rieure qui sépare le chœur de la nef, sorte de clocheton 
en pierre à deux baies , longues et étroites , à plein cintre. 
Porte occidentale i cintre légèrement brisé, à retraites 
formées par de gros tores à base simple, et sans chapi- 
teau. Porte méridionale également à cintre brisé, avec 
tore. Dimensions dans œuvre : 1 8 mètres sur 5 environ. 
Le chœur est séparé de la nef par une grande arcade à 
cintre brisé et doublé , portée sur des piliers polygo- 
naux engagés à base et chapiteau simples, et du tran- 
sept sud par une arcade plein cintre , reposant sur de 
courtes coionnettes cylindriques engagées, à chapiteaux 
dépourvus d'ornements. Fenêtres à cintre brisé; me- 
neaux rayonnants. Sur la fenêtre du fond du chœur, 
traces de vitraux ; on a conservé au sommet quelques 
écussons : l'un porte d'hermines plein (armes de Bre- 
tagne); un autre, d'aïur au chevron d'ai*gent accom- 
pagné de trois billettes d'or; un autre, parti d'hermines 
plein (Bretagne) et d'axur à trois fleurs de lis d'or 
( France) ; un autre , parti de gueules et desinople. Près 
de la porte de la sacristie, un petit bénitier présente 
un écusson sculpté à trois fasces ondées. Un banc de 
pierre fait tout le tour de la chapelle à l'intérieur. On 
a déposé dans la sacristie deux vieilles statues en bois , 
dont une de la Vierge, de|>lus de i mètre de hauteur. 
'— Près de la fontaine dite de Sami-Cado , non loin de 
la chapelle du même nom , lec'h s'élevant de i mètre 
environ hors de terre et aminci régulièrement à son 
sommet. — Tout auprès de l'église paroissiale, lec'b 
bas, arrondi. — Dans le jardin du presbytère, Icc'fa 
bas, arrondi. — Près de la chapelle Saint-Thomin, 
lec'h bas, arrondi. — Au sud-ouest de la chapelle 
Légevin, lec'h arrondi au sommet, haut de i mètre 
environ au-dessus du sol , et présentant sur ses flancs 
plusieurs croix pettées sculptées en creux, dont deux 
entourées chacune d'une circonférence. — Au boui^, 
mttison qui peut remonter au xvi* siècle; sur la façade. 
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poutre portant quelques sculptures; montants en pierre 
dont Tun offre un blason sculpté en relief, à un che- 
vron accompagne de trois biUelles, sans doute le même 
qu'on trouve à la chapelle de Locmaria , même cora^ 



mu ne. 



PLOUHINEG. Ep. ceWque. Près du moulin de Kei^ 
ousine, alignements de menhirs, de i^'^âo, terminés 
par deux menhirs de 3 â & mètres (0. Note de M. Mar- 
teville). — A Kerhoë, petit cromlech dit le Chaudron 
du diable (ibid.), — Près du moulin du Gueldro, ali- 
gnements (GalaL). — Au nord- est de Kerfourcher, 
menhir (ibid,), — Au sud de Kerveihué, cinq ou 
six menhirs (ibid,). — Au nord de Manné-Kersine, 
menhir (ibid.). — A Magouer, menhir (ibid,), — Au 
nord de Manné-Kersine, dolmen (ibid.), — A Kerhoé-, 
trois petits dolmens (0. Note de M. Martoville). — A 
Kerveihué, tumulos de k mètres de hauteur, tronqué 
à son sommet (G. D.). || Ep. romaine. Près du Vieux- 
Passage, fortification romaine (ibid.), \\ Moyen âge, 
Ë^se paroissiale de Saint-Pierre et SaintrPaul : croix 
latine ; deux has-c6tés. Têtes sculptées au bas des ram- 
pants du loit. Clocheton sur le carré du transept. Au 
sud, porche à pignon communiquant avec Textérieur 
par une arcade plein cintre, doublée d'un gros tore 
qui repose sur des oolonnettes cylindriques engagées, 
à chapiteau et base simples. Au portail ouest, inscrip- 
tion avec la date i6âo, et traces d'un blason en relief 
deux fois répété, à une Êiscé, accompagnée en chef de 
trois besants ou tourteaux. La nef, seule partie ancienne , 
a 90 mètres de long sur 1 1 de large environ , y compris 
les basK^tés. Six travées d'architecture jusqu'au chœur. 
Arcades à cintre brisé, d'autres à plein cintre, portées 
sur de courts piliers massifs, sans autre omemenlation 
qu'un tailloir à l'imposte. Dans le mur qui sépare la 
nef du bas-côté septentrional, petites fenêtres longues et 
étroites, très-évaséesà l'intérieur. — On voit au presby- 
tère , sur une pierre encastrée dans le nuu> de la cour et 
provenant de l'ancienne maison, une inscription datée 
de 1 68 9. — Chapelle Notre-Dame de Grâce (au bourg) : 
grand et moyen appareil. Forme rectangulaire; un 
bas-côté seplentrionid ; chevet plat. Contre-forts avec 
pinacles inachevés. Grosses aux rampants des pignons. 
Aunlessus du portail occidental, un docher moderne a 
remplacé l'ancien qui était tombé. Porte méridionale À 
anse de panier, à plusieurs retraites, surmontée d'une 
accolade à chou ; de chaque côté , colonnette cylindrique 
engagée , interrompue à la hauteur de l'anse de panier. 
Dimensions dans œnvre : a 5 mètres sur lo environ. 
Cinq travées d'architecture. Arcades à cintre brisé, à 
plusieurs retraites, portées par pénétration sur des 
fx»lonnes cylindriques à base simple et peu élevée. 
Sablières sculptées; personnages et rinceaux. Celle de 
gauche porte , sur une banderole tenuepar des anges , une 
inscription en caractères gothiques qui apprend que la 



boiserie fut faite par Fiacre Laurens et achevée en 1 5 1 g. 
Les en traits ont été coupés. Têtes de crocodiles dans le 
bas-côté. Fenêtres à cintre brisé ; celles du nord ressor- 
tent du toit en formant pignons avec crosses aux ram- 
pants; celle du fond du chœur avec meneaux flam- 
boyants, aujourd'hui bouchée. Au sud, fenêtre à anse 
de panier (rare). Piscine à anse de panier. Sur le mur 
méridional, à l'extérieur, est une inscription en relief, 
en lettres gothiques, qui fixe le commencement de la 
construction de la chapelle à l'année 1 5 1 1 . 

PORT-LOUIS (LE). Ép. rmaine. Débris romains 
dans les environs de la ville ( Catal. ). — Traces d'un éta- 
blissement romain à Penrun-Locmalo. Quelques pote- 
ries fines qui en proviennent se voient aujourd'hui au 
Mus. arch. {| Moyen âge. Chapelle Saint-Pierre* : grand 
et moyen appareil. Forme rectangulaire ; un bas-côté 
au nord ; chevet plat. Contre-forts adhérents, surmontés 
de pinacles. Grosses aux rampants du toit. Sur le por- 
tail occidental, tour carrée en pierre, massive, faisant 
saillie sur le pignon, à l'extérieur et à l'intérieur ; elle 
est inachevée, et surmontée d'un clocheton couvert 
d'ardoises; elle est, en outre, flanquée d'une tourelle 
polygonale en pierre, contenant un escalier très-étroit, 
également en pierre. Porte occidentale à anse de 
panier, à plusieurs retraites, encadrée dans un plein 
cintre massif, à pilastres. Porte méridionale â anse de 
panier et accolade à chou et crosses; pinacles aux 
côtés; aux deux extrémités de l'accolade, figures sculp- 
tées : l'une d'elles représente un homme qui montre sa 
tête entre ses jambes. Dimensions dans œuvre : 1 3 mè- 
tres de longueur sur i i",5o environ de largeur, y com- 
pris le bas-côté. Trois travées d'architecture. La nef est 
séparée du bas-côté par de larges arcades à cintre brisé, 
portées par pénétration sur des colonnes cylindriques à 
base simple et peu élevée. Lambris sur arceaux à clefs 
pendantes. Entraits à lêles de crocodiles et portant en 
leur milieu des traces de blasons. Quelques sculptures 
aussi sur les sablières : figures humaines, animaux, bla* 
sons; parmi ces derniers, on en distingue : i^ un à deux 
clefs en sautoir ; a*^ un a un quadrupède assis ; 3*" un à 
im pélican, accompagné en bande d'un annelet et d'une 
croisette; U^ un à une ancre en pal, accompagnée en 
bande d'une croisette et d'un annelet. Au sud, fenêtre 
a cintre brisé et oculus circulaire. A l'extérieur, de char 
que côté du cadran solaire, traces de blason maliié. A 
l'intérieur, statue en bois de saint Elisée, qui passe 
pour être d'origine espagnole, et aurnt été trouvée 
dans la mer au commencement du xvii* siède. A l'exté- 
rieur, sur le mur méridional, est gravée la date i^^S. 
Cadran solaire de i6^o. || Moyen âge^Ep. imd«n^ 
Dans la ville, Grande-Rue, maisott de 1 5^9, avec 41im 
inscription rappelant la prise du Port-Xiooi», alors 

' Celle chapelle vienrd'étce démolie tout léeemrmot. 
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appelé Blavel, par le duc de Mercœur, en iSgo. — 
Sur uoe maison voisine , inscription de 1 656. — Men- 
tionnons seulement la citadelle , constraite au ivii* siècle , 
ainsi que les fortifications. 

RIANTEG. Ép, celtique. Près du village de Ker- 
préhet , dolmen dont la table repose sur deux supports 
(0. Note de M.Marteville). || Ép.romaine, Nombreuses 
monnaies romaines trouvées dans des vases, à la pres- 
qu'île de GÂvre, entre autres une de Constantin et une 
de DioclëUen, aujourd'hui au Mus. arcb. || Moyen âge, 
É^ise paroissiale de Sainte-Radegonde : restes d*une 
ancienne construction. Forme rectangulaire ; deux bas- 
côtés. Au sud, porte à cintre brisé donnant sur un 
porche. Dimensions dans œuvre : a 5 mètres sur is 
environ. Six travées d'architecture jusqu'au chœur. La 
nef est séparée des basnrôtés par des arcades à cintre 
brisé reposant sur de courtes colonnes cylindriques , à 
base un peu élevée et chapiteaux en simples tores. 
Les entraits ont été coupés. — Chapelle de la Trinité : 
grand et moyen appareil ; plan rectangulaire , chevet 
plaU Petit clocheton carré, en pierre, à l'ouest. Porte 
occidentale à cintre brisé surmonté d'une accolade à 
plusieurs retraites et colonnettes; au-dessus, blason 
à une fasce accompagnée de huit besants ou tourteaux, 
A et /i. Dimensions dans œuvre : i6 mètres sur 6 en- 
viron. Fenêtres à cintre brisé, meneaux rayonnants. La 
grande fenêtre du fond du chœur a été bouchée. Frag- 
ments de vitraux. Piscine a accolade. — Chapelle 
Saint-Gildas de Gâvre : restes d'une chapelle romane. 
Forme rectangulaire ; deux bas-cAtés. Dimensions dans 
œuvre : i5 mètres sur 8 environ, y compris les -bas- 
côtés. Quatre travées d'architecture. Arcades plein 
cintre portées sur des piliers carrés, à simple tailloir. 
— Non loin de la chapelle, fontaine de Saint-Gildas, 
voûtée en pierre ; on y descend par dix-sept marches, 
également en pierre. 

SAINTE-HELENE. Moyen âge. Au coin du cime- 
tière, lec'h d'environ i'",90 hors de terre; trou au 
sommet. 

CANTON DE QDIBERON. 
(Chef-lieu : Quibuor.) 

CARNAC. Ep, eeUique. Du Ménec à la rivière de la 
Trinité , onie alignements de menhirs , de & à 5 mètres 
de hauteur en moyenne, s'étendent sur une longueur 
de i,5ôo mètres ; ces pierres, au nombre de plusieurs 
milliers , tendent à disparaître de jour en jour par l'em- 
ploi qu'en font les habitants (voir les ouvrages d'Qgée 
et de Cayot-Delandre). La tradition fût de ces pierres 
ane armée de païens, ainsi transformés par la puis- 
sance de saint Corneille, qu'ils poursuivaient; la lé- 
gende ajoute qu'à une certaine nuit de l'année, ces 
pierres vont se baigner à la mer. (Voir, aux Arch. de la 
Soc , le plan des alignements, donné par M. Jaquemet.) 



— A Kerlescant, vaste cromlech, i peu près carré, de 
8o mètres de côté environ (C. D.). — A Goêt-Cougan, 
menhir surmonté d'une croix (Catal.). — A Cracmiy, 
menhir (ibid,), — Route de Quiboron, menhir de 
a'',5o (Ufid.). — Autres menhirs divers, mutilÀ. ^- 
A Kerlescant, près du mont Saint-Michel , dofanen à plu- 
sieurs chambres, qui a été fouillé par M. de Keranflecfa. 

— A Kerlagat, dolmen où a été trouvée une virole en 
or (Mus. arch.}. — Du bourg au Menée, dolmen sur- 
monté d'une croix, dit Cru>Motten (Catal.). — Boute 
d'Auray À Camac, dolmen à trois tables et sept supports 
{ibid,), — Au nord du diâleau du Las, dolmen boule- 
verse , de 9 2 mètres de longueur (ibid, ). — - Autres dol- 
mens divers , mutilés. — A Kerlescant, tumulus de près 
de 1 00 mètres de longueur ( C. D. ). — Au sud des ali- 
gnements du Ménec, galgal haut de 8 mètres et long 
de 8o, connu sous le nom de mont SaitU-MieheL La 
fouille de ce monument, commencée en 1869, a eu 
pour premier résultat k découverte d'une grotte de 
3 mètres de largeur sur i mètre de hauteur environ , 
renfermant, dans un mélange. de terre et de cendre, 
des ossements calcinés, une quarantaine de keltes en 
jade et en trémolithe, des grains de colliers, etc. (Voir 
ces objets au Mus. arch. et aux Arch. les Mémoires de 
MM. René Galles, G. de Closmadeuc et F. Maiaguti.) 

— Au Monstoir, tumulus surmonté d'un menhir. — 
A Crucuny , tumulus. — Ches un aubergiste de Camac , 
on peut voir un marteau celtique en jade découvert 
sous un dolmen en cette commune (M. Fooquet, Guide 
dans le Morbihan). || Ep. romaine, A Cloucamac, sorte 
de camp romain avec cinq ou six buttes (M. de Keran- 
flech). Il Moyen âge. Chapelle Saint-Guénolé : le long du 
mur méridional de l'ancienne chapelle, au village de 
Coetatouss, on voit une pierre tumniaire de 9 mètres 

' environ de longueur, o'",6o de largeur à la tête et 
o",3o aux pieds. Elle passe dans le pays pour avoir 
recouvert le tombeau de saint Guénolé ; mais, loin de la 
vénérer, on l'enfouit sous des monceaux de terre et de 
broussailles. — Tout auprès, au même village, s'âève 
une croix de pierre, portant en relief une autre croix 
pattée. — A Kermalvéïin , ruines d'un manoir de la fin 
du XVI* siècle ; fenêtres surmontées d'un demi-oerde 
chargé de sculptures Renaissance (losanges, circonfé- 
rences, palmettes, etc.). || Ep. moderne. Èfj^iae parois- 
siale de Saint-Corneille ou Comély : datée de 1689; 
on y amène les bestiaux pour les préserver de l'épi- 
sootie. On voit a la sacristie un ostensoir fort bien 
travaillé , qui peut être du xvn* siècle. 

PLOUHARNEL. Ép. eeUique. De Corcono à Sainte- 
Barbe, nombreux menhirs (Calai.). — Route de Plou- 
hamel à Erdeven, trois menhirs {ibid.). — An nord et 
près du boui^, trois dolmens dans une butte (voy. le 
Mémoire de M. Philippe Kcrarmd aux arch. de la Soc). 

— A Corcono, l'un des plus beaux dolmens du dépar- 
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tenait; la tabie, de à mètres 4e long sur 6 de lai|[e, est 
supportée par des pierresdeplus de a mètres de haatenr, 
au nombre de quatre sur chaque c6të de la longueur 
et trois sur la iai^feur. Quelques pierres éparses au de- 
hors semblent avoir formé une «Uée couverte. (Dessin 
dans Talbum de CD.) — Au Goaquer, dolmen à trois 
tables et huit supports (Gâtai.). — Ghei M** Le Bail, 
anbei^giste au boïug , collection de kdtes et de divers ob- 
jets en métal, dont un collier ou carcan dV, provenant 
de la fouille des dolmens ci-dessos dignes. — Au Mus. 
arch. fragments de poteries trouvés sous un des dol- 
mens. Il Moyen dg9, Chapelie Notn^Dame des Fleurs : 
grand et moyen appareîL Forme rectangulaire. Contre- 
forts adhérents, à retraites et pinacles simples. Grasses 
et chou aux rampants des pignons. Giocher carré, en 
pierre, au-dessus de la porte occidentale. De chaque 
côté, un elochelon en pierre avec escdier. Portes à 
accolade, ornées de chou et crosses; colonnettes aux 
côtés. Deux animaux sculptés à la porte occidentale. 
Dimensions dans œuvre : s s mètres sur 7 environ. En*- 
traits sculptés. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flam- 
boyants. Tableau en albâtre richement sculpté , de o'",â 
sur 1 "",05 , représentant Tarbre de Jessé ; on voit encore 
les traces de remjdacement primitif de ce bas-relief au- 
dessus de la piscine. Derrière Tautd, sur le mur, on 
distingue un blason mutilé. — Chapelle Sainte-Barbe : 
grand et moyen appareil. Forme rectangulaire ; che- 
vet plaL Crosses et animaux aux rampants du toit 
Gaqjouilles en pierre à la tour. Sur le portail occi- 
dental, tour carrée, en pierre, surmontée dVne petite 
flèche à crochets. Une toordle polygonale accolée au 
nord contient Tescalier qui conduit à la cloche. La tour 
fait saillie sur le pignon ouest en formant à sa base une 
sorte de porche en cintre brisé. Portes i anse de panier 



ou à dntre brisé, i fdusieurs retraites, avec aceolade à 
chou et à crosses. Dimenaions dans csuvre ri 9 mètres 
sur 6"',5o environ. Fenêtres 'à cintre brisé; celle du 
fond du choeur est en partie bouchée. Piscine à trilobé 
et anse de panier. Banc de pieire à l'extérieur. — Près 
du cimetière, se voit un lec% renversé et mutilé, de 
1 mètre environ. — Tout auprès, autre lec^h bien 
conservé, de a'°,5o environ hors de tore, o'',6o de 
diamètre au pied et o"',3o au sommet, représentant 
un cône tronoué parfait — Au boui^, non kxitt de 
la maison de M"* Le Bail, est une pierre levée taillée 
sur ses arêtes , représentant, sur une de ses iÎMes, oœ 
crmxpattée gravée en creux , et sur une autre une croix 
semblable surmontée d*Hne croisette. On a couronné 
postérieurement cette pierre d'un fragment de croix 
trilobée. 

QUIBËRON. £p. cMquê, A la pointe sud-ouest de la 
presqu'île, menhir (Gâtai.). — A la côte sud -ouest, 
cromlech détruit {ibUp). — A Touest du Ifanné-Meur, 
menhir de 3 à & mètres (tW.). -*^ Au Manné-lfeur, 
dolmen ruiné ( G. D.). g Ifsysn ég: Église paroîaside de 
Locmaria : restes d'une é^^ romane; quatre grosses 
colonnes cylindriques, à base peu élevée, surmontées 
d'un large tailloir carré, au^essons duqud court une 
ligne de hillettes. — Dans le cimetière est un bénitier 
carré * de o"',70 environ de côté, avec saillie demi-cir- 
culaire au milieu de chaque face latérale; mêmes con- 
tours à la cuve. — A la pointe de la presqu*fle, ruines 
d'un couvent de Templiers connu sous le nom de Saint- 
aément(G. D.). 

^ SAINT-PIERRE (séparé de Quiberon en 18&8). 
Ép» €$Uiqw. Près du bourg, six beaux menhirs alignés 
(G. D.). Il Ép. moderne. Le fort Penthièvre, construit 
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CANTON DE BAUD. 
(ClMMka : Bac». ) 

BAUD. Ep, cêltiqMê, Près du moulin de Kem^re, 
non loin de la chap^e de Saii^Adrien, deux menhirs, 
l'un de 5 mètres de haut sur a "",70 de large, l'autre de 
3'',5o sur s (G. D.). || Ep. romaine. La voie romaine 
de Rennes à Carhaix traverse cette commune (Und.). 
— Près de Pen-Manné, retranchement (t6td.). — Au 
nord du taillis de Goet-Ligné, retranchement carré de 



1 65 mètres de contour ( G. D* ). — Pr^ de Kermestre , 
retranchement dit En douez (la douye), de 55 à 60 
mètres de diamètre (î6irf.). — Dans lapresqu'fle formée 
par le Blavet et l'Evd, restes de fortiûcations {Und»). 
— Près des ruines du château de Quinipily, statue en 
granit dite Vàme do Qwn^^, i côté d'une vaste cuve, 
également en granit (voir dans G. D. et album sa des- 
cription, son histoire et les diverses eiplieations aux- 
qudles elle a donné lieu). Placée originairement sur 
la montagne de Castennec , en Bieuxy , cette statue por- 
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tait alors le nom do Groat^h-m^^iward ( femme de la 
Qarde), sans doute à cause de celui d^uiie mélairîe 
voiniie devenue aujourd'hui , par corra|ition, la Coardê. 
Bile fut, en 1696, transportée au cliAtean de Quîni- 
pily et retaiUëe en partie. || Moffm âge. Chapelle Notre- 
Dame de la Clarté (au bourg) : grand et moyen appa- 
reB. Forme nectangulaire ; deux bes-cdtés. Le chœur est 
polygonal. Contre4brts adhérents, à pinades crosses et 
figurée grossières. Crosses aux rampants des pignons* 
Animaux formant gargouilles sur les contre-forts. Tour 
en pierre liiisont saillie sur le c6té nord , surmontée 
d^e flèche aussi en pierre , avec crosses et galeries : 
relativement modernes ; elle communiquait autrefois 
avee la nef. Portes à cintre brisé ou anse de panier, à 
phnieurs retraites, surmontées dUme acc^ade à chou 
et crosses ; pilastres à pinacles aux oètés. Dimensions 
dans oeuvre : a a mètr» sur la environ. Trois travées 
d'architecture jusqu'au chœur exclusivement Hantes 
arcades à cintre biïsé, à plusieurs retraites, pénétrant 
des piliers polygonaux à base simple. Naissances d*arcs 
pour croisée d'ogives au chœur. Lambris très-élevé , 
à defs pendantes. Entraits à têtes de crocodiles. Sa- 
blières sculptées: moines dévorés par des animaux fan^ 
tastiques ; personnagea dans des positions bizarres ; ani- 
maux liés deux à deux par le cou ; anges en prières 00 
prése ntant des Masons unis. Sur la sablière du bas-oèté 
septentrional, on lit : LAN : i6a5. Fenêtres à dntre 
brisé, i plusieurs retraites; lai*ge formeret autour de 
cdles du chœur , pignomiées à rexlérienr ; cdie derouest 
est encadrée dans un pignon à chou et crosses de fausse 
architecture. Bénitkr posé sur une courte colonnetle 
cylindrique engagée , avec un trou sur un des cAtés pour 
récoukment de Teau à volonté. — Près du presbytère, 
fontaine dite de la ClaHé: on y vient en pèlerinage, le 
a juillet, pour se guérir des maux d*yeux ; plein cintre 
surmonté d'une aceolade A chou et crosses dans un pi- 
gnon également à crochets ; statuette mutilée de chaque 
c6té ; le cintre et les crosses indiquent ici le xvii* dède. 
— ^ Chapdle Saint-Adrien : cette chapelle passe pour 
avoir appartenu aux momm rougm (TempKevs). On y 
vient en pëerinage pour se guérir de la colique. C'est 
dans l'une des fontaines signafées d-dessous qu'on puise 
le remède; si cda ne suffit pas, on se frotte le ventre 
avec une petite pierre arrondie jdaeée ordinaireBocnt è 
l'entrée. Si le malade ne peut se transporter jusqu'à la 
diapeUe , on envoie du moins sa chemise à la fontaine : 
le col et les m a nche s vont>ils au fond de l'eau, il est 
perdu ; tout sumage-t'il au contraire, le malade sera 
guéri. Grand et moyen appareâ. Forme de croix latine. 
Chœur très-enterré i l'extérieur. Contre>4brts sormontés 
de pinades è crosses et ornés de trilobés en fausse ai^ 
diiteelure.' Crocheta aux rampants du toit. Qodieton 
can^ couvert d'ardoises sur le pignon ocddental. Portes 
à dntre brisé, on anse de pamor, on aoeohide. Dinien« 



sionsdans œuvre : si mètres sur 6",5o environ. Deux 
colonnettes cylindriques, au chœur, semblent attendre 
une arcade. Lambris sur arceaux à defs pendantes. En- 
traits à tètes de crocodiles et écusaons unis. Sablières 
sculptées : animaux, feuillages, figures, personnages 
dans des podtîons grotesques, ange présentant m bla- 
son écarlelé aux 1 et A à trois mèdes, aux 9 et 3 à trois 
billettes (Baud et Kerméno). Fenêtres i dntre brisé; 
meneaux flamboyants. Au-dessus de la porte ocdden- 
laie, petite fenêtre très-étroite, à tril^, évasée è l'in- 
térieur. Restes de ritraux- à compartiments variés et 
fragments de devises gothiques; a la fenêtre du tran- 
sept nord, blason d'argent au lion rampant d'atur, 
allumé de gueules; au chœur, on distingue d'une part 
TAnnondation , de l'autra phineun écussons : 1* d'her- 
mine» plein { Bretagne ) ; a* d'argent i la croix engrelée 
de sable (Cadoudal); 8* d'ar^nt à 5 fesoes de gueule» 
(de Lantivy ou de Rimaiaon) ; h* parti au 1 de Lantivy 
ou Rimaison, au a d'aaur i la tour d'argent; 5* d'aaur 
à 7 mAdes d'or. Pisdne à accolade, à ^u et crosses; 
pilasères è pinades aux celés. A gauche du chœnr, restes 
d'un jubé en bois offrant les figures des apétres grossiè- 
rement sculptées , sans doute très-postérieur A la coos- 
traction de la chapdle. Tiibane en bois de la même 
époque, A animaux et personnages. Cols-de-lAmpe et 
dais sculptés en feuillages et trilobés. Au sommet dn 
pignon est , A l'extérieur, un écnsson sculpté , à 7 mèdes 
(voir d-dessus). Sur le pignon ouest, A l'extérieur, traces 
d'une inscription gothique en rdief. Trois fontûnes, 
deux au dedans, une au dehors de la chapelle : cdle-d , 
A cintre brisé, A retraites formées par de gros tores, est 
surmontée d'une croix de pierra A ba6e ornée de tri- 
lobes, et dont le sommet présente, au-dessus d'un cha- 
piteau A têtes d'anges, la Vierge et le Christ sous un 
petit pignon A crochets; A rihtérieur, statue en bois de 
saint Adrien , sous la figure d'un guerrier. — Chapelle 
Saint- Barthélémy : forme de croix latine. Fenêtres A 
cintre brisé simple; une drculaire A meneaux flam- 
boyants. Restes de vitraux : d'une part, un Christ ; de 
l'autre, un écnsson d'hermines pkûn- (Bretagne) au 
chef d'argent, A a tourteaux ou coquilles de gueules. — 
Chapelle Saint* Thuriau : au fond du chœur, fenêtra 
A dntre brisé et meneaux en trilobés; fragments de 
vitraux ; quelques écussons : 1^ d'hermines plein (Bre- 
tagne) au chef d'argent, A a coquilles ou tourteaux de 
gueules ; a** parti au 1 d'or A l'aigle éfdoyée A a têtes 
de gueules, au 9 coupé an 1 de sable A la croisette d'or, 
au a d'argent A la coquille on tourteau de gueules , le 
tout surmonté d'une eodhmne de comte. — Sur le che- 
min du Pont-Augan, croix moderne , dont la base, plus 
ancienne, porte quelques sculptures en relief: on dis- 
tingue, eirtra autres, une Aeiuûr de lis et un instrument 
qui peut figurer une paire de dsoaux ; on voit tout A 
côté les fragments de la croix primitive. *- Une ferme 
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située à peu de distance du bourg passe pour occuper 
remplacement d'un ancien établissement de Templiers; 
die a gardé le nom de primsré. On n*y trouve plus 
rien qu'un bénitier encastré dans un mur; il est carré, 
massif, haat de o'^So et lai*ge de même. Dans one 
maison voisine, on voit, au grenier, quatre statues de 
bois, hantes de l'^fOO, qui, dit-on, proviennent de ce 
prieuré. •*- Près de la métairie de Goét-er-Houam (Bois 
de la Garde) est one motte féodale appdée «r Ha»lel 
(le Château); 80 mètres de circonférence, 3 mètres 
de hauteur (CD.). 

BIEUZY. Ép, cêlHqw» Au sud de Keroret, menhir 
de U mètres de hauteur (G. D.). — Au nord du bonrg, 
ddmen dit En-tri-mm (les trois pierres) , dont la table 
a 2"',70 de long sur 9 mètres de large (t6«l.). || Ép. 
rmname, La voie de Rennes i Garhaix traverse cette 
commune {tfnd,), «— A la pointe de Gastennec, près 
de la ferme de la Goarde, deux c<rionnes milliaires 
gisent à terre; elles paraissait avoir eu toutes doux une 
forme cylindrique, mais eUes ont été taillées dans leur 
longueur : Tune a 9 mètres, Tautre i",8o environ, 
sans compter la partie qui était plantée dans le sol. La 
plus petite porte des traces d'une inscription tronquée; 
on y distingue encore, quoique frustes, les lettres : 
IMPCAE. . . TDVM. . . NOI. . . Ces deux pierres 
avaient été creusées à leur sommet pour recevoir une 
croix , ce qui ne les a pas préservées de la mutilation. La 
partie de la borne qui contenait le reste de Tinscription 
sert aujourd'hui de linteau de porte i la ferme, et a été 
retaâiée complètement. Par bonheur, M. de Penhouet y 
avait précédemment rdevé ce qui suit : IMF- CAES* 
C«VIBIO*TREBONIANOC-XII-V-F-AVGVS- 

IMPCAES-C-XIII -T- D-V^MORORVM 

ANO * III * AVG . Ces bornes se trouvent à l'emplace- 
ment d'un ancien camp ^tde la Garde, On y ramasse 
un grand nombre de briques à rebords. On y a trouvé 
des fers de lance en brome, des monnaies romaines, 
dont une de Nerva, donnée par M. Jaquemet au Mus. 
arch. en 1 859 , et d'autres débris de même origine. Là 
étaitla station de SuU$ ( G. D.). — Au château de Kerven , 
traces d'un établissement romain (iM,). || Moymâge, 
Église paroissiale de Sainl-Bieuzy : additions en 1 78 1 . 
Chœur polygonal â trois faces, diacune à pignon orné 
de crochets, avec contre-forts surmontés d'une sorte de 
clocheton Renaissance de mauvais goût et gargouilles 
figurées par des personnages ou des animaux. Porche 
carré au sud, communiquant avec l'intérieur par une 
porte i anse de panier, à retraites, surmontée d'une 
accolade à chou et crosses et flanquée de oolonnettes 
à pinacles, l'une striée, l'autre réticulée, et avec l'ex- 
t^eur, par une arcade plein dntrs, paiement â re- 
traites, pénétrant des colonnes cylindriques engagées. 
Au-dessus de cette arcade, deux anges pr^ntent cha« 
eun un ^cusson : i*^ parti au 1 â â fasces (Rimaison), 



au 3 à 10 étoiles (Kervéno); s** parti au 1 è â fasces, 
au 9 à un lion rampant. Au sud, autre porte â anse de 
panier, à retraites, avec aeeolade à chou et crochets. 
Sablières seidptées : animaux fantastiques liés par le 
cou , autres avalan t des personnages , quelques figures ; à 
droite du diœur, inscription gothique en relief avec le 
date 1 56o. Vitraux très-bien conservés et récemment 
réparés aux trois fenêtres du chœur; compartiments 
variés, personnages de o^jSo à o'^ffio environ. A la 
fenêtre du milieu , la Passion et l'ensevdissement de 
Jésus-Christ ; au bas, fragment d'inscription; au som* 
met, quelques écussons : 1" d'argent è 5 fosoes de 
gueules (Rimaison); 9" de gueules à 7 mâdesd'or, 3, 
3 , 1 (Rohan); 3*^ de gueules au lion rampant d'or. A 
la fenêtre de droite, firagment d*inscription. A cette de 
gauche, plusieurs scènes de la vie de Jésus* Christ et 
de sa passion ; au bas , inscription en capitales romainea. 
L'écusson de Rimaison est plusiairs ibis répété à l'exté- 
rieur; au transept nord, il est avec supports, encadré 
d'ornements Renaissance, et il surmonte une pierre 
incHnée sur kqudle on lit une inscription gravée en 
capitales romaines et la date i56i. Grande anidogie 
entre cette inscription et celle du moulin de Rimaison 
(voir plus loin). — Une maison vwsine de l'église 
présente une fenêtre de la Renaissance et le blason à 
à iasees; die servait peut-être autrefois de presbytère. 
— A peu de dislance, fontaine en pierre , plein cintre 
è retraites, surmonté d'une aon^ade et d'un pignon à 
chou et crosses ; niche offrant en cul-de-lampe l'écusson 
à 5 iasees. — Chiqielle de la Trinité : grand, moyen et 
petit appareil* Forme rectangulaire. Au sud , porte 
plein cintre à plusieurs retraitesetcolonnettes; àl'ouest, 
porte à cintre brisé, à retraites, et accolade â chou. 
Lambris à dois pendantes. Entraits à têtes de croco- 
diles ; sculptures grossières aux sablières (personnages, 
figures , animaux). Au chœur, fenêtre à cintre brisé et 
meneaux flamboyants; autre, petite, â irikhe seule- 
ment. A l'extérieur du chcsur, blason scdpté, écartelé 
aux 1 et 6 à 5 mâdes, aux s et 3 à a iasees : peut-être 
faul-il y voir une r^trésentation incomplète des écussons 
de Rohan et de Rimaison ( voir l'^glïse paroissiale de 
Saint -Bieozy). — Près de Gastennec, surle bord du 
Bkvet, amas énorme de rochers au-dessous desquels 
une grotte natur^e est maj^ée par une petite cba* 
pelle. C'est là, suivant la tradition, qu'était renni- 
tage de s^int Gildas et de saint Bieniy, son disciide. 
On a oonservé tout auprès une pierro sonnante de 
moyenne grandeur, au moyen de laquelle, en la fra^ 
pant d'une autre pierre sonblable , les saints appdaient 
les fidèles des environs aux ^ereices pieux. Cette pierre 
rend , en e£fet , un sop^i imite, à s'y rapprendre» cdui 
d'une cloche, et qui doit s'entendre à une assea ffmnà» 
distance. — Non l<Hnde la grotte de Saint* Gildasse 
trouve une autre grotte beaaooup plus petite, égatemant 
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sur le bord du Biavet. — Presque à l*entrêe et aux deoi 
côtés du chemin qui conduit au bourç, en partant de la 
route de Locrainé à GuéoMné, deux petits iec^hs, bas, 
arrondis, ont été apportés et déposés vis4-vis Tun de 
Tantre. — Château de Rîmaison : il n^en reste que des 
ruines qui accusent une construction de la Renaissance , 
et qui méritent encore de fixer Tattention; quelques 
pans de murs couverts de lierre, dévastes cheminées, 
diNil une avec des cariatides pour pilastres ; des bases 
de tourelles cylindriques, des portes et portails à plein 
dntre, ornés de colonnes et de mascarons: le tout oflre 
un aspect grandiose. On peut encore reconnaître en 
partie la dktribution de ce magnifique château. Outre 
le mur d^encejnte, dont qndques parties sont debout, 
on retrouve à Tintérieur plusieurs corps de logis servant 
autrefois de communs ; le pigeonnier ; des salles encore 
closes, daflées de lai^ges pierres ; la chapelle , qui a con- 
servé des baies à anse de panier; une piscine à accolade 
et deux écussons, qu*on voit d^ailleurs en plusieurs en- 
droits du château et dans presque tous les villages et 
monuments des environs : i* d*ai^nt à & ou 5 fasoesde 
gueules (armes deRimaison) ; s' parti au i de Rimaison , 
au 9 au lion rampant. Plusieurs des sculptures du châ- 
teau ont été transportées il y a quelques années , par 
Tarquéreur de ces ruines, â une ferme voisine, au vil- 
lage de Kerdanet; on y retrouve entre autres, encastrées 
dans le mur et mutilées, deux cariatides provenanl des 
salles ci-dessus mentionnées. — A un kilomètre environ 
du château, sur le Biavet, beau moidin de Rimaison, 
solidement bâti en pierre , de grand et moyen appa- 
reil, avec larmier, portes à anse de panier et à ^ein 
cintre, fenêtres à fronton et pilastres Renaissance, per- 
sonnages sculptés et Téeusson à' cinq fasCes plusieurs 
fois répété. Au bas des rampants de Tun des pignons 
on voit en saillie, d^on côté, un homme no et couché, 
tenant un bâton comme pour battre Tétang; de Tautre, 
une femme, également nue, se couvrant pudiquement 
de la main droite. Le même pignon porte, sur une 
pierre encastrée et indinée, une inscription en capi- 
tales romaines avec la date i55o. — Il reste très-peu 
de chose des ruines de Tancien château de Castennec ; 
elles sont traversées par la route de Locminé à Gué- 
mené. — Ruines du château de Kerven, à Temptaoe- 
ment dé fortifications romaines ( G. D.). 

GUÉNIN. Ép. romame. La voie de Rennes à Gar- 
haix traverse cette commune (G. D.). — Au village 
du Dosten , sur le bord de la route de Guénin â Loc- 
miné, colonne mifliaire presque cylindriqite, hante èé 
i*,&o èl large de o"*,8o. A o'ïSo du sommet, une 
profonde rainure liorizonllde fait le tour de la pierre. 
On TaVait surmontée d'une ci^ix: — A fCeriv^l, (bMî- 
ficÉtion rectangulaire (G. D.). ^ Entre Pengovérô et' 
Kerguestenen, retranchement (tftài.). --^ A Lomiquél 
et à Kerafbaud , débris considérâmes de briques (ibid.). 



Mùifen âge. Chapelle Notre-Dame do Manné-G«en 
(Mont-Blanc) : isdée au sommei de la montagne qui 
porte ce nom ; elle est en contrées du sol. Rttlaorée 
en 1751. Grand et moyen appareil. Fonne de croix 
latine. Choeur polygonal. Grosses aux rampants du 
toit. Larmier à retraites. Sur Tintertransept est une 
tour carrée avec -flèche en ardoises. Sur le portail occi- 
dental, campanile carré, en pierre, formé par quatre 
colonnes qui suj^rtent un petit dôme. Au sud , porte 
à anse de panier, â plusieurs retraites, surmontée de 
feuillages et d'arabesques. A Tonest, porto plein cintre 
encadrée dans un entablement et plusieurs sculptures 
Renaissance, personnages en cartouches, animaux, 
colonnettes cannelées soutenant des anges en prières ; 
au-defisus, écusson écartelé plusieurs fois répété. Dimen- 
sions dans œuvre : aâ mètres sur 6 environ. Lambris 
à cids pendantes ; celle dn carré du transept est %^(uée 
par un ange qui tient un écosson uni. Entrtits à têtes 
de crocodile. Celui du transept sud porte une inscrip- 
tion donnant la date i€o&. Sablières sculptées à hi nef: 
figures grossières, denticuies, enroulements, animaux 
liés .par le cou; au nord, inscription en capital» ro- 
maines ; dates de 1 577 et noms des charpentiers Guil- 
laume et Jacques Th^nlt. Au-dessus, écosson écar- 
telé comme plus haut. Au sud, fenêtre à cintre brisé, 
simple. Banc de pierre à Textériour. — Près du bomg, 
sur le chemin qui conduit à la route de Baud, croix de 
pierre mutilée, ofirrat des scolptures en creox et en 
relief sur ses différentes fooes; losanges, eerdes, cmmx 
pattées. Il Ep, modem». Près de la chapdie Notre^ame 
du Manné-Guen , puits de 1 706 , récemment restauré , 
avec une inscription curieuse. 

MELRAND. Ép. romain», La voie de Rennes à 
Carhaix traverse cette cornmnne (G. D.}. || Afoyai ég». 
Chapelle de Locnuiria : grand et moyen appareil. 
Forme de croix latine. Contre- forts surmontés de pi- 
nades à chou et crosses ; animaux fontastiques à ceux 
du pignon sud. Crochets aux rampants des pignons. 
Animaux en gargouilles â la tour. A Touest, grande 
tour carrée, en pierre, flanquée de hauts contre-forts, 
divisée en deux étages et surmontée d*une flèche poly- 
gonale, égaleraent en pîem, et ornée de ero^ets; 
la flèche est elle-inême flanquée de quatre elochetons 
à baies trilobées. Une galerie en balnstres eouronnela 
tour, qui présente en outre, en sculpture, des masca-» 
rons et un écnsson è 10 molettes, A, 3, 9, 1 , dans 
un collier d'ordre. Saieo do k touir et de la flèche è 
trilobés 00 à plerâ cintre^ «vee fronton triaafgolaire et 
pilastres Renaissance. Une tooroAle polygonale aoealée 
av sud contient un esoaRer de pierre qui eonduil'â la 
d<jdie. Au4e0Scto'de ta tour, porche oamé'a^^dsè 
naiSBiteees'^d*kutB pour une voéte, oonHorniiquant VMec 
rintéWeurpar une porte â anse de panier et aoèolade 
à chou et crosses, et avise l'extérieur par oife fnààe 
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arcade en cintre brisé, è plweors retraites, surmonté 
d^une accolade et d*UQ faux pignon et flanqué de pi- 
lastres à (Ânader, le tout orné de choux et de crochets. 
Au sud de la nef, porte à anse de panier et accolade. Au 
transept sud, portail à deux baies, à anse de panier, 
à retraites et accolade à crosses ; petit pilier polygo- 
nal au-devant du Irumean, et, au-dessus, ëcusson à 
1 o mècles , 3,3, 3 , i , le tout encadré d^une arcade 
brisée, à retraites, sormoBtée d^une eocolade et d'un 
faux pigneo à crochets; animai fantastique en guise de 
chou ; aux côtés , pilastres à pinacles orné» de crasses 
et de faux IrUebes; tympan à meneaux flamboyants, à 
jour. Dimensions dans oaovre : 96 mètres sur 6 environ. 
Deux colonnettes cylindriques engagées , au chœur, sem- 
blent attendre une arcade. Lambris A clefe pendantes. 
Ëntraits à têtes de crocodiles. Quelques fleurons sur les 
sablières. Têtes saUlantes aux quatre angles de Tinter- 
transept. Fenêtres à cintre brisé ; meneaux flamboyanls. 
La fenêtre du transept nord est ornée à Textérienr de 
pilastres et d'une accolade à chou et crosses. Au choeur 
et dans les transepts, vitraux bien conservés, à compai^ 
timeots variés; personnages de o"',6o à o",5o envi- 
ron; devises gothiques et en capitales romaines. La 
fenêtre du chœur représente, en douce tableaux, è 
partir du bas, tonte la vie de Jésus -Christ; malheureu- 
sement, un retable de 1680 masque le bas et le haut, 
ou peut-être a-t-on sacrifié une partie des vitraux pour 
encadrer ceux qui restent dans le retable. A la fenêtre 
du transept nord, arbre de Jessé, avec cette inscription 
au bas, è 'gauche: Y VON. JAN. A odle du tansept sud 
' on voit,anmitieQ d'édificésd*arehitectnre Renaissance, 
r Annonciation , le Christ mort dans les bras de sa mère , 
et, dans un compartiment de droite, un seigneur et sa 
femme agenouillés ; chacun d^eux porte son écusson sur 
son vêtement : le seigneur, d'azur au sautoir dV; sa 
femme, de sable au lion rampant d'argent. Ces écus- 
sons se trouvent reproduits au sœmnet de la même 
fenêtre et surmontés d'un autre de gneules i 9 mêeles 
d'or (Rohan). Dans le tympan du portail du transept 
sud, représentation du Jugement dernier : d'un côté, 
les élus glorifiant le Seigneur; de l'autre, les maudits 
tourmentés par des démons. On y remarque encore 
deux petits écussons , dont un éeartdé aux 1 et il losan- 
ges d'argent et de gœides, aiu a et 3 d'or A trois iaaces 
de sable. Piscines à accolade et a anse de panier. Bé- 
nitier carré, d'une seule pierre de o^ffio de côté envi- 
ron , posé sur une autre pierre de même taille ; la cuve 
ordinaire est remplacée par neuf compartiments, dont 
un carré av centre et hfnit sur la bordure en forme de 
trapèie8,xeax-ci communiquant avec le compartiment 
principal par des orifiise» inférieurs. Chaire en bois 
sculpté, de la Reikaissanoe^ arabesques et figures dans 
des cartouches* Cadran solaire sur ardaiée, de ifi6i« 
—- A peu de diatanc» delà chapetie,. fontaine ayant la 



forme d'un édicule à plein cintre, A retraites , surmonté 
d'une accolade à chou et crosses et d'un pignon égale- 
ment à crochets ; Christ au sommet , statuettes aux côtés , 
sur des colonnettes. Au haut du pignon, écusson à dix 
molettes (conune ci-dessus) avec la date 1576. — Cha- 
pelle Saint-Fiacre : grand et moyen appareil. Forme 
rectangulaire. Contre-forts inachevés. Sur le milieu de 
la nef, docheton en ardoises. Portes à cintre brisé, 
à retraites; cdle de l'ouest est, en outre, surmontée 
d'une accolade et flanquée de pilastres , le tout à chou 
et crosses. Dimensions dans csuvre : a 6 mètres sur 8. 
Fenêtres à cintre brisé ; meneaux flamboyanls. Au sud , 
deux oculus circulaires, dont un à meneaux flamboyants. 
Restesde vitraux à devises gothiques; la fenêtre du chœur 
est en grande partie masquée, f^nes à accolade. Béni- 
tier exactement semblable à celui de la chapelle de Loc- 
maria (même commune). Jubé de bois à panneaux 
sculptés en flammes et trilobés à jour; on y monte par 
un escalier de pierre ; il est su^rté par un chancel , éga- 
lement sculpté à jour, en trilobés, et orné de qudques 
fleurons et pilastres à pinacles; les panneaux de l'ouest 
sont décorés d'assez bonnes grisailles, représentant les 
douze apôtres. — Près de la chapelle , fontaine à anse de 
panier surmontée d'un pignon à crochets, flanquée sur 
l'arrière de deux autres plus petites et plus modernes. 
— Près du confluent de la Sarre et du Blavet, grotte 
de 1 pieds environ de profondeur, creusée dans le roc. 
C'était, suivant la tradition , l'ermitage de saint Biva- 
lain. Dans les temps de sécheresse on s'y rend en pèle- 
rinage pour obtenir de la |^uie par l'intercession du 
saint^C.D.). 

PLUMÉUAU. Ep, romamê, La voie de Bennes à 
Carhaix traverse cette commune (C. D.). || M<nfen âge. 
Chapelle Saint-Nicodème : grand, moyen et petit appa- 
reil. Forme de croix latine; chevet plat; un bas -côté 
au nord. Contre-forts sunnon^ de pinacles ornés de 
trilobés, accolades et crochets. Chou et crosses aux 
rampants du toit. A l'ouest, vaste tour carrée , en 
pierre, surmontée d'une autre tour pdygonale qui 
supporte elle-même une flèche sculptée à jour, le tout 
orné de dochetons avec personni^es et animaux en, gar- 
gouilles; baies à trilobés ou à plein cintre et accolade, 
avec pilastres et pignon triangulaire; à chaque étage, 
galerie flamboyante, à jour; luxe d'omem/^ntalion ;. 
crosses végétales, mascarons, niches à coquilles; hauts 
conlre-'forts. Tourelle polygonale accolée au sud de la 
tour carrée et tourelle cylindrique, aocdée de même au 
sud de la tour polygonale do deuxième étages toutes 
deux renferment an escalier de pierre qui condmt à la 
doche. Clocheton en ardoises sur le carrddu transapU 
il renferme 'One doche, à laquetie 00 n'arrive qu'en 
rampant avec peine à travers les comUesi^eile esten^ 
bronze,. de moyenne grandeur,,et porte une inscription 
goUiiqoe avec la date 1 507. Sous la tour, porche carr4 1 
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flanqué de hautes arcades brisées ea fausse architec- 
ture d^eutre lesquelles s'échappent des naissanees d'arcs 
pour une croisée d'ogives; à droite, on aooède à Tesea* 
lier des tours par une porte dont le linteau , le fron- 
ton et les pilastres offrent les sculptures de la Renais- 
sance. Le porche communique avec Textérienr par une 
grande arcade à cintre brisé , à plusieurs retraites, fes- 
tonné de trilobés à jour et surmonté d'une accolade et 
d'un faux pignon ; pilastres à pinades aux côtés ; le tout 
à chou et crosses. Communication avec l'intérieur de la 
chapelle par deux baies à anse de panier, à retraites, 
surmontées chacune d'une accobde à diou et crosses 
et séparées par un trumeau orné d'un dais i sculptures 
Renaissance; le tout encadré dans un large dntre brisé 
surmonté (comme i l'extérieur) d'une accolade et d'un 
faux pignon; tympan à jour, i meneaux flamboyants. 
Au transept nwtl, porte à anse de panier, à retraites; 
au transept sud, portes à rintre brisé, à retraites et 
colonnettes, avec aco^de à chou et crosses, pinades 
aux deux côtés. Dimensions dans «euvre : 96 mètres 
sur 9 mètres environ. La nef est séparée du baa-côté 
par deux arcades i cintre brisé , à plusieurs retraites, 
pénétrant des piliers polygonaux, à base simple* Lam- 
bris à defe pendantes, sculptées; celle de Tintertran- 
sept est figorée par un ange qui tient un Uason uni. 
Les entraits, à têtes de crocodiles, ont été coupés. 
Sablières sculptées : anges et personnages divers , fleu- 
rons^ rinœanx, écussons unis, figures grimaçantes. 
Fenêtres à dntre brisé; meneaux flamboyants à celle 
du transept sud; un oculus circulaire éclaire le bas- 
côté. Plsdne à accolade , k retraites et colonnettes avec 
chou , crosses et pinades aux côtés. Dans le transept 
nord, tribune en pierre supportée par des arcadea plein 
cintre et voûtée snr croisées d'ogives; les arcades, à 
retraites, reposent par pénétration sur des colomietles 
cylindriques au-devant desquelles sont engagés des 
]»liers polygonaux chargés d'ornements Renaissance 
(coquilles, losanges, circonférences, fleurons, roues, 
figurines). Au-dessus d'un autel en pierre placé entre 
la nef et le bas-côté, écusson que l'on voyait encore sur 
d'andens vitraux, aujourd'hui détruits. Dans le chœur, 
ex-voto de deux figurines de bœuf adossées au mur, 
sur un ctttdo-kmpe : allusion à une l^ende qui con- 
cerne la construction de l'élise. Dans le bas-ciyté, sur 
une banderole tenue par des anges et personnages, 
inscription gothique en creux, donnant pour l'achève- 
ment de ladiapdle la date 1 589. Extérieurement, une 
inscription indiquant les additions faites à l'édifice, 
en 16A9, par Leralle, architecte du temps de Nico- 
laso, recteur. — Maison à sculptures Renaissance (fe- 
nêtre et cheminée) accolée au chœur et attenant à la 
sacristie. L'enceinte extérienre de la chapelle est ornée 
de piliers monumentaux qui peuvent être du xvii* siède. 
•— Tout auprès de la chapëfie ae trouvent deux fon- 



taines : une de 1 790 , l'antre de 1 608 ; cette dernière , 
très -remarquable, se compose de trois corps, les 
deux extrêmes en retraite sur celui du milieu. Chacun 
d'eux est à pignon orné de crosses, animaux, tril(4)es, 
personnages, et flanqué de dochetons à sculptures 
Renaissance; ils sont à plein cintre, à retrutes char- 
gées de rinceaux et surmontées d'une accolade i chou 
et crosses. Des inscriptions modernes se lisent sur un 
des pilastres du milieu. Enfin , à l'intérieur de chaque 
compartiment est une niche avec quelques sculptures : 
an milieu , c'est saint Nicodème , ayant d'un côté un 
bcauf , de l'antre un homme et une femme ; à gauche , 
saint Gamaliel avec un personnage en prières et un 
autre qui conduit son porc ; à droite , aaàai Abibon entre 
deux personnes, l'une à cheval, l'autre priant. Les ha- 
bitants du pays se lavent la tête et les mains dans l'eau 
de cette fontaine pour se préserver des maladies é|Â- 
démiqoes. (Voir le dessin de la fontaine et celui de la 
chapelle dans l'album de Cayot- D^andre. ) — Chapefie 
Sainte-Anne : cette chapelle , située très-près de celle 
de Saint-Nicodème, est encore appelée par les habi- 
tants : le Clotire. Grand et moyen appareil. Forme de 
croix latine; chevet plat. Contre-forts inachevés; deux 
d'entre eux pr^ntent chacun un écusson : i** à l'ouest, 
à un sautoir cantonné de h biflettes (de Langle) ; 9* au 
transept nord, parti au 1 d'hermines à 3 chevrons, au 
9 à un sautoir chargé de bîllettes. Larmier orné de 
quelques fleurons et animaux. Au transept sud , porte 
plein cintre à plusieurs retraites formées perdes tores ; 
à cdui du nord , porte à anse de panier ; une semblable 
an sud de la nef ; à l'ouest, porte à dntre brisé, a re- 
traites en tores et colonnettes , avec une figure de chaque 
côté et un écusson au-dessus, à 5 lasces (Rimaison). 
Dimensions dans ceuvre:'93 mètres sur 7 environ. 
Lambris à ciels pendantes, sculptées; ceMe de l'inter- 
transept est un ange qui tient un écusson uni. En- 
traits à têtes de crocodiles. Sablières sculptées : anges 
présentant des écussons unis , personnages dans diverses 
positions, animaux fantastiques, religieux et rdigieuses 
faisant saillie aux quatre angles du carré du transept. 
Fenêtres à cintre brisé ; meneaux flamboyants ; oculus 
drculaire au nord. Restes de vitraux ; à la fenêtre du 
fond du chœur, en partie bouchée, concert céleste, 
anges jouant de divers instruments. — Chapelle Saint- 
Nicolas des Eaux : grand, moyen et petit appareil. 
Forme de croix latine ; chevet plat Contre-forts adhé- 
rents à pinades sculptés, crosses et faux trilobés. Chou 
et crosses aux rampants du toit. Animal en gai|[ouille 
au transept nord. Clodieton en ardoises sur le carré du 
transept. Au sud de la nef, porte à dntre brisé, à plu- 
sieurs retraites, surmontées d'une accolade à diou , 
crosses et pinades (actuellement masquée par une 
misérable chaumière qu'on a accolée à la cfaapelie). An 
traiisq>t sud, porte à cintre brisé, à retraites, colon- 
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oeUes et riaceaux; à oebd da nord, porte à anse de 
panier et accolade k crocheta. A Toueat, portail à dein 
haies , à anse de panier» à retraitée , surmontées ehacone 
d^une accolade à chott et crosees et séparée^ par un 
trumeau orné d'un daisaculptë , le tout dans une grande 
arcade a cintre brisé, surmonté ki-méme d^une acco- 
lade et flanqué de pilastres à pinacles; tympan sculpté 
à jour, en flammes et triiobea. Dimensions dans œuvre : 
95 mètres sur 8 environ. Piliers cylindriques engagés 
aux quatre angles de Tintertrans^ Lambris à defs 
sculptées ; celle du carré du transepï est un ange tenant 
un écusson uni. Ëntraits à tètes de crocodiles. Sculp* 
turos aux sablières : anges, peraoonages dans diverses 
positions , figures grimaçantes , animaux , fleurons ; au 
sud du chœur, inscriplion gothique en creux donnant 
la date de la boiserie, 1 59 6, et le nom du charpen- 
tier, Jehan Layee. Fenêtres à dntre brisé, meneaux 
flamboyants ; celle du fond da chœw est en partie bou- 
chée. Traces d^un oculus circoiaire an nord. Fragments 
de vitraux. Piscines à accolade et à anse de panier. 
Large bénitier d^une seule pierre, de forme cytin- 
drique, diamètre de i mètre environ; cuve taillée en 
quatrefeuilles; point de pied. Niches à culs-de-lampe. 
Petit cadran solaire sur pierre. || Ep* moderne. Eglise 
paroissiale de 1696. 

CANTON DE GLÉ6UÉRBG. 
( Chef-iiea : CLicoraic. ) 

OLÉG UÉREG. fy. eeUique. Entre le Gouvello et Bod- 
er-Mohet, menhir haut de k mètres (G. D.). — Sur 
un chemin nommé Hent-^-bé (chemin do Tombeou), 
conduisant ^u village de Bod-er-Ban à celui du Gou- 
vello, à Tangle d^un champ appelé Pare-er^fé (champ 
du Tombeau), grotte-aux-fées, presque entièrement en 
ruines, connue sons le nom de 'fy-en-Torrigonei (Mai- 
son des Nains) (G. D.). — A Bod-er^Mohet, autre 
grolte-anx-fées de 96 mètres de longueur, avec des com- 
partiments intérieurs : on Tappelie Camprm-en'Torri' 
garni (Ghambre des Nains); die est mutilée. — Dans 
la lande de Bieusent est un tumulus de 3o mètres 
de diamètre à la bose (G. D.). — Dans la lande du 
Reste, autre tumulus de même diamètre (t&id.). || Bp, 
romaine. Au nord de Kervéno, retnacbement presque 
circdaire, de 60 à 66 mètres de diamètre (rhiL), 
— n y en avait un autre près de Kerguemo, qui a 
été détruit {ihid,), \ Mo^en âge, Ghapelle de Locma- 
ria : crosses et animaux aux lampai^ du toit. Portes 
à anae de panier. Pénétres à cintre brisé et meneain 
flamboyants. A Textérieur, au sud, inscription en r^ef » 
en capitales romaines, ë'*^ la date 1578» — Obapetle 
SaintrJean : csosses aux rampants du toit. Poifteaii loae 
de panier. Fenêtres à âotre brisé et meneaux flam* 
boyants. Vitraux en partie conservés À la fenêtre do 



chœur; compartiments variés, personnages de o'^fAo à 
o'",5o; légendes gothiques; représentation de diflié- 
rentes scènes de la vie de saint Jean-Baptiate. — Gha* 
pelle Saint-Morvan (ou Mal van). Gette chapelle, située 
près de la route de NapoléonviUe à Rostrenen, est sans 
apparence; elle a été restaurée en i6g3. Gercueil dit 
de ioint Morvan, jdacé au milieu de la nef, forme 
ovoïde allongée; sa longueur est de 9",3o;coaverde en 
biseau; à Tintérieur, la place de la tête légèrement 
accusée par le ciseau. On introduit les enfonts dans ce 
cercueil par une cassure du couvercle pour les guérir 
de la colique ou pour les faire marcher de bonne heure. 
— Tout auprès, sur le bord de la rente, une pierre 
qnadrangulaire, haute de l'^iôo environ, porte, sur 
la face tournée vers la chapelle, une croix en relief à 
croisillons légèrement pattes. 

M ALGUÉNAG. Moffen âge. Église paroissicle de Sain^ 
Pierre et Saint-Paul. Restes d*une ancienne construc- 
tion. Gioche en bronze de moyenne grandeur, avec ins- 
cription gothique et la date 1 678. La nef est reliée aux 
ba8-o6tés par des arcades à dntre brisé â plusieurs 
retraites pénétrant des piliers cylindriques. Au chœur, 
fenêtres à cintre bribé, meneaux rayonnants et flam- 
boyants mélangés. Quelques fragments de vitraur où 
Ton distingue encore plusieurs écussons : i** de gueules 
à 7 mâdes d'or 3, 3, 1 (Rohan), seul et aHié à d*an- 
tres éeusaoBS mutilés; a*" d*azur à une flein* de lis d'or. 
Pisdne à trilobé et accolade. Dana le dmetière, deux 
pierres tumulaires longues de 9 mètres environ , larges 
de o'",5o à la tête, o",Ào aux pieds, portent, Tune en 
creux, Tautre en relief, une croix dont le sommet est 
formé par quatre drconférences d'égal rayon ; ces tombes 
passent pour être celles des seigneurs de Botives (nom 
d'un village voisin). Tout à oêté, croix de pierre qui 
nous parait être du xvii* dède; eHe a été brisée, mais 
on voit encore sur les quatre faces de h hase des person- 
nages grossièrement sculptés figurant qudques scènes 
de la Passion. — Ghap^ SainMiildas : restes dMne 
andenne construction. Entraits à têtes de crocodiles. 
Fenêtre è cintre brisé et meneaux flamboyants. Quel- 
ques sculptures grosdères à l'intérieur et à l'extérieur : 
personnages et animanx. Statne en pierre de saint <jil- 
das , haute de 1 mètre environ , onvrege grossier qui 
peut être moderne. Grand cofire en chêne, long de 
9 mètres, kii^ de o'',8o et haut de 1 mètre environ, 
avec des sculptures Renaissanee sur la face prindpale 
divisée en quatre panneaux, accolades à chou et crosses, 
animaux fantastiques, anges et saints parmi leequets 
saint Gildas et sainte Véronique. 

NEDLLIAG. Ép.rmnaàie, Sur la lande des Quatre- 
Venté, retmndiemenlcarré de 79 mètres sur 60 mètr^ 
(G. Du). W'M^yen âgé, Ghapdle Notre-Dame de Ca> 
mèa: additions etrestaimtioDs raodemea. An md, tour 
carréeen pkrreâanqnéede baota contra^forts è retraites 
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et surmontée d^ime Aèebe en ardoises, baies, hautes et 
étroites à piein cintre ; elle est accolée d^une tourelle 
partie polygonale, partie cylindrique, renfermant Teeca- 
lier. Au-dessous de la tour, porche carré, avec lam- 
bris sur croisée d^ogives en bois dont les retombées sont 
soutenues par des anges dont un présente un blason. 
Communication avec Tintérieur par une porte à cintre 
brisé à plusieurs retraites et colonnettes, avec Texte- 
rieur par un arc également brisé à retraites entre les- 
quelles courent des rinceaux de vigne et de cbène; ces 
retraites sont, en outre, surmontées, à Textérieur, 
dWe accolade à chou et crosses, avec pinacles aux 
côtés, posés sur des colonnettes cylindriji}ues réticulées 
en guise de pilastres; au-dessus , écuason mutilé. Fe- 
nêtres à cintre brisé. — Chapelle du Moustoir : portes 
à cintre brisé simple. Fenêtres à cintre brisé et meneaux 
flamboyants. Au-dessus de Tautel, sorte de dais ou bal- 
daquin de bois sculpté en flammes à jour. — Au Porto, 
ruines de fortification féodale , de i o5 mètres do long 
sur 6a mètres de large (C. D.). 

SAINT-AIGNAN. Moyati âgt. Église paroissiale de 
Saint-Aignan : qudques restes d'une architecture flam- 
boyante au porche et aux fenêtres. — Près de Corboulo , 
restes de fortifications avec une butte artificielle de 
lâo mètres environ de circonférence a la base; la tra- 
dition prétend que ce lieu fut habité par des motiMs 
rofjges ( Temfdiers) (CD.). — A Castel-Finans, ruines 
de retranchement, grande analogie avec la position de 
Castennec en Bieusy; légende de sainte Trifine (t^.). 

SAINTE-BRIGITTE. Moyw, âgé. Ruines du château 
des Salles, qui appartenait autrefois à la maison de 
Rohan. On ramasse dans les environs une grande 
quantité de pierres ayant la forme de mâdes; ce serait 
Torigine des armes de ^Ite famille. 

SEGLIEN. Ep. romame. La voie de Rennes à Carhaix 
traverse cette coomiunê (CD.). — Sur cette voie, non 
loin de la chapdie Saint-Germain, borne milliaire ren- 
versée, mutilée, tronquée dans sa hauteur; elle a la 
forme dVn cylindre de o°',70 de diamètre environ. — 
Près de la chapelle SaintrJean, au village du Logeo, 
borne milliaire coupée en deux parties dans sa hauteur ; 
forme cylindrique, diamètre de o'",6o à o*,70. (Sui- 
vant un usage répandu dans le pays, on se sert de ces 
deux fragments appliqués Tun sur Tautre pour broyer 
le mil.) — Près de la chapelle Saint-Zénon, plusieurs 
fragments de pierre cylindrique, de o'",6o environ de 
diamètre, nous semblent provenir également d'une 
borne milliaire. — Autre tronçon semblable aux précé- 
dents, au village de Coëtanfao. — Près de Toulaou- 
Brohet, retranchement rectangulaire de 75 mètres sur 
5o mètres (C D.). — Près de Roscadet, autre retran- 
chement (ibid,). Il Moyw âge. Église paroissiale de 
Notre-Dame de Lorette : additions de la Renaissance. A 
Touest, tour carrée ornée d'une ligne de deqticules, 



Au sud , porche carré ; dôme niches , six de chaque o6té ; 
communication avec Tintérieur et l'extérieur par une 
arcade plein cintre à retraites; de chaque cèté , â Testé- 
rieur, cotonnettes cannelées à chapiteau >en volutes; pi- 
gnon flanqué de dodietons Renaissance et orné , comme 
la tour, d'une ligne de denticules. Porte occidentale à 
cintre brisé à retraites. Lambris â defs pendantes. En- 
traits à têtes de crocodiles ; sablières grossièrement sculp- 
tées : figures, personnages, animaux, chasses, écusson 
à 1 fleur de lis (armes de Coëtanfao). FenêtresÀ cintre 
brisé. Cadran sdaire de i6ho. Ossuaire avec ouvertures 
â anse de panier. — Chapelle de Locmaria-Goétanfao. 
Grand, moyen et petit appareil. Forme de croix latine. 
Contre-forts inachevés. Chou et crosses aux rampants du 
toit. A l'ouest, tour carrée en pierre, surmontée d'une 
flèche polygonale â crochets et flanquée, au sud, d'une 
toureUe, paiement pdygonale, contenant un escalier 
pour aller à la docbe; baies hautes et étroites à plein 
cintre bordé d'un tore; animaux en gargouilles. Au- 
dessous de la tour, pordie communiquant avec l'exté- 
rieur par une arcade â dntre brisé i retraites surmon- 
tées d'une accolade à chou et crosses; pilastres à pinades 
aux côtés; écussoos au sommet (voir plus loin). Portes 
à cintre brisé. Dimensions dans oeuvre : s 5 mètres sur 
6 mètres environ. Des piliers, aux angles du chœur, 
étaient destinés à recevoir des arcades. Enlraits à têtes 
de crocodiles; écuasons à t fleur de lis unie soit a des 
mâcles (Coëtanfao), soit à une croix dentelée. (On re- 
trouve ces dernières armes à la chapelle Saint-Laurent 
en Silfiac.) Sablières sculptées grossièrement: figures 
humaines, animaux, rinceaux de vigne. Fenêtres a 
cintre brisé et meneaux flamboyants. Restes de vitraux, 
compartiments variés, personnages de o'',5o environ, 
légendes gothiques, édifices de la Renaissance. A la 
fenêtre du chœur, divers traits de la vie de la Viei||e; 
écussons au sonunet, dont un écartelé aux 1 et 6 échi- 
quêté d'or et de gueules, aux a et 3 d'asur à 1 fleur 
de lis en chef et 9 mâdes en pointe d*or (C#ëtanfao). 
A la fenêtre du transept nord , saint Roch et Jésus 
crudfié; au sommet, l'écusson de Coëtanfao dans un 
collier d'ordre. A la fenêtre du transept sud , écuasou 
écartelé au 1 d'ai^gent à 5 fasces de gueules, au a de 
Coëtanfao, au 3 vairé d'ai||;ent et d'axnr, au à d'argent 
au croissant de gueules, sur le tout d'hermines (Bre* 
tagne), au chef de gueules chai^ de 3 fleurs de lis 
d'or. Pisdne à accdade avec chou , crosses et pinades. 
Culs-de-lampe chargés des écussons d-dessus men- 
tionnés. — Chapdie Saint-Jean. Grand, moyen et petit 
appareil. Forme de croix latine. Crosses et animaux 
aux rampants du toit. Sur le pignon ocddental , tourdle 
carrée et flèche polygonale en pierre; un escalier exté- 
rieur conduit à la doche. Portes à anse de panier ou à 
plein cintre à retraites. Entraits à têtes de crocodiles. 
Sablières grossièrement sculptées ; figures, person- 
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nages, animaux. Fenêtres Â cintre brisé et meneaux 
flamboyants. Fragments de vitraux. Piscine à cintre 
brise. — Chapelle Saint-Germain. Forme de croix 
latine. Contre -forts inachevés. Crosses aux rampants 
du toit. Portes à anse de panier; celle de Touest est, en 
outre, surmontée d^me accolade à chou et crosses, le 
tout compris dans une arcade à cintre brisé à plusieurs 
retraites au-dessus desquelles est encore une accolade ; 
pilastres a pinacles aux côtés. Colonnes cylindriques 
engagées aux quatre angles du carré, destinées à rece- 
voir des arcades. Entraite à tètes de crocodiles. Sablières 
sculptées: animaux, personnages, enroulements. Les* 
fenêtres sont à cintre brisé et meneaux flamboyants. 
Quelques fragments de vitraux. Piscines à trilobé ou à 
anse de panier avec accolade. — Près de la chapelle 
Saint -Zenon, croix de pierre portant en creux une 
autre croix paltée. 

SILFIAC. Ep. celtique. Près du Moustoir, menhir de 
/j'",5o de hauteur, appelé QuégnUendiaul(QuenoQ\\h 
du diable) (C. D.). || Moyen âge. Chapelle Saint-Lau- 
rent. On vient en pèlerinage à cette chapelle pour ob- 
tenir la guérison des maux de pieds; on se les lave dans 
une petite fontaine située dans la chapelle même. Grand 
et moyen appareil. Forme de croix latine. Contre-forts 
adhérents, à retraites. Ceux du chœur sont ornés cha- 
cun d'une niche è dais sculpté en trilobé, accolade et 
pinacles; en guise de cul-dc-lampe, d'une part on voit 
un homme riant et unissant la patte d'un lièvre à celle 
d'un chien, de l'autre un écusson mutilé tenu par le 
bec d'un oiseau. Crosses aux rampants du toit. Cloche- 
ton carré en pierre sur le portail occidental. Une tou- 
relle polygonale, également en pierre, s'élève au sud 
du pignon ouest , et renferme un escalier qui conduit 
à un autre pratiqué sur le toit jusqu'à la cloche. Portes 
a dntre brisé à plusieurs retraites surmontées d'une 
accolade à chou, crosses et pinacles. Dans le chœur, 
porte à anse de panier. Dimensions dans œuvre : 
a 1 mètres sur 6 mètres environ. Des piliers polygo- 
naux , aux quatre angles de Tintertraosept, étaient des- 
tinés à recevoir des arcades. Entraits à têtes de cro- 
codiles, au chœur. Quelques figures sculptées sur les 
sablières. Fenêtres à cintre brisé, meneaux rayonnants 
et flamboyants mélangés. Oculus circulaire au transept 
sud. Restes de vitraux ; quelques écussons : i** de gueules 
à une croix dentelée d'argent; a* d'azur à une fasce 
d'hermines; 3* de gueules à 9 mâcles d'or (Rohan). 
Piscines à trilobé et accolade; à celle du chœur, l'acco- 
lade est à plusieurs retraites, avec chou, crosses, pi- 
lastres à pinacles et rinceau de vigne dans les retraites. 
Au transept sud, à l'extérieur, deux niches jumelles 
à culs-de-lampe sculptés en feuilles de vigne et dais à 
trilobé et accolade; écusson des Roban plusieurs fois 
répété. Dais et culs-de-lampe également ornés à Tinté- 
rieur. Cadran solaire. Daas l'intérieur de la chapelle. 



près de l'autel du transept septentrional se trouve la 
fontaine ci-dessus mentionnée ; elle est particulièrement 
dédiée à saint Nodez. 

CANTON DU FAOUÉT. 
(Chef-lieu : Ls Faoubt.) 

BERNÉ. Ép. celtique. Près de Kerlivio-Pont-Ulaire , 
menhir haut de ^",50 (C. D.). || Ep.romaine.Prèsde 
Zinsec, retranchement circulaire de 3ao mètres de cir- 
conférence (C. D.). Il Moyen âge. Chapelle Saint-Tal- 
bot (ou Saint-Herbaud). Grand et moyen appareil. 
Forme de croix latine. A l'ouest, petite tour carrée en 
pierre surmontée d'une flèche flanquée de quatre clo- 
chetons et des symboles des évangélistes; on y accède 
par un escalier extérieur au nord. Porte occidentale a 
plein cintre à retraites, avec accolade à chou et crosses 
et pilastres à pinacles. Porte a cintre brisé, au transept 
sud. Dimensions dans œuvre : 1 8 mètres sur 5 environ. 
Quatre colonnes cylindriques, à base simple, enga- 
gées aux angles de l'intertransept , étaient destinées à 
recevoir des arcades. Entraits à têtes de crocodiles. 
Sablières grossièrement sculptées: figures humaines, 
écusson à 9 besants (Malestroit, puis Pontcallec). 
Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants. Traces 
de vitraux. Piscines à accolade. Tribune en bois de 
1 665 , présentant un écusson composé de neuf bla- 
sons : 1* â neuf besants (Pontcallec); a** à neuf mêcles 
( Rohan ) ; 3* à trois pots; &" au lion rampant; 5' à trois 
merlettes surmontées de trois quinlefeuilles; 6** fascé; 
7* à deux chevrons ; 8* au chef chargé d'un lambel ; 9** à 
trois pals, ou paie. Culs-de -lampe sculptés en feuilles 
de vigne et de chêne. — Chapelle Saint-Germain. Grand 
et moyen appareil. Forme rectangulaire. Petites fenêtres 
à cintre brisé et trilobé; celle du chœur plus grande, 
à meneaux flamboyants. Au sud , à l'extérieur, écusson 
sculpté, au chef chargé d'un lambel. — Près de la 
route du Faouêt à Guémené, ruines du moulin de Ker- 
nenec; il est très-élevé, tout en pierre; il a 5 mètres 
de diamètre, y compris l'épaisseur de sa muraille, qui 
est de 1 mètre. Un escalier de pierre conduit au pre* 
mier étage, qui surplombe a l'extérieur. || Ep. modei'ne. 
Eglise paroissiale de Saint- Brewin : construction de 
1666 et recQustructions postérieures (177a). Grand 
et moyen appareil. Au-dessus du pignon occidental 
s'élève une tour carrée en pierre avec flèche polygo- 
nale à crosses, flanquée de quatre clochetons reliés par 
des frontons triangulaires; la tour fait saillie sur la face 
principale à l'aide de quatre consoles à retraites (imita- 
tion de Saint-Fiacre et de Kernascleden ) ; aux angles, 
on remarque les symboles des quatre évangélistes. On 
arrive à la cloche par un escalier de pierre extérieur 
au nord. A l'ouest se voit une porte à anse de panier 
surmontée d'une accolade à chou et crosses ; pilastres à 
pinacles aux côtés. 
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F A0U£T (LE), hb^ége. Église paroissiale de Notre- 
Dame du Rosaire : restaurations en 1743. Grand et 
moyen appareil. Forme de croix latine; deui bas-côtés. 
Chceur polygonal. A Touest, tour carrée en moellons, 
amortie en ardoises ; baies en trilobé. Un escalier de 
pierre, placé à Tintérieur de Téglise, au sud, conduit 
à la docbe. Au-dessous de la tour, porche carré, com- 
muniquant avec rintérieur par une arcade à cîulre 
brisé à plusieurs retraites et tores portés sur de simples 
tailloirs. Autre porche également carré, au sud, com- 
muniquant avec rintérieur par une arcade à cintre brisé 
à retraites et colonnettes, surmonté d'une accolade à 
chou et crosses, pinacles aux côtés; avec Textérieur, 
par un plein cintre aussi à retraites et accolade ; pignon 
à crochets. Dimensions dans œuvre : 38 mètres sur 1 9 
environ, y compris les bas-côtés. Six travées d'archi- 
tecture. La nef est reliée aux bas-côtés par de vastes 
arcades à cintre brisé doublées , portées par pénétra- 
tion sur des piliers cylindriques et polygonaux de deux 
en deux, à base haute. Lambris très-éievé , à clefs pen- 
dantes. Eatraits à têtes de crocodiles. Fenêtres à cintre 
brisé, meneaux rayonnants et flamboyants mélangés. 
Traces de vitraux. Piscines à trilobé et accolade. Au 
sud de la tour, ossuaire avec porte à anse de panier 
et baies à trilobé; mais les pierres trilobées paraissent 
avoir été encastrées postérieurement à la construction 
primitive. — Chapelle Saint-Fiacre : c'était la cfaapdlc 
principale de la commanderie de Saint-Jean du Faouët ; 
elle passe pour être la sœur de celle de Kernascleden 
en Saint- Garadec Trégomel, bâtie vers le milieu du 
XV* siècle. Grand et moyen appareil. Forme de croix 
latine; un bas-côté au nord. Contre-forts adhérents, 
surmontés de pinacles à chou et crosses, et flanqués 
de quatre dochetons semblables. Choux , statuettes , cro- 
chets et animaux aux rampants du toit Gargouilles en 
pierre à l'ouest Au-dessus du portail occidental , tour 
carrée en pierre, surmontée d'une flèche polygonale à 
crochets ; celte flèche est supportée par huit colonnes 
cylindriques séparées par des baies à plein cintre et 
flanquée de quatre clochetons que relient des fron- 
tons triangulaires à ornements flamboyants. La tour est 
couronnée d'une galerie à meneaux en flammes à jour, 
soutenue en avant de la face principale par de petites 
arcatures en saillie les unes sur les autres. De chaque 
côté s'élève une tourelle polygonale à flèche et galerie 
flamboyante; celle du sud, un peu en retraite sur celle 
du nord (ce qui est disgradeux), contient un escalier 
de pierre qui conduit à la doche. Une galerie, égale- 
ment flamboyante, réunit chacune des tourelles à la 
tour. Au sud, porche carré à pignon voûté en pierre 
sur croisée d'ogives; de chaque côté, niches pour les 
apôtres^ dont les statues manquent, avecculs-de-lampe 
et dais sculptés (rinceaux, trilobés et accolades) ; com- 
munication avec l'extérieur par une arcade plein cintre 



à bordure en trilobés à jour surmontée d'une accolade 
à chou et crosses, avec l'intérieur par deux baies à dntre 
brisé séparées par un trumeau à dais et bénitier, le tont 
encadré d'un autre dntre brisé à retraites et coloa* 
nettes; rinceaux dans les retraites. Les portes, à dntre 
brisé à retraites et colonnettes à base simple et cha- 
piteau sculpté, sont surmontées d'une accolade à chou 
et crochets, avec pilastres aux côtés; l'une d'elles est, 
en outre, ornée de rinceaux. Dimensions dans œuvre : 
3o mètres de longueur sur 1 1 environ de laideur à la 
nef et 6 mètres au chœur. Cinq travées d'architecture. 
Arcades très* larges, légèrement brisées, à retraites, 
reposant par pénétration sur des colonnes cylindriques 
à base simple et peu élevée; au chceur, les retraites des 
arcades se terminent en faisceau de colonnettes. Grandes 
arcades en fausse architecture au chœur et dans les 
transepts. Lambris sur arceaux à delà pendantes. Des 
naissances d'arcs en pierre au chœur, ainsi qu'au carré 
et aux bras du transept, indiquent qu'on avait eu l'idée 
d'une voûte en pierre sur croisées d'ogives. Entraits à 
têtes de crocodiles et figures humaines. Sablières égale- 
ment sculptées : animaux , figures grimaçantes, anges 
présentant des écussons unis. Fenêtres à dntre brisé; 
meneaux rayonnants et flamboyants mélangés. Au sud 
du chœur, oculus circulaire à meneaux flamboyants. Au 
bas-côté nord, petite fenêtre à quatrefeuille et trildiies 
seulement Enfin, à une fenêtre du sud, meneaux 
rayonnants en rose. Une fenêtre du nord de la nef pré- 
sente, à l'extérieur, un pignon qui fait symétrie à cdui 
du porche. Au-dessus de la porte ocddentale, de petites 
baies à accolade à chou et crochets sont aujourd'hui 
bouchées. Vitraux bien conservés à presque toutes les 
fenêtres; panneaux à compartiments variés; person- 
nages de o"',6o à o'",7o; fonds d'architecture Renais- 
sance; quelques mutilations dans les panneaux supé- 
rieurs qui portaient des écussons. Au fond du chœur, 
diflerentcs scènes de la passion et de la résurrection du 
Sauveur. Au transept nord, la naissance du Christ, la 
visite d'Elisabeth , la Circoncision , etc. Au fond du tran- 
sept sud, concert des anges; et au-dessous, divers traits 
de la vie de saint Fiacre dont chaque tableau est expli- 
qué par une inscription gothique* La même fenêtre 
porte une inscription en capitales romaines, avec la 
date i55a et le nom de l'ouvrier Pierre Androuet A 
une autre fenêtre du transept sud, martyrs et divers 
personnages de l'Écriture sainte: le nom de chacun est 
indiqué sur un phylactère en lettres gothiques ; sculp- 
tures en anse de panier et accolade ; traces d'une ins- 
cription. Dans la nef, à une fenêtre du sud , on remarque 
un chevalier coifle d'un casque, et au bas, inscription 
en capitales romaines avec la date iSSy. A une fenêtre 
du nord, concert d'anges, et au-dessous, l'enfance du 
Christ; on lit en bas: 1 55. . Parmi les écussons qui 
se voient au sommet de tous ces vitraux» il en est un 
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d^argent à cinq fusées de gaeules accoldes en fasce ( Boa- 
teviUe), plusieurs fois répété. A Tantel gauche de la 
nef, retable en pierre , grosnèrement sculpté , représen- 
tant ie martyre de saint Sébastien ; ornementation en 
qualrefeuilles. Piscines à accolade à retraites , avec chou , 
crosses et pilastres ; quelques-unes plus ornées , trilobé , 
encadrement de rinceaux de vigne. Riche jubé en bois 
sculpté à jour, surmontant un chancel qui sépare la 
nef de Tintertransept. Du cAté de la nef, on voit an 
milieu du jubé le Christ et les deux larrons; au pied 
de la croix du Sauveur se tiennent la Vieige et saint 
Jean; au-dessous, cinq arcades en accolade sont termi- 
nées par des anges à leur partie inférieure; d'autres 
anges et personnages divers , d'innombrables rinceaux , 
ornent également Pintrados de ces arcades, au-dessus 
desquelles dix panneaux, découpés aussi en accolade et 
sculptures flamboyantes, offrent le monogramme du 
Chrifit et plusieurs anges en prières. On lit aux arcades 
inférieures deux inscriptions en lettres gothiques, entre 
autres la date 1/180 et le nom de l'ouvrier Olivier ie 
Loei^n. Du côté du chœur, dix nouveaux panneaux, 
sculptés en flammes et trilobés, présentent à la partie 
supérieure des animaux et des ornements fleuris; et 
au-dessous, comme du c6té opposé, mais avec moins 
de richesse dans ie travail , s'ouvrent cinq grandes acco- 
lades chargées d'anges et de personnages. Le jubé 
repose sur deux rangées d'arcatures en cintre brisé et 
de croisées d'ogives à clefs pendantes; le tout porté par 
un chancel également en bois finement sculpté à jour 
en flammes et trilobés. Au centre est une large porte , et 
de chaque cMé trois compartiments en accolade à chou 
et crosses comme la porte; celle-ci seule a été entière- 
ment achevée; elle est chargée de rinceaux de vigne, de 
figures, et flanquée de pilastres à slaluelles, parmi les- 
quelles on reconnaît saint Fiacre. La bordure supérieure 
du chancel présente des rinceaux, des figures grima- 
çantes , des moines dans diverses postures , dos animaux 
fantastiques, et enfin la scène du renard et des poules. 
On montait autrefois sur le jubé par un escalier placé 
dans le transept sud (voir l'album de C. D.). Banc de 
pierre à l'intérieur, tout autour de la chapelle et aux 
piliers del'intertransept. Culs-de-lampe sculptés. Nom- 
breux fragments de statues , sans doute celles des apôtres 
qui étaient au porche; l'une d'elles porte un écusson à 
trois fasces (Le Rousseau); parmi ces fragments on re- 
marque deux statuettes, une représentant un chevalier, 
une autre sainte Catherine qui tient de la main droite 
une épée et de la gauche une roue. Sur une colonne de 
i'intertransept, écusson à (rois bandes (Prévost). Dans 
la nef, niche avec dais sculpté en trilobés et accolades. 
Autres niches sculptées à l'extérieur, aux contre-forts; à 
l'une d'elles on voit un homme qui mord la queue d'un 
chien , à une autre un gros personnage qui réunit deux 
pattes, celle d'un chien et celle d'un lièvre. (On trouve 



cette sculpture i plusieurs chapelles.) Écussons unis ou 
mutilés. — Chapelle Sainte-Barbe : élevée sur des rochers 
qui bordent TEllé , elle a été rendue accessible à l'aide de 
larges escaliers en pierre à balustres d'une époque rela- 
tivement moderne. Grand et moyen appareil. Lemaitre- 
autel seul fait une saillie polyédrale au nord-est; le reste 
du monument a la forme d'un rectangle dont le plus grand 
côté se dirige du sud-est au nord-ouest. Contre-forts 
épais, adhérents à la muraille, à simples retraites et 
pinacles inachevés. Aux extrémités du toit, épis enferme 
de tiare surmontée d'une petite croi;[. Double larmier. 
Petite tourelle polygonale en pierre au nord-ouest de 
la chapelle. Une construction carrée extérieure, et for- 
mée de quatre pihers couverts d'un toit en ardoises , 
contient la cloche. Au sud-ouest, deux portails. Cha- 
cun se compose d'une double baie à anse de panier, 
surmontée d'une accolade à crochets , avec colonnettes 
simples : à l'un d'eux, le trumeau est chargé d'un béni- 
tier sculpté; à l'autre, on voit un piédestal et un dais, 
mais la statue manque ; en outre, à chaque portail, les 
deux baies sont encadrées d'une arcade à cintre brisé à 
plusieurs retraites surmontées d'une accolade à crosses; 
pilastres aux côtés ; tympan sculpté à jour en flammes 
et trilobés. Dimensions dans œuvre: 16 mètres sur 
5 environ. Quatre piliers cylindriques engagés, à base 
simple , reçoivent par pénétration de grandes arcades à 
cintre brisé à retraites. Voûte en pierre sur croisée 
d'ogives. Sur les arcs ogives , anges sculptés présentant un 
blason ; tous les écussons ont été grattés : sur l'un d'eux , 
cependant, on dbtingoe trois pommes de pin versées, 
surmontées d'un lambel à cinq pendants (Taihouet). 
D'autres statuettes en pierre ornent encore les arcades. 
Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants. Restes 
de vitraux anciens , mais tellement détériorés qu'on dis- 
tingue difficilement les personnages, dont les plus grands 
ont o°',8o environ, se détachant sur des fonds d'archi- 
tecture Renaissance ; compartiments variés ; traces d'ins- 
criptions gothiques ; divers traits de la vie de sainte 
Barbe; la Vierge tenant l'enfant; écusson d'azur à un 
château d'or (Coétquénan). Piscine9à anse de panier 
et accolade. Sculptures sur panneaux de bois formant 
tribune : on y remarque des animaux de toute espèce, 
un renard portant un livre ouvert sur le dos et pour- 
suivant une poule, quelques personnages, un moine 
étendant les bras, deux autres présentant une tète de 
mort, des hommes montrant leur tête entre leurs 
jambes, un ange jouant de la viole, un autre de la 
harpe; le tout entremêlé d'ornements fleuris, grappes 
de raisin , etc. Ces panneaux sont soutenus par dos anges 
portant des blasons qui ont été mutilés : on en distingue 
cependant encore deux, dont un à cinq fusées accolées 
eu fasce (Bouteville); 9n voit aussi ces armes sous un 
cul-de-lampe! L'autre blason est parti de Bouteville et 
de trois fasces (Le Rousseau). Plusieurs culs-de-lampe 
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ornementés; les statues ool disparu; on en voit encore 
une dans un coin de la chapelle : c'est une femme de- 
bout, la main gauche posée sur un livre, peut-être 
sainte Barbe. Sur un des cnls-de-lampe on lit une ins- 
cription en lettres gothiques fixant la construction de 
la chapelle à Tannée 1/189. ^^^ petite chapelle mo- 
derne, dédiée à saint Michel, est reliée à Sainte-Barbe 
par un des escaliers en pierre. — Chapelle Saint-Sébas- 
tien. Grand et moyen appareil. Forme de croix latine. 
Chœur polygonal. Contre -forts adhérents, surmontés 
de pinacles à crochets. Gargouilles figurées par des 
personnages et des animaux au-dessus des contre-forts. 
A l'ouest, clocheton en pierre, carré, à jour, avec des 
crochets aux rampants et un escalier en pierre au de- 
hors pour arriver à la cloche; baies carrées et à plein 
cintre. Portes à plein cintre surmonté d'une accolade 
avec crochets et chou; de chaque côté, un petit pilastre 
avec chapiteau à volute et figure humaine. Dimensions 
dans (Buvre : a 6 mètres sur 8 environ. Quatre piliers 
cylindriques au carré du transept. Lambris à clefs pen- 
dantes. Entraits à tètes de crocodiles. Les sablières sont 
chargées de sculptures curieuses : personnages dans 
diverses positions, animaux fantastiques, fleurs, ins- 
criptions donnant les dates de 1600 et de 1608, avec 
le nom de Gabriel Brenier comme sculpteur de la boi- 
serie; on remarque, entre autres sculptures, le mar- 
tyre de saint Sébastien , la scène du renard et des poules 
(comme à Saint-Fiacre et à Sainte-Barbe), une chasse 
au sanglier, enfin une sorte de danse macabre composée 
de dix personnages , hommes et femmes , conduits parle 
diable au son du biniou ; aux quatre angles du carré du 
transept, des anges sortent tout entiers de la sablière. 
Fenêtres à cintre brisé avec traces de meneaux. Oculus 
circulaire au sud. Quelques fragments de vitraux; 
on y distingue encore un écusson d'or à cinq fusées 
de gueules. On voit encore le même blason traversé par 
une cotice d'axur, non loin du précédent. A l'intérieur, 
deux culs-de-lampe sont figurés par des personnages 
grotesques dont on ne voit que la partie supérieure ; 
l'un entr'ouvre son vêtement, l'autre se serre le ven Ire, 
tous deux comme malades et ayant envie de vomir. A 
l'extérieur, sur le mur qui ferme le transept nord, ins- 
cription en relief encadrée d'entrelacs ; elle apprend que 
la chapelle fut commencée en 1698. || Moyen âge et Ep. 
moderne. Dans la ville , rue du Château , maison avec por- 
chet; la poutre supérieure, soutenue par une colonnelte 
cylindrique , est ornée d'une ligne de petits modîllons et 
porte la date i656 , avec des chevaux sculptés aux deux 
extrémités. Quelques autres maisons, les unes en bois, 
à pignon et porchet, les autres en pierre, avec fenêtres 
à pilastres et à fronton triangidaire ou en arc de cercle. 
GUISCRIFF. Ép, celtique. Près de la chapelle SainU 
Jean , menhir de 5'",5o (C. D. ). — A l'est de Kerviniou , 
dolmen qui n'a plus que quatre supports sur six qu'il 



avait autrefois (C. D.). || Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Pierre : restaurée en 1670. Grand et moyen 
appareil. Forme de croix latine; deux bas-c6tés. Chou, 
crosses et animaux aux rampants du toit. Dimensions 
dans œuvre : 38 mètres sur 1 h environ. Sept travées 
d'architecture. 'Piliers polygonaux à base simple et peu 
élevée, recevant par pénétration de hautes arcades à 
cintre brisé. Au-dessus du chœur, lambris à clefs pen- 
dantes. Les sablières du chœur oflrent quelques scul- 
ptures: figures humaines, animaux, ornements fleu- 
ris. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants : 
celle du fond du chœur est très-grande; ceHes des murs 
latéraux sont simplement brisées. Plusieurs tombes avec 
des écussons détériorés. — Chapelle Saint-Antoine : il 
y a trois pardons ( assemblées) par an à cette chapelle. 
Grand et moyen appareil Croix latine. Contre-forts avec 
pinacles inachevés. La tour, abattue, il y a quelques 
années, par la foudre (qui tomba le même jour sur ia 
chapelle de Saint-Urio en Lanvénégen), a été recons- 
truite en pierre dans la forme primitive ; elle est carrée, 
surmontée d'une flèche et flanquée de quatre dochetoiis 
ornés de crochets, avec des personnages et anmiaux 
formant gargouilles. On arrive à la dodie par un esca- 
lier de pierre extérieur. Portes A anse de panier, sans 
ornements; celle de l'ouest est surmontée d^un blason. 
Dimensions dans œuvre : ao mètres sur 5 environ. Lam- 
bris sur arceaux formant croisée d'ogives au carré du 
transept , aux quatre coins duquel des figures sculptées 
font saillie. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flam- 
boyants. Le vitrail du fond du chœur fut brisé en même 
temps que le clocher. Dans les transepts , retables ie 
1686, remarquablement sculptés. — Chapelle Saiiit- 
Maudé * : grand et moyen appareil. Croix latine. Au 
chevet de l'église , deux contre-forts adhérente , surmon- 
tés d'animaux, sans pinacles. Portes simples à cintre 
brisé. Dimensions dans œuvre : 30 mètres sur 5 envi^ 
ron. Los entraits du chœur et du transept sont char- 
gés, aux extrémités, de têtes de crocodiles et, au mi- 
lieu , d'anges portant des banderoles sans inscriptions. 
Sablières en partie ornées de figures humaines et de 
feuillage. Fenêtres à cintre brisé; celle du fond du 
chœur est surmontée, à l'extérieur, d'un pignon à cro- 
chets. A celte même fenêtre, il reste deux panneaux 
qui représentent Jésus tombant sous sa croix et la Ré- 
surrection. Au milieu de quelques restes de vitraux, 
dans la petite fenêtre du chœur, coté du midi, écusson 
d'azur au chef d'or chargé de trois coquilles de gueules. 
Deuxstotues en granit; l'une, haute de o'",70 environ, 
parait avoir été encastrée primitivement dans un des 
murs de la chapelle: elle représente saint Maudé ayant 
la crosse d'une main et un livre de l'autre; inscription 

* ?lou8 devons la descriplion de ceUe chapelle , que nous n'avoM 
point vue, à M. l'abbë Kerdaffret, alore professeur au séminaire 
de Vannes. 
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gothique à la base. L'autre, de i"',âo environ, placée 
dans le transept méridional, à droite de Tautel, figure 
un personnage retenant des deux mains ses entrailles 
qui s'échappent de son ventre ouvert; il est coifle 
d'une toque plate. — Chapelle Saint-Eloi : on vient 
en pèlerinage, le 96 juin, baigner les chevaux dans la 
fontaine. Chevaux de bois en ex-toto. Grand et moyen 
appareil. Croix latine. Contre-forts adhérents, surmon- 
tés de pinacles à chou et crosses. Au sud, porte à anse 
de panier, pilastres et accolade à crochets; à la place 
du chou, auge tenant une banderole avec inscription 
gothique. Autres portes à cintre brisé, à retraites et 
colonnettes. Dimensions dans œuvre : a 3 mètres sur 6 
environ. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants ; 
celle du fond du chœur est surmontée, à l'extérieur, 
d'un écusson d'hermines plein (Bretagne). Une petite 
statue en bois représente saint Éloi tenant une jambe 
de cheval, et à côté de lui on voit un cheval qui n'en 
a que trois. Des sculptures de chaque côté du chœur 
figurent, l'une un dragon, l'autre un limaçon; de la 
bouche de ce dernier s'échappe un ruban portant une 
inscription gothique où se lisent le nom du sculpteur 
Macéet la date lôoi ou i55o. 

LANVÉNÉGEN. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Cognogan (ancienne chapelle tréviale de Guis- 
criff) : quelques additions modernes. Grand et moyen 
appareil. Forme rectangulaire ; deux bas-côtés prolongés 
jusqu'au fond du chœur. Crosses et animaux aux ram- 
pants du toit. A l'ouest, tour carrée en pierre, surmon- 
tée d'une flèche polygonale à crosses, flanquée de quatre 
clochetons reliés par des frontons triangulaires; aux 
angles, les symboles des évangélistes. La tour est, en 
outre, ornée d'arcades en fausse architecture, de masca- 
rons et de denticules; on y accède par un escalier de 
pierre extérieur, au nord. Porche carré au sud, com- 
muniquant avec l'intérieur par une arcade à anse de 
panier, avec l'extérieur par une porte à cintre brisé à 
retraites. Porte occidentale à anse de panier avec acco- 
lade à chou et crosses et pilastres à pinacles. Six tra^ 
vées d'architecture. Piliers cylindriques ou polygonaux, 
à base simple, recevant par pénétration des arcades à 
cintre brisé à retraites. L'une des colonnes porte une 
inscription gothique en relief fixant la construction de 
cette église à l'année i5o8. Entrails à tètes de croco- 
diles. Figures grossièrement sculptées sur les sablières. 
Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants. Une 
fenêtre au nord présente , à l'extérieur, un pignon symé- 
trique avec celui du porche. Restes de vitraux à com- 
partiments variés, personnages de o'",6o environ, fonds 
d'architecture a auses de panier et accolades ; on voit à 
la fenêtre principale divers traits de la vie et de la pas- 
sion de Jésus-Christ. Au chœur, dais sculpté en trilobé 
et accolade. Cadran solaire sur ardoise, de i5do; les 
heures y sont indiquées en caractères gothiques. — 



Chapelle SaintrUrlo. Grand et moyen appareil. Forme 
de croix latine. Chevet plat. Crosses aux rampants du 
toit. A l'ou&st, tour carrée en pierre, avec flèche poly- 
gonale à crosses, flanquée de quatre clochetons que 
relient des frontons triangulaires sculptés en flammes à 
jour; aux angles, les symboles des quatre évangélistes. 
Un escalier extérieur, au nord, conduit à la cloche* 
Portail occidental formé de deux baies à plein cintre 
encadrées d'une arcade légèrement brisée et surmontée 
d'une accolade à chou et crosses; pinacles aux côtés. 
Autres portes à cintre brisé avec ou sans accolade. 
Dimensions dans œuvre : a 3 mètres sur 5 environ. 
Entraits à têtes de crocodiles. Sablières grossièrement 
sculptées : rinceaux, enroulements; personnages en 
saillie aux quatre angles de l'intertransept. Fenêtres à 
cintre brisé et meneaux flamboyants. Quelques frag- 
ments de vitraux avec devises gothiques. Tribune en 
bois de 171a. Cadran solaire sur ardoise, de iGo3. 
Tout près de la chapelle, pierre levée de 1 mètre en^ 
viron hors de terre,' qui a été sculptée à une époque 
postérieure et qui peut avoir été un lec'h ; on l'avait 
creusée au sommet pour y planter une croix« 

MESLAN. Moyen âge. Église paroissiale de Notre- 
Dame. Grand et moyen appareil. Forme de croix latine, 
deux bas-côtés. Crosses et animaux aux rampants du toit. 
A l'ouest, tour carrée en pierre, surmontée d'une petite 
flèche polygonale à crosses, flanquée de quatre clodie- 
tons que relient des frontons triangulaires. Un escalier 
de pierre au nord de la tourconduità la cloche. Au sud , 
porche carré surmonté d'un pignon à chou et crosses, 
communiquant avec l'intérieur par une arcade à cintre 
brisé à retraites, avec accolade à chou et crosses, pi- 
nades aux côtés ; avec l'extérieur, par un plein cintre 
également à retraites et accolade; au-dessus, écusson 
uni. Aux côtés du porche , à l'intérieur, petites sablières 
ayant chacune une inscription en capitales romaines en 
relief, tenue par des animaujt : on y apprend que cette 
église a été refaite en 1577. Porte occidentale à deux 
baies en plein cintre à retraites, encadrées d'une grande 
arcade également à plein cintre. Au sud, porte à anse 
de panier. Dimensions dans œuvre : 38 mètres sur 1 1 
environ , y compris les bas-côtés. Sept travées d'archi- 
tecture. La nef est reliée aux bas-côtés par de grandes 
arcades à cintre brisé à plusieurs retraites pénétrant 
des colomies cylindriques à base simple. Lambris à clefs 
pendantes. Entraits à têtes de crocodiles. Quelques li- 
gures grossièrement sculptées sur les sablières. Au sud , 
fenêtres à cintre brisé avec pignon extérieur. Au nord , 
deux fenêtres hautes et étroites, évasées à l'intérieur; à 
l'ouest, petite fenêtre semblable, à plein cintre et tri- 
lobé. On a relégué dans un coin du cimetière un 
bénitier d'une seule pierre, sans pied, de 1 mètre 
de diamètre environ; il présente huit faces égales à 
l'extérieur, et sa cuve est taillée à huit lobes qui se 
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correspondent. Au-dessus de la fenêtre du chœur, à 
l'extérieur, se voit un ccusson. 

PRIZI A€. Moyen dge.Èfjiisc paroissiale de Saint-Bého. 
Restes de deux époques de construction. Forme de croix 
latine; deux bas-c6tés. Clocher en ardoises au-dessus 
du carré du transept. Porte occidentale à cintre brisé à 
retraites et accolade. Arcades à cintre brisé simple; 
celles de Tintertransept sont en plein cintre, à retraites 
formées par de gros tores ; ces arcades reposent sur des 
colonnes cylindriques engagées à chapiteaux romans 
(entrelacs, figures grossières, lignes contournées); 
malheureusement la plupart de ces chapiteaux ont été 
retaillés et sont aujourd'hui unis. Fenêtres à cintre 
brisé et meneaux flamboyants ; celle du fond du cheeor 
est aujourd'hui bouchée. Au sud, fenêtre géminée à 
trilobés aigus, bouchée en partie. Cadran solaire de 
1600. Dans le cimetière, fragments de calvaire en gra- 
nit avec traces d'inscriptions gothiques et lec'h aujour- 
d'hui renversé , ayant la forme d^un cône régulièrement 
taillé (comme celui de Plouharnel) , haut de 3 mètres, 
large de o^ïÔo à la base, de o",&o à la tête environ, 
creusé postérieurement au sommet, qui a dû recevoir 
nne croix. Suivant la tradition du pays, cette borne était 
un canon sur lequel saint Bého serait venu d'Angle- 
terre. — Chapelle Saint -Nicolas (voir dans C. D. le 
détail des réjouissances qui signalaient jadis le pardon 
de c«tle chapelle ). Grand et moyen appareil. Forme de 
croix latine. Contre-forts inachevés. Crosses et animaux 
aux rampants du toit. A l'ouest, clocher et flèche en 
pierre, de construction récente; une petite tourelle po- 
lygonale au sud , reliée à la tour par une galerie scul> 
ptéc en flammes à jour, contient l'escalier. Porte occi- 
dentale à cintre brisé à retraites, pilastres aux côtés; 
les autres portes sont à anse de panier ou accolade. Au 
sud , ocuins circulaire à meneaux flamboyants. Dimen- 
sions dans œu^TC : 9 9 mètres sur 5 environ. Des piliers 
cylindriques à base simple, engagés aux angles de l'in- 
tertransept, étaient destinés à recevoir des arcades. En- 
Irails à têtes de crocodiles. Figures grossièrement scul- 
ptées sur les sablières ; on y trouve la date i58o (que 
nous croyons lire aussi en dehors, an-dessus du portail 
ouest). Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants. 
Restes de vitraux à compartiments variés; personnages 
de o"',6o environ , fonds d'architecture Renaissance mê- 
lée d'anses de panier et d'accolades ; quelques traits de 
la vie de saint Nicolas. Piscines à anse de panier et acco- 
lade. Un jul)é et un chancel en bois assez élégamment 
sculptés séparent la nef de l'intertransept. Le jubé est 
divisé de chaque côté en trois travées, qu'indiquent 
des arceaux à pendentifs figurés de deux endeuxpardes 
anges; fresques dans les compartiments, anges tenant 
des banderoles où se lisent des passages de l'Ecriture 
sainte en capitales romaines. Au-dessus, du côté du 
chœur, se voient les douze apôtres dans des niches sépa- 



rées par des cariatides; du côté de la nef, diverses 
scènes de la vie de saint Nicolas sont reproduites sur 
neuf panneaux séparés de même , le tout entremêlé d'or- 
nementations de la Renaissance. Le chancel présente des 
Golonnettes à chapiteaux en volutes, arabesques et mas- 
carons. — Au bourg , près de Téglise , maison en pierres 
de grand et moyen appareil; fenêtres et cheminée à 
ornements de la Renaissance; porte à plein cintre, et 
à côté portail semblable , aujourd'hui bouché, au-dessus 
duquel est gravée une inscription avec la date 1679. 
— Près de l'étang de Prinac, non loin de Kerveitocfa, 
ont été trouvées, en 1860, environ deux mille mon- 
naies carolingiennes. 

CANTON DE GOURIN. 

(Chef-lieu : Gourir.) 

GOURIN. Ep, eelti^. Au nord de Kerbigoet, men- 
hir de h mètres de hauteur ; deux autres renversés a 
côté(C. D. art. Guîscriff.) — Près du manoir de Men- 
Guyonetl, dolmen en mines (Catal.). — Près du même 
manoir, petite butte (tôû/.). || Ep, romaine, Nonioin de 
Quistinit, retranchement dont les parapets sont dé- 
truits en partie (C. D.). — Près de la chapelle Sainte- 
Julienne, retranchement (Catal.). |{ Moyen âge. Égtise 
paroissiale de Saint-Pierre et Saint-Paul : terminée vers 
1 5oo. Grand et moyen appareil. Forme rectangulaire ; 
deux bas-côtés. Chœur polygonal. Contre-forts adhé- 
rents à simples retraites, surmontés de clochetons à 
crochets. Crosses aux rampants du toit, avec animaux 
aux extrémités. Traces d'une ancienne tour ; le portail 
ouest et le clocher qui le surmonte sont modernes 
(17/15). Porche de 1676. Portes à anse de panier ou 
à cintre brisé ; la prinripale est surmontée d'une acco- 
lade ornée de crochets et d'un chou épanoui. La porte 
qui conduisait à l'escalier de l'ancienne tour, au sud , 
est à dntre brisé à plusieurs retraites avec colonnettes 
et petits chapiteaux. Dimensions dans œuvre : 39 mètres 
sur 16 environ. Sept travées d'architecture. Les bas- 
côtés sont reliés à la nef par des arcades à cintre brisé 
portées par pénétration sur des piliers polygonaux à 
base simple et peu élevée ; deux d'entre eux offrent, en 
guise de chapiteaux, des figures, des animaux, des 
volutes qui ont été rapportés. Deux grandes arcades iso- 
lent la travée du milieu , au-dessus de laqndle s'élevait 
la tour primitive. Voûte de la nef en plein cintre ; blo- 
cage. L^abside, sur croisée d'ogives, présente à la clef 
un blason mutilé supporté par deux lions. Entraits à 
têtes de crocodiles aux extréinités. Restes de sablières 
avec figures sculptées. Fenêtres à rjntre brisé ; forme- 
rets et meneaux flamboyants ; fenêtres du sud pignon- 
nées Â l'extérieur avec cliou , crosses et animaux ; oaHe 
qui surmonte la porte méridionale offre des mefteaui 
rayonnants. Fragments dépareillés de vitraux. Au nord 
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do r^ise, ii y avait autrefois deux enfeux qui ont éié 
bouchés. Cadran solaire. Des fragmeuts de sculptures 
eu bois du xvi* siède, découpées à jour, et dont ou 
ignore la destination première, ont été donnés par 
M. Le Mauguen, curé de Gourin, au mus. arch. — 
Chapelle Notre-Dame-des-Victoires (au bourg): bâtie 
en i5o9, restaurée en i83o. Le portail occidental est 
surmonté de Tancien clocheton en piexre sur lequel 
est posé un petit lièvre sculpté ; la tradition rapporte 
que cet animal faisait trébucher tous ceux qui passaient 
dans le cimetière, à la place occupée aujourd'hui par 
la chapelle. — Chapelle Saint-Nicolas : construction 
du XV* siède. Grand et moyen appareil. Plan rectan- 
gulaire ; un bas-côté au nord. Chœur polygonal. Con- 
tre-forts décorés de niches à culs-de^ampe et dais flam- 
boyants ; les pinacles manqnenL Chou et crosses aux 
rampants du toit. Des animaux forment gargouilles 
au-dessus des contre -forts. Clocheton carré en pierre 
surmonté d*une flèche à crochets ; on y accède par un 
petit escalier de pierre pratiqué sur la toiture. Portes 
à cintre brisé à plusieurB retraites et colonnettes, acco- 
lade et pilastres à crochets. Dimensions dans œuvre : 
30 mètres sur 9 environ. Cinq travées d'architecture. 
Piliers polygonaux à base simple et peu élevée, rece- 
vant par pénétration des arcades à dntre brisé à plu- 
sieurs retraites* Les enlraits, à tètes de crocodiles, ont 
été coupés ; ils gisent à terre. Figures humaines sculp- 
tées sur les sablières ; on y remarque plusieurs blasons 
qu'on retrouve au-dessus des piliers sur Textrados des 
arcades, et parmi lesquds on distingue encore celui de 
la famille du Trancher, plusieurs fois répété : (d'or) au 
croissant (de gueules) accompagné de trois étoiles (de 
même). Fenêtres à meneaux flamboyants, pignonnées 
et flanquées de cobnnettes* Fragments de vitraux. Pis- 
cine à anse de panier. Bénitiers pratiqués dans le mur 
et supportés par une petite colonnette engagée. — 
Chapelle Notre-Dame de Consolation, à Moustérien. 
Grand et moyen appareil. Plan rectangulaire ; deux bas- 
côtés. Contre-forts avec pinades inachevés. Portes à 
cintre brisé ; au sud, porte à anse de panier, à retraites, 
colonnettes, accolade et pilastres à chou et crosses. Au- 
dessous de l'accolade, blason uni. Dimensions dans 
œuvre : i5 mètres sur 9 environ. Quatre travées d'ar- 
chitecture. Piliers polygonaux à base simple et peu éle^ 
véc. Naissances d'arcades au chœur. Fenêtres à dntre 
brisé et meneaux flamboyants ; celle du fond du chœur 
porte à ses deux meneaux verticaux les statues en pierre 
de saint Pierre et de saint Jean-Baptiste. Vitraux à com- 
partiments variés: personnages de o'",6o à o"',8o. Sur 
la fenêtre du fond, scène de crucifiement; au-dessus, 
écussons brisés. Aux côtés de l'autel, culs-de-lampe et 
dais sculptés. — Chapelle Saint-Hervé : grand et moyen 
appareil. Forme de croix latine $ chevet plat. Contre- 
forts adhérents à la muraille ; aux deux côtés de la porte 



ocddentale, ils présentent une niche où manque la 
statue, avec dais festonnés en trilobés et culs-de-iampe 
formés par une figure grotesque ; celle de gauche est 
un homme qui passe la tête entre ses jambes^ Tour 
carrée en pierre au-dessus de la porte occidentale, à 
baies divisées par des meneaux de style flamboyant ; 
quelques marches en pierre au-dehors forment escalier 
pour arriver à la doche. Flèche en pierre également 
à jour, avec crochets aux rampants. Porte ocddentale à 
plein cintre surmontée d'une accolade avec chou , cro* 
chets et colonnettes. Dimensions dans œuvre : 1 7 mètres 
sur 7 environ. £ntrails à têtes de crocodiles ; sablières 
sculptées en partie d'enroulements, fruits, figures gri- 
maçant^. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flam- 
boyants. Restes d'andens vitraux où l'on distingue des 
armoiries et des personnages de o'",8o de hauteur en* 
viron, se détachant sur des fonds d'architecture du xv* 
et du XTi* siède ; panneaux à compartiments variés : 
la fenêtre du fond du chœur est divisée en trois ta- 
bleaux: au milieu, la scène du crudfiement; à droite, 
un personnage tenant la crosse, et sous les pieds du- 
quel on lit quelques lettres d'une inscription française ; 
à gauche, saint Hervé ayant d'une main un bâton et 
un chapdet, de l'autre un loup en laisse, suivant la 
légende. La fenêtre de droite est divisée en deux com- 
partiments : a gauche, un guerrier, la main sur son d- 
meterre ; sous ses pieds, inscription en lettres gothiques 
fixant la date du vitrail à l'an 3o (sans doute i53o) ; 
à droite, la Yiei^e assise teoant l'enfant Jésus; sur la 
fenêtre de gauche , saint Yves tenant la crosse. Les trois 
fenêtres précédentes portent au sommet l'écusson : d'ar- 
gent à dnq fusées de gueules accostées en fasce (Bou- 
teville) ; à l'une des fenêtres latérales, ce blason est 
crosse ; à la fenêtre de gauche, autre écusson : d'argent 
à un croissant de gueules chargé en abime d'nn écu 
d'or à trois tourteaux de gueules et au quartier de 
même. Les deux fenêtres latérales portent le blason 
parti de Bouteville et du dernier. — Chapelle Sainl- 
Guénolé : il ne reste d'anden que le doclielon et la 
fenêtre de l'abside, en style flamboyant. — Chapelle 
Saint-Philibert : plan basiiical terminé par trois absides 
qui forment le trèfle; charpente remarquable. On 
baigne les enfants dans la fontaine voisine pour leur 
donner des forces* — Château de Kerbiguet : le mur 
d'encdnte est en ruines, ainsi que la partie la plus 
andennedu château. La maison, de la Renaissance, sert 
ai^ourd'hui de fenne^ Porte de la cour, à plein cintre^ 
avec une poterne plein cintre à gauche; au-dessus, 
restes de corbdets et de mâchicoulis. Ce portail était 
sans doute surmonté d'un écusson qui^t à terre tout 
auprès: (d'argent) au chêne (de sinoplo), au franc 
canton (d'argent) chargé de trois fusées rangées (de 
gueules), (surmontées de trois roses de même) ( fa- 
mille de Guéguen). Une salle basse communique avec 
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la cour par quatre arcades plein cinire portées sur de 
grosses et courtes colonnes cylindriques dont la base 
et le chapiteau sont indiqués par de simples tores ; une 
ligne de corbelets surmonte cette arcade; une porte 
plein cintre avec pilastres donne accès dans la mai- 
son par un large escalier de pierre. Grandes cheminées 
de pierre, dont une de s'",3o de largeur sur 5 mètres 
de hauteur; pHastres sculptés dans le style de la Renais- 
sance. Traces d'un blason peint ( le même que ci-dessus). 
Les murs de la salle principale, qui sert aujourdlhui 
de grenier, sont chargés de fresques avec des inscrip- 
tions, tantôt en caractères gothiques, tantôt en capitales 
romaines ; malheureusement Tenduit grossier qui les 
porte s'est détaché eu plusieurs endroits, et ne laisse 
plus voir que quelques fragments de tableaux : le siège 
de Bétulie, le sacrifice d'Abraham, la visite de la reine 
de Saba à Salomon , Samson ; à côté deThisloire sainte, 
la mythologie : Hercule tuant un lion , le festin de Bac- 
cbus. A Textérieur, au-dessus d*une fenêtre, on dis- 
tingue une inscription gravée en creux, en capitales 
romaines. Dans la cour, puits de 3 mètres de lai^ur 
environ, bord à bord, dont la mai^gelle octogonale est 
d'une seule pierre et présente sur ses faces extérieures 
diverses sculptures, circonférences, losanges, figures 
humaines. Non loin de là , se voit un vaste colombier 
bâti en pierre de grand et moyen appareil, de 8 mètres 
de diamètre environ, y compris les murs, qui sont 
très-épais. Au-dessus de la porte, blason en relief (le 
même que ci-dessus) avec la date i56'4 et une devise 
imitée de l'Ecriture sainte. La famille de Guéguen , ou 
Guégant, possédait cette seigneurie. — An lieu dit la 
Motte, motte féodale dont la base a 8o mètres environ 
de diamètre, le plateau ao mètres, et dont la hauteur 
moyenne est de 6'",5o (M. l'abbé Kerdaffret). 

LANGONNËT. Ép, celtique. Au sud du bourg, sur 
la métairie du Bodéro, menhir de plus de A mètres de 
hauteur (G. D.). — Dans la lande qui touche aux 
montagnes Noires, à l'extrémité de la commune, deux 
pelits menhirs (ibid*). ^— Dans la vallée, en face du 
manoir de Karven^ table de dolmen ( t6tV/.). — Près 
du même manoir, sur la route du bourg à l'ancienne 
abbaye, tumuius (ibid.). | Ep, romaine. Près de Kei^ 
castello , retranchement ( ibid. ). — A Guemegal-Castel , 
ruines romaines considérables {ibid.). |J Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Pierre et Saint-Paul : grand 
et moyen appareil. Forme de croix latine, deux bas- 
côtés, chevet plat. Contre-forts inachevés. Crosses et ani- 
maux aux rampants du toit. Cloche de i6o5. Porche 
carré au sud, à pignon, communiquant avec l'intérieur 
par une arcad<;à anse de panier surbaissée avec acco- 
lade à chou , crosses et pilastres à pinacles s avec l'exté- 
rieur, par un cintre légèrement brisé à plusieurs re- 
traites surmonté d'une accolade de même. Porte à anse 
de panier au sud du chœur. Portail occidental à deux 



baies en anse de panier à retraites, séparées par. un 
trumeau simple, et surmontées chacune d'une accolade 
à chou et crosses, le tout dans un cintre brisé a plu- 
sieurs retraites, et au-dessus encore une accolade et un 
faux pignon ; pilastres à pinacles aux côtés ; tympan à 
jour de style flamboyant ; traces d'écussons. Dimensions 
dans œuvre : 3a mètres sur is environ, y compris h^s 
basâtes. Huit travées d'architecture jusqu'au chœur 
exclusivement Arcades, les unes à cintre brisé à plu- 
sieurs retraites pénétrent des piliers cylindriques ou 
polygonaux, les autres à plein cintre étroit retombant 
sur des piliers figurés par quatre colonnettes cylin- 
driques formant faisceau. Ces dernières sont ornées de 
chapiteaux romans, feuillages, figures grossières, pal- 
mettes, lignes contournées; l'un des chapiteaux offre 
en rehef l'inscription , Jeeue Nazarenus ivx Judeorwn , 
en caractères très-andeus.^ux quatre angles de l'in* 
tertransept, colonnes modernes très-épaisses et de fort 
mauvais goût élevées pour supporter la tour, égale- 
ment moderne. Entraits à têtes de crocodiles. Sablières 
de 1 66a , à modillons et dentieules. A l'extrados des 
arcades romanes, petites fenêtres évasées sur la nef. 
Autres fenêtres à cintre brisé et meneaux rayonnants 
et flamboyants mélangés. Dans k bas-côté nord, oculus 
circulaire à meneaux flamboyants. Une des fenêtres du 
sud présente, à l'extérieur, un pignon à diou, crosses 
et animaux, avec la date 1669. Fragments de vitraux 
à la fenêtre du fond du diœor. Bénitiers â accolade. Dans 
un coin du cimetière sont de vieux fonds baptismaux 
d'une seule pierre, a huit pans, cuve circulaire, 1 mètre 
de diamètre environ. Cadran solaire de 1 703. Au sud de 
l'église, ossuaire à baies en plein dntre et trilobés. 
Près de l'église, fragments d'une croix de pierre. Dans 
le cimetière, lec'h quadrangulaire, de i"',5o de hau- 
teur environ, creusé postérieurement au sommet. — 
Église paroissiale de la Trinité : grand et moyen appa- 
reil. Forme de croix latine. Chœur polygonal. Contre- 
forts adhérents, surmontée de pinacles inachevés ; ceux 
du chevet sont ornés de niches à dais et culs-de-lampe. 
Animaux formant gargouilles au chevet. Tour inache- 
vée sur le portail ouest. Au sud, porche de 1762. Por- 
tail méridional à deux baies a anse de panier séparées 
par un trumeau en colonne striée, le tout encadré 
d'une porte à cintre brisé a plusieurs retraites diargées 
de rinceaux de vigne et de raisins, feuilles de chêne et 
feuilles de chou. Même ornementation autour des baies 
à anse de panier. Au-dessus des deux baies, une ligne 
de sculptures en feuilles de chou; au milieu, deux 
chiens mordent un personnage qui surmonte la colonne 
striée du trumeau. Le tympan est plein; au milieu, 
niche avec dais sculpté; de chaque côté, un ange tenant 
une banderole sans inscription; le tout encore surmonté 
d'une accolade à crosses, chou et pilastres. A l'ouest, 
portail semblable, mais plus grand et inachevé; la 
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mdie eet mn^aeéefMr tm «oge povlaiit un écaason 
uni. Portes da éMm à anse de panier et accolade à 
choa et crosses; colonnes striées* Dimensions dans 
«euvret 3o mètres sur 6 environ. Lambris sar arceaut 
è ckfe pendantes très-nombreuses, les arceaux étant 
trèsHrapproAés. Entraits à téted de crocodiles au milieu 
et aux exlrémitéB $ elles sont quelquefois remplacées, 
au mâieu , par des ornements fleuris ou par des anges 
qni portent une banderole sans inscription. Sablières 
sculptées : «iges ou personnages sortant à demi et 
jouant de divers instntmeitts, ou portant soit une croix , 
soit une banderole ; rinceaux bien feuittés ; deux lions 
ifoà mordent leur queue et tiennent entre eux un bla- 
son à une coupe ou calice (comme sur les vitraux); 
antre blason à un rencontre de bœuf (id. aux vitraux) 
présenté par deux personnages ; singe, oiseau et animaux 
divers ; une chasse au loup, figures humaines, etc. Sur 
la sablière du transept sud, inscription en capitales 
romaines donnant la date 1 568 et le nom de l'ouvrier 
P. Poulichet. Fenêtres à cintre brisé et à meneaux 
flamboyants ; dles présentent à Textérieur un pignon 
aigu è chou et crosses, avec animaux sculptés. Beaux 
vitraux à presque toutes les fenêtres; malheureuse- 
ment plusieurs panneaux ont disparu , et le reste est 
négligé et menace ruine. Compartiments variés, fonds 
d'architecture Renaissance; personnages de diverses 
grandeurs. La fenêtre du iond du chœur présente une 
généalogie de la famille de David. Au bas , fragment 
d'inscription en capitales romaines. Au sommet, plu- 
sieurs blasons : i* d^argeot à cinq fusées de gueules 
rangées en fasce (BouteriUe) ; a"" d'azur i un rencontre 
de bœuf d'or ; et 3*" d'azur à une coupe d'or. D'autres 
fenêtres, au chœur, représentent les différentes scènes 
deUa Passion ; au bas de l'une d'dles est le nom de 
P. Androuet avec la date 157.. (voir au Faouét). Au 
transept sud , à une fenêtre , Vie de saint Jean-Baptiste 
en douze tableaux ; à une autre, la Transfiguration. Au 
transept nord, le Jugement dernier. Dans la nef, trois 
fenêtres offrent, en divers tableaux, le Mariage de la 
Sainte Viei^ , l'Annonciation , la Visitation , l'Adoration 
des mages, Jésus enseignant les docteurs, la Descente 
du Saint-Esprit sur les apêtres, l'Assomption de là 
Vierge, etc. etc. Enfeux à anse de panier à plusieurs 
retraites surmontées d'une accolade à crochets et chou 
épanoui ; pilastres et coionnettes striées avec une tor- 
sade aux chapiteaux ; on y remarque un blason sculpté. 
Piscines à anse de panier et accolade avec chou , cro- 
chets, coionnettes striées et pilastres fleuris. Au béni* 
tier est sculpté nn ange qui tient un blason uni. Guls- 
de-lampe à figures humaines ou ornements fleuris. A 
d'autres, on voit des personnages dans de bizarres 
positions : un moine entratnant un homme d'une main 
et tenant sa jambe de l'autre ; un autre s'efforcent de 
rapprocher l'un de l'autre un homme et un animal. 



Dans le chœur, niches avec culs-de-Iampe et dais riche- 
ment sculptés. Les panneaux de bois des portes sont 
sculptés en ornements fleuris. Celle qui donne sur la 
sacristie offre un personnage dans une niche. Sur le 
mur du transept nord , à l'ititérieur, longue inscription 
en caractères gothiques en relief, mentionnant des 
bufles d'indulgence, dont une de i5oo ; l'église y est 
désignée sous le nom de chapelle de la Trinité de 
iBwi'w. 'Cadran solaire. (Voir aux Arch. de la Soc. le 
mémoire de M. l'abbé Kerdaffret sur cette église.) — 
Abbaye de Langonnet, aujourd'hui occupée par l'ins- 
titution de plein exercice de Sainte-Marie : il ne reste 
de la construction primitive qu'une salle voûtée en 
pierre sur arcades à cintre brisé et croisées d'ogives 
reposant sur de courtes coionnettes cylindriques à cha- 
piteau feoiHé ; cette salle ouvre sur une cour par une 
porte flanquée de chaque côté de deux baies jumelles, 
le tout à cintre brisé en lancette , à plusieurs retraites 
formées par des tores qui retombent en coionnettes à 
base et chapileau feuilles ; chacune des doubles baies 
est, en outre, encadrée dans une arcade également 
brisée. — Au manoir de Karven , non loin de la route 
du bourg à l'ancienne abbaye , à peu de distance du 
tumulus indiqué plus haut, motte féodale, au tcàWeu 
d'un marécage (C. D.). 

PLOURAY. Ép. celtique. Dans un champ nommé En 
Erhuermau d'Endioi, dolmen couvert d'une seule table 
de 3°',90 de longueur sur 3 mètres de largeur (G. D.). 
Il Ep. rùmaine, La voie de Rennes à Garbaix traverse 
celte commune {ihid.). — A Er hoh Gastel est un petit 
retranchement de forme circulaire et de a & mètres de 
diamètre (ibtd,), — A Lann-Poupéric , camp de forme 
elliptique de 100 mètres sur 60 (ibid,). — A Lann- 
er-Motennou, antre camp elliptique de 80 mètres sur 
5o (ihid.). — Entre Kerniguès et Kergazal, dans la 
lande dite Er hoh Cattêl {le vieux château), retran- 
chement circulaire de 60 mètres de diamètre (t6t(/.). || 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Yves : modillons et 
denticules à la corniche. Au sud , porche carré de 1 687, 
voâté en pierre sur arceaux parallèles ; six niches de 
chaque côté avec dais à ornementation de la Renaissance ; 
communication avec l'intérieur de l'église par deux 
portes à anse de panier et accolade ; bénitier de 1 688 
devant le trumeau ; avec l'extérieur, par une arcade 
plein cintre surmonté d'un fronton triangulaire repo- 
sant sur des pilastres cannelés. Portes à anse de panier 
ou accolade. Fenêtres pignonnées en fronton triangu- 
laire ou arc de cercle ; deux d'entre elles portent la date 
1666; au nord, fenêtre à meneaux flamboyants. En- 
feux à anse de panier et accolade. Écussons sculptés à 
l'extérieur. Dans le transept nord, pierre encastrée 
portant en rdief une inscription gothique avec la date 
1^86. — Chapelle Saint- Maudé : grand et moyen 
appareil. Forme rectangulaire. Animaux au bas des 
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rampants dn loiC. Un 4M6alier en pierre extérienr, an 
nord , oondoil à la dodie. Portes à aoooMe ou anae de 
panier. Portaii occidental à deq!X baies en aase dapaaior 
a retraites, séparées par un tmmoaa cliar|^d*im béni- 
tier et d*nn col-de-iampe mutilé; le tout dans un cintre 
brisé k plusieurs retraites, surmonté d^une aooobde à 
cbou et crosses; pilastres aux côtés. Dimensions dans 
œuvre : 1 8 mètres sur 7 environ. Sablières grossière- 
ment sculptées : figures, personnages, animaux. Fe- 
nêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants. Raaias 
de vitraux à compartiments variés , personnages de o",6o 
è o",8o, fonds d*architecture Renaissance, devises go- 
thiques; à une fenêtre du sud, saint Germain. Piscines 
à accolade. — Chapelle Notre-Dame de Lorette : an 
sud , porte à anse de panier. Rinceaux sur les sabttèresi 
Fenêtres à cintre brisé et à meneaux flamboyants. — 
Entre le village de là Garenne et la rivière d^Elié, butte 
artificidle qui a pu servir de base è un donjon; elle a 
ùo mètres de diamètre et a^fSo de hauteur ( G. D. ). — 
Dans la lande dite Lann-er-Motennou , à Textrémité d'un 
camp romain à-dessus mentionné, entre an courtil 
nommé Couarkee-er^Hoitêl et un champ appelé Pare- 
er-Hoitel, motte féodale de i5 mètres de diamètre et 
de 3 de hauteur (ihid.), 

ROUDOUALLEC. Ép. celUque. Dans la section E du 
cadastre, pierre à bassins creusée de o", 16 sur une de 
ses faces (Gâtai.). — Près de cette pierre, dolmen dé- 
truit (C.D.). Il Ep.romatfM. Deux retranchements dans 
la section B du cadastre (ibid,), — A Test de Stang, 
fortiflcalion circulaire dite CoêtBl- Vùudeti {ibid,). \\ 
Hlhyen âge. Église paroissiale de Notre-Dame de Lorette : 
grand et moyen appareil. Croix latine; deux has-oAtés. 
Chœur polygonal. Contre-forts adhérents, surmontés de 
pinacles à crochets et ornés de niches avec dais et culs- 
de-lampe. Crosses aux rampants du toit et animaux 
offrant des bhisons unis. Tour de 177s sor le pignon 
ouest. Portes à cintre brisé avec colonnettes, pilastres 
et accolade à chou et crosses. Dimensions dans œuvre : 
a 3 mètres sur la environ. — Six travées d^arcbitec- 
ture, y compris le chœur. Piliers polygiHuiux, à base 
simple, recevant par pénétration des arcades à dnire 
brisé. Entraits À têtes de croeodiies, restaurés en partie 
en 17^9. Figures humaines et écussons unis sur les 
sablières. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flam- 
boyants, surmontées extérieurement de pignons à cro- 
chets. Fragmentsde vitraux. Quelques figures humaines 
sont appliquées aux murs en guise de culs-de-lampe. 

SAINT (LE), ilfo^ âge. Église paroissiale de Saint- 
Samuel : grand et moyen appareil. Croix latkie; deux 
bas-cMés; régHse primitive n'en avait qu'un ; chœur 
plus long que la nef. Porche au sud; arcade â plein dntre 
surmontée d'une accolade i chou et crosses. Dimensions 
dans œuvre : Sa mètres sur 9 environ. Arcades à plein 
cintre ou à cintre brisé, peu élevées, portées sur de 



eavfto piiàer» |ialygOM»B à.aiwple liiiltir. QMifBas 
cfaapileMV groaaièroBMPt aailjplé» (iaum, émxM, uÀr 
iMMn n'ayant 4|it'mw aitoe lèle>.' On v«yail i w il wfai i 
an carré du lraiiBa|ilfiiAtBe|pMMpiliara«viede|Niili 
bancs de pierre i la base. Entpaili à télaa da oneodika» 
Sablière sculflée au transept tud : peraamwgas» «!»<• 
maux , entre autres dMB tinns taonnl l'éewBon de Gué- 
guen (d'argent) au «héae<dMiiO|Je)»MiraiKeaiitiMi 
(d'argent) clwrgé de Irais fn ii n s(de ^naulea) (vaûr 
en Gonrin, ebltem de XeriMguet). Fenêtres i eiatoe 
brisé et meiNBux flamboyiBlB. Pana le chaar, g ro f e 
en bois r c pr é e en tant sainte Anne tenant la Sûote» 
Vierge, qni porte à aon tour l'enfant Jésoa. Qneiqaea 
tableaux sor toile, aasea «noiena, ornent le ch«nr; ils 
représentent Notre-Dann de Grke, la niiaiaiMe dn 
Christ et i'adoratioa des bei)gars, saint Samud. L'os- 
suaire a été déeoré de meneaux â triMiea rappeHés. 
Dans le dmelière, croix de pierre dont la partie inlé- 
rieore est asses remarquaye. — Chapelle Saînt4.diien : 
restai vée en i8ai. On envoie les enfttnts è Saint- 
Adrien pour les guérir de la colique; oombrenses 
offrandes de poulets. Grand et Boyen «ppareiL Plan 
rectangulaire. Chou , crosses, animaux et personnages 
aux rampants du toit Oloclîêton carré en pierre anqud 
on arrive par un petit escalier extérieur anssi en pierre. 
Figures humaines sculptées sur les eètés. Portes a anse 
de panier ou à cintre bnié.A retraites, coknnetkes, 
pilastres, accolade à chou et crosses. A gauche d'une 
des portes dn nord, euMe4ampe figuré par «n konune 
qui passe sa tète entre ses jambes. DimansioBS dans 
OBuvre : 1 8 mètres sur 6 environ. Entrails à tètes de 
crocodiles. Fenêtres A cintre brisé et meneaux flam- 
boyants. Auprès de k chapelle, crsix de pierre avec 
acoilade , relevée en 1 8 s 1 . 

CANTON DS 6UÉHBNÉ. 

(Cb«f-1ieu : Gc^miib.) 

GUÉMENÉ. Afcym dgs. Château de Goémené : aban- 
donné, en gronde partie ruiné. Fortifié, vastes donves 
devenues prairies. Pont-levis diKque par rapport à 
rentrée ; il a fait place â un pont ordinaire. Grand por- 
tail à plein cinlre surmonté d'une aooobde i chou et 
crochets; pilastres à pinacles aux cdtés. A l'entre extré- 
mité du pont-levis, porte avec poterne défendoe par un 
pavillon â gauche; autres portes à cintre brisé. Neuf 
tours, dont trois carrées; grand et moyen appareil, 
grand diamètre; contra-^Dris. Les murs^ hauts autrefois 
de ao mètres environ, offrent une épaisseur de a%5o 
A 3 mètres; couloirs et escaliers à vis dans les courtines. 
On a trouvé les traces d^un souterrain allant jusque sous 
l'aocienne église edlégiale. Un autre souterrain aurait 
conduite Gravialen Lignol, Aune liene environ, où 
étaient les écuries du prince; mais œ n'eat qu'une tra- 
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dyfion popslftire. FenélM eanécs, i enisées de pMrrei 
deux ûàa plat htalm qae krges. MmrtnèraB. ReBtet 
âeifFiiides dieumiëcSy dont les chambraide» ODt près 
de&mètrwdt longoMir, a«eepieda-droilseuiiMl«8,et 
fim aeolptée en palmelles. It.reeto on devant d^aotai 
et un fragflHBt de pevie tm de fenâtre de k chapdie. 
De groB ptlÎBn euvét, sutmontés de eolomes cylia- 
driques, fonMâent aattefrâ, an aemiire de quatone, 
dont la plupart sont encore debout, une. grierie en hér 
nidcyde antoor d'une cour translmaée aujourd'hui en 
jar<itin. Dans un des psvâiaDS se voit, Imod conservée, 
une petite diambre de bains daiiée, avec des conduits 
d'eau ou de chaleur et deux réservoirs; eile est voâtée 
en pierre sur croisée d'ogives, avec figures sculptées 
aur quatre angles; baie avei^ à linteau sur consoles. 
Ce château était, avant 1789, la propriété des R^n- 
Guémené. Conslfiiit sans doute vers la fin du xv* siècle, 
ou dans les premières années du zvi*, sur remplace- 
ment d'un plus ancien, assiégé à plusieurs r^rises 
pendant les guerres de la ligue, à k suite desquelles 
il fut démantelé, le château de Guémené fut en partie 
restauré au milieu du zviii* siède, ainsi que Tiodiquait 
une insoiption gravée sur la corniche d'une des grosses 
tours rondes, et dont les fragments, qui gisent dans 
tes douves^ portent k date 1755. On voit dans le jar- 
din plusieurs boulets de granit, de 0*^,50 de diamètre 
environ; on en a trouvé un grand nombre dans un 
souterrain du diâteau : ik doivent dater de Tépoque de 
sa reconstruction. || Matfm âge et Ep* moderne. Dans 
la ville, quelques niàisons du xvi* et du zvii* siècle, à 
pignons , consoles , portes à anse de panier et aceolade. 
LANGOËLAN. £p. ctfUyiia. A l'est de k Vilkneuve, 
roche-anx-fées nommée Ty-en^Torrigonêt (Maison des 
nains) (G. D.). — * Au nord de Kergoët, ruioes de 
dolmen (Und,). — Au nord de la Villeneuve, pierre 
à bassins (Gakl.). || Ép. remaine. La voie romaine de 
Rennes à Garfaaix traverse cette commune (G. D.). — 
Au sud du Mener, retranchement drcukire d'environ 
5o mètres de dkmètre (ûrid.). — A l'est de Penko, 
retranchement dit Br-koh^CoêUl (le vieux château), 
de 5o mètres de diamètre {ûtii,), \\ Msysfi âg; Église 
paroissiide de Saint<Bamabé : grand et moyen appareil ; 
forme de craix ktine; chevet pkt; contre-forts surmon- 
tés de dodietons à crodiets; chou, crosses et animaux 
aux rampants du toit. Sur k pignon occidental, docher 
avec flèche en pieire, restauré en 1716. La flèche, 
polygonale , est ornée de crodiete et percée de baies à 
meneaux flamboyante; animaux aux ai^es de la base. 
Un escalier extérieur, au sud, conduit k k ckche. Au 
' sud , porche à pignon carré , . voâté en lambris à ciels 
pendantes, avec sablières ornées d'enroulemente et de 
personnages biiacfes; commanioation avec l'intérieur 
par une porte à anse de pankr et aoookde à crochets, 
et avec l'extérieur. par uae arcade à cintre hrisé, à 



retraites, pénétrant k muraille. Au sud, porte à anse 
de panier. Quatre colonnes cylindriques, aux angles de 
i'intertransept, étaient destinées à recevoir des arôades. 
Ëntraits â têtes de crocodiles. Fenêtres à cintre brisé et 
maneaux flamboyants. A k fontaine qui avoisine L'église 
•n a encastré une pierre portant un blason entouré 
d'un fragment de devise gothique. — Ghapelie de 
Locmaria : restaurations et additions du xviii* siède. 
Grand et moyen iqppareil; forme rectangulaire; contre- 
forts inachevés. Sur le pignon ouest, clocheton carré 
avec flèche polygonale en pierre, ornée de crochets; 
baies â linteau sur consoles. Un escalier extérieur, au 
nord, conduit è k docfae. Porte occidentale à anse de 
panier et accokde a crosses , encadrées dans une arcade 
à dntPe brisé, surmontée eUe-méme d'une autre acco- 
kde, le toute retraites; pilastres à pinacles aux côtés. 
Pénétras à cintre brisé et meneaux flamboyants. — 
Ghapdk Saint-Hervé : grand et moyen appareil; forme 
rectangukire ; contre^forts inachevés. Petit clocheton en 
pierre sur le pignon ouest. Portes à cintre brisé ou à 
plein cintre, avec retraites, surmontées d'une accolade 
â croaaes. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flam- 
boyante. Piscine à trilobé et accokde, avec colonnettes 
et retraites ornées d'un rinceau de vigne; deux quati*e- 
feuilles at^dessus de l'accokde. 
. UGNOL. Ép. cêlUqrn. A l'est de la chapelle Saint- 
Hervé, deux tumulus, Tun de /i5 mètres de circon- 
férence et i^fSO de hauteur, l'autre élevé d'environ 
3 mètres et ayant 130 mètres de tour (C. D.). || 
Moyen âge* Église paroissiale de Saint-Pierre : resteu- 
rations en i63g et en 1666. Grand et moyen appa- 
reil au transept; pkn dans k forme d'un gamma grec 
retourné; deux bas*c6tés. Au transept, contre-forte 
adhérente, à pinacles sculptés. Toit très-aigu, à ram- 
pants légèrement concaves; crosses aux pignons. Tour 
à l'ouest, de 1639. Porche carré à pignon, au sud, 
communiquant avec l'intérieur par une arcade à cintre 
brisé â plusieurs retraites, en tores et colonnettes à 
chapiteau feuille; avec l'extérieur, par une areade éga- 
lement à retraites. Autre porte à dntre brisé, au sud. 
Arcades à dntre brisé et doublé retombant sur de 
courte piliers cylindriques ou polygonaux, dont les cha- 
piteaux diffèrent tous les uns des autres; k plupart 
sont simples. L'un d'eux, coudant, est orné de feuil- 
kge et de tètes d'animaux ; un autre oflre une baguette 
en torsade. Restes de cobnnettee romanes engagées. 
Fenêtres â cintre brisé et meneaux flamboyante. Traces 
de fenêtres étroites, évasées à l'intérieur (tomanes). 
Restes de vitraux dans le transept; compartimente va- 
riés, personnages de o'",/io environ; arbre de Jessé, 
le Grudfiement, etc. Traces de litre extérieure. Gadran 
solaire de 161 A • — Ghapelie Saint-Yves : cette cha- 
pefle passe pour avoir été bâtie par les Templiers. 
Grand et moyen appareil. Forme de ta« grec renversé , 
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c'estrà-dire qu^au milien d^ane nef rectangoiaire s^ap- 
puie, au nord, une aile plus longue que la nef. (jo&tre- 
forte, dont lun surmonté d'une statuette de la Vierge. 
Grosses et animaux aux rampants du toit. Au-dessus du 
pignon occidental, tour carrée faisant saillie de tontes 
parts sur des arceaux en consoles et entourée d'une 
galerie flamboyante à jour; chaque face est pignon- 
née; au-dessus s'élève une flèche polygonale, flanquée 
de quatre clochetons; le tout est orné de crochets; 
animaux aux angles en guise de gargouilles; on 
escalier de pierre extérieur, aa nord, conduit à la 
cloche. A l'ouest, porte à plein cintre è plusieurs re- 
traites, surmontées d'une accolade avec chou et crosses; 
pilastres à pinacles aux côtés. Autres portes à anse de 
panier avec ou sans accolade. Dimensions dans œuvre : 
1 9 mètres sur 5 environ ; le transept, de môme laideur 
que la nef, a 17 mètres environ de longueur. U est relié 
à la nef par une arcade plein cintre à simples tailloirs. 
Lambris à defs pendantes. Ëntraits à têtes de cro- 
codiles. Sablières grossièrement sculptées : figures 
humaines , animaux fantastiques liés par le cou » per> 
sonnages couchés présentant des écussons unis, enrou- 
lements. Hestes de fenêtres Hautes et étroites, très- 
évasées à l'intérieur. Deux petites fenêtres jumelles à 
cintre brisé et trilobés; dimensions de t à 6 et 6 i/a 
environ. Fragment d'un retable en bois sculpté, du 
XVI* siècle. Piscine à accolade a retraites, chou, crosses 
et pinacles. Traces de litre extérieure. 

LOGMALO. Ep, romaine, La voie de Rennes à Gar- 
haix traverse celte conunune (G. D.). — Au sud du 
bourg , dans un champ noouué Parif^oh-Caftel (champ 
du vieux château), traces d'un retranchement (ibid,). 
— A l'est de KerbcUec, retranchement quadrilatéral 
de 60 mètres sur 5o (tbid.)^ — Au nord de Les-Maëc, 
retranchement considérable de /iao mètres de contour 
(t6ûi.). Il Moym âge. Église paroissiale de Saintr-Malo : 
restaurations modernes. Sur le pignon occidental, tour 
carrée en pierre , avec contre-forts adhérents et animaux 
en gargouilles ; rang de denticules; clocheton polygonal , 
également en pierre; une tourelle cyUodrique accolée 
au côté sud contient l'escalier. Gioche avec inscription 
gothique en relief, où est la date 1571. Sur la face 
principale, porte plein cintre à plusieure retraites, avec 
pilastres et entablement de la Renaissance , donnant 
accès sur un porche. Autre porte à anse de panier sur- 
montée d'une accolade à crochets. Lambris à deis pen- 
dantes. Ëntraits à tètes de crocodiles. Sablières sculp- 
tées : figures , animaux, personnages. Fenêtres à cintre 
brisé; une petite à trilobé. Bénitier polygonal k pied 
chargé de sculptures Renaissance (carrés, losanges, 
circonférences). — Ghapelle Notre-Dame-de^Grftce ; 
grand, moyen et petit appareil. Sa forme est une croix 
latine; contre -forU simples, adhérents, peu élevés. 
Portes à cintre plein ou brisé, à retraites. La nef est 



s^réedn cfaemrparttne grande «reade à àaàn brisé* 
à plusieurs retraites, pénétrant k munilie. Lanabris 
sur aretaux à diefa pondantes. Entnîto àtâtasdeeroe»* 
dilaa. Sablières très-gp o ss i è ronw t soulplées : fi|pires, 
personnages, aniaiaux. Fenéferas A outre hiMé el me- 
neaux il^iboyants. Figuras faisant sailtte aux angies de 
riniertranaept. — AXiOêi*^Noiiiic, dans au champ, eal 
été trouvées des battes en plralb du poids d^OBviran 
7 A grammes (G. D.). 

PËRSQUfiN. iMaysfi âgé. tf^ pareiaside de Satntr 
Adrien : porche carré au sud, qui eaoïBiuBique avec 
Textérienr par une arcade plein cintre A gros tore et 
colonnettes; avec l'inténenr, par on cintre brisé bordé 
de même. Restes de fenétras à cinlre hrisé et meneaux ; 
petite fenêtre haute et étroite, à cintre biiié et trilobé. 
Gioche avec inseriptieD gothique donnant la date 1 5s3. 
Ossuaire de 166s. — Ghapelle Saini-Mendé : OMitre- 
forts peu élevés. Petit dodrâton carré en pierre sur le 
pignon ouest. Fenêtre à cintre brisé et meneaux flam- 
boyants; autres fenêtres à ^ein cintre, étnntes et très- 
évasées à rinténeur. Fragment» de vitranx; on recon- 
naît enciM^ un éensson parti au 1 d'argent à cinq fusées 
de gueules, au s coupé au 1 d'hermines A deux che- 
vrons de gueules, au s échiqueté d'or et de gnenles. 
Piscine A cintre brisé. |j àleifm âge et Èp, moiente. 
Ghapdle Saint-Vincent : éaaasçn d'aïur A trois poires 
d'or, accompagnées d'une fleur de lis d'ai^ent, avec 
supports et couronne de comte ( Pérenno). — Non loin 
do û chapelle , sur le chemin du Pénesty , croix depierre 
fleuronnée et percée de chaque cAlé. 

PLOËRDUT. Ep, celtifue, A l'ouest de Keriandol, 
deux tumulus dé forme ovoide : l'un, haut de s^isS , a 
pour diamètres 36 mètres et 3o ; l'autre, haut de 1 ",76, 
a pour diamèti*es s8 mètres et se (G. D.). U Ep, r(H 
moms. La voie romaine de Rennes A Goibaix traverse 
cette commune (G. D.). — Au nord de Goet-Even, 
enceinte circulaire de 80 mètres de contour, connue sous 
le nom de Caetel-Coet-Effen (t&tiL). — Au nord de 
Quénépazan , retranchement elliptique de 1 00 mètres 
sur 85 {ibid.), — Au sttd-ouest du taillis de BehMte, 
enceinte rectangulaire de 70 mètres sur 35 (ibid,), 
— Dans la lande de Loefirist, retranchement carré de 
70 mètres de cèté (tM.). — Entre Goaaen et Porfa- 
Loscant, fortification quadrilatérale de 80 mètres sur 
7 o ( t&td. ). — A Lestrévédan , retranchement de 60 mè- 
tres sur 5o (Utid,), || Meyenâge. Église paupoisdale de 
Saint-Pierre : diverses époques de construction. Des 
additions et restaurations du xvu* et du xvui* sîède 
dénaturent complètement la forme de cette église, 
qu'avoisine un if séculaire. Grand et moyen appareil; 
deux bas-côtés , bras de transept au sud. A l'ouest , tour 
carrée massive , en moeltons, avec amortissement en ar- 
doises; restaurée et consdidée A une époque moderne. 
Au sud, porche carré coouMiniquant avec l'intérieur 
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par une arcad« à dntre brisé à plusidurs retrailes, 
aTec l'exiérieiir par un plein cintre. Au-dessous de la 
tour, à Tooest, parte basse a cintre brisé à plusieurs 
ralMÎies, donnant sur un antre porcbe carré qui corn- 
moBÎqne hii^ménie avec Fintérieur par une porte sen>. 
blable. Au trans^ sud, porte à anse de panier sur- 
montée d^nne acookde à chou et crosses , avee animaux 
aux extrémités. I>Hnension8 dans osnvre : pour la nef 
seulement, 1 8 mètres sur 6 enriron ; huit travées d^ar- 
ebitecture. Les bas-côtés sont reliés à le nef par des 
arcades étroites à plein cintre, avec ou sans doubleau , 
portçes sur des colonnes cylindriques flanquées de 
deux en deux de cobnnettes engagées; chapiteaux ro- 
mans différant tous les unsdes autres , abaques simples , 
vokites, billettes, oves, bâtons rompus, lignes oon- 
tournées, entrekcs, palmettes^ échiquetés, animaux. 
Les bases ne sont plus apparentes. Naissances d*arcs en 
pierre pour une voûte au transept sud. Entraits à têtes 
de crocodiles. SaUîères sculptées : persomiages, ani- 
maux, em^uleraents. A Textrados des arcades, fenêtres 
romanes donnant sur les bas-côtés; hautes, étroites, â 
pleinr'^ntre , irès-évasées sur la nef. Dans le transept 
sud, fenêtre à cintre brisé, avec traces de meneaux. 
Dans le même transept, enfeu à anse de panier et acco- 
lade, avec crosses et pilastres à pinacles. Piscine à acco- 
lade i retraites. €adran sdaire. — Dans le cimetière, 
fragments d'une ancienne croix de pierre. Fragments 
d*ttne autre croix sur la route de Gnémené, à quelque 
distance du bourg. — Chapelle Notre-Dame de Gré- 
nénan : die passe pour avoir appartenu aux Templiers. 
Grand et moyen appareil : forme rectangulaire. Au 
nord , porte à anse de panier et accolade. Au sud , porte 
à cintre brisé à retraites et colonnettes; au-dessus, sont 
des figures grossièrement sculptées. Dimensions dans 
œuvre : 96 mètres sur 8. Deux gros piliers cylindriques 
è animaux et personnages: Tun d'eux présente, en 
outre, un rang de perles; simple tore ù la base. Lam- 
bris entièrement couvert de peintures do xvii* siède, 
d'un asses bel eflet, représentant Thistoire de la Vierge. 
Entraits à têtes de crocodiles. Sablières sculptées : per- 
sonnages, animaux, chasse, etc. on remarque, entre 
autres , un âne jooant de la cornemuse, un poisson prêt 
à avaler un cheval , deux femmes poursuivant un chat 
qui a volé une saucisse, etc. et une inscription donnant 
le nom de l'ouvrier, Jean Le Bourois, et la date 1663. 
Fenêtres à cintre brisé, avec traces de meneaux; celle 
du fond du chœur, masquée à l'intérieur par un grahd 
tableau , présente extérieurement une riche contexture 
de meneaux rayonnants. Guls-de-lampe sculptés. Non 
loin de la chapdle, fontaine en pierre, plein cintre à 
retraites et pignon à crosses. — Chapelle de Lochrtst : 
additions et restaurations de 1686. Deux bas-côtés. Au 
chœur, pignon à chou et crosses, avec un écusson sculpté 
au sommet , à un lion rampant. Au sud , portes è cintre 



brisé et accolade, Dimenaiona dans œuvre : longueur de 
la nef, 1 & mèf res environ ; lai^geur, 1 mètres avec les 
bas-côtés. Trois travées d'architecture. Arcades, d'un 
côté à plein cintre, de l'autre à cintre brisé, reposant 
sur des piliers à simple taiUoir. Entraits à têtes de cnv 
oodiles. Sablières scidptées : figures, personnages, aoî- 
maux , enroulements. Au nord sont des restes de fenêtres 
romanes ^ hautes , étroites , très-évasées à l'intérieur. Au 
chœur, fenêtre à cintre brisé, meneaux en fleur de lis. 
On a déposé dans, le bas-côté sud un retable en pierre 
en six morceaux, grossièrement sculpté, représentant 
le baptême du Christ et sa passion, ainsi qu'un cul- 
de-iampe ou se voient deux anges en prières. Bénitier 
octogonal à cuve circulaire, de 1701. Litre unie à 
l'extérieur. — Non loin de la chapeHe, croix de pierre 
oflirant d'un côté le Christ , de l'autre , la Vierge et l'En- 
fant ; têtes d'anges aux côtés , accolades à jour au-dessus : 
feuilles de vigne au chapiteau. Fontaine de 173a. — 
Sur le bord du chemin de Guémené, à 1 kilomètre 
environ de Ploérdut, Wh bas, arrondi, aujourd'hui 
renversé; on reconnaft facilement la partie qui était en 
terre. — Entre Kerfandol et le Hengaér, motte féodale 
de 5 mètres de hauteur sur 80 mètres de circonférence 
(CD.). 

S AiNT-CABADEC-TRÉGOMEL itfoym âge. Église 
paroissiale de Saint-Caradec : il ne reste de l'ancienne 
église que le portail ouest, a cintre brisé, à plusieurs 
retraites et colonnettes, avec accolade, chou, crosses et 
pinacles. — Dans le cimetière, croix de pierre mutilée, de 
1 709. — Chapelle Notre-Dame de Kemascléden : grand 
et moyen appareil. Forme de croix latine , avec cette par- 
ticularité que le transept coupe l'édifice par le milien ; 
un bas-côté au nord de la nef, deux bas-côtés au chœur. 
Contre^forts adhérents, surmontés de pinacles à cbon et 
crochets; nichas vides, culs-de-lampe et dais sculptés à 
jour. Chou et crosses aux rampants du toit. Rinceau de 
vigne et quelques animaux sur le larmier. Galerie 
rayonnante au-dessus de la corniche des deux côtés du 
diœur. Personnages et animaux en gargouilles. A l'ouest , 
tour carrée en pierre surmontée d'une flèche polygonale 
à crochets, dont elle est séparée par une galerie flam- 
boyante fiatsant saillie sur le devant à Taide de quatre 
arcatures en retraite (comme à SMnt-Fiacre du Faôuét); 
baies à linteau sur consoles; clochetons aux quatre 
angles reliés par des frontons triangulaires sculptés eh 
flammes et faux trilobés. A gauche de la tour, un peu 
en arrière, une tourelle polygonale, de même archi- 
tecture , contient un escalier qui aboutit à un autre 
escalier extérieur conduisant aux cloches. La plus an- 
cienne cloche, qui est de 1 689 , porte i'écusson à neuf 
mêdes des Rohan. Deux porches, un de chaque côté du 
transept sud : celui de droite, peu profond, voûté sur 
croisée d'ogives à def pendante; de chaque côté, une 
statue de saint, avec cul-de-lampe et dais sculptés ; 
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oommoDÎcatien avec l^éxlérièur par un datre légère» 
ment biisé, bordé d'tme dentelure en trâobes et sur^ 
monté d'une aceelade à ebou el crochet»; avec Tinté- 
rienr, par desz baies un peu brisées, séparées par un 
trumeau chargé d*on bénitier et d'un double dais, le 
moins élevé servant également de cul-de4ampe et sup* 
portant la stalae de sainte Catherine; ces deux baies 
sont encadrées d'un cintre briaé à plusieurs retraites et 
colonnettes; tympan plein; rinceaux de vigne dans les 
retraites. Le porche de gauche est plus grand et |^U8 
soigné queie précédent , à pignon aigu bordé extérieure* 
ment d*une dentelure trilobée el surmonté d*on cloche- 
ton, avec ignres de monstres au bas des rampants; ce 
porche, de forme lectangolaire, se compose de deux 
travées voûtées en pierre sur cnmées d'ogives k cleft 
pendantes; il est décoré de dooie niches, six de chaque 
c6té, avec cols*de4ampe et dais sculptés en trilobés et 
accolades avec pinacles; chacun des apètres, dont les 
statues remplissent les niches, porte ses attributs dia» 
tinctifs. Communication du porche avec l'extérieur par 
un plein cintre surmonté d'an linteau : le tout est enca» 
dré d'une arcade à cintre brisé à f^usieurs retraites, 
avec colonnettes i base simple et chapiteau sculpté, les 
retraites ornées de rinceaux de vigne et surmontées 
dies-mémes d'une accolade à chou et crochets r commu- 
nication avec l'intérieur par un cintre brisé semblable 
an précédent; an-dessus, deux culsnie-lampe suppor- 
tant des statuettes. Toutes les portes ressemblent, avec 
^ka ou moins de richesse dans les sculptures, à celles 
que nous venons de décrire. Dmiensions dans oBuvre : 
So mètres sur 9 environ. Sept travées d'architecture. 
Arcades à cintre brisé, de largeur variable, à retraites 
et colonnettes è base simple et petit chapiteau feuille ; 
ces colonnettes masquent des piliers quadrangulaires. 
An chœur, les arcades reposent par pénétration sur des 
colonnes cylindriques à base peu élevée, marquée par 
un simple tore. Voûtes en pierre sur doubleaux et 
croisées d^ogives à clefs pendantes, celles-ci quelque- 
fois remplacées par des écussons um's, qui tons ont 
dû être peints, car l'on en trouve encore deux qui 
portent des traces certaines de peinture. La voûte et 
l'extrados des arcades du chœur offrent, do reste, de 
superbes fresques, qui ont été remises à nu après avoir 
été couvertes de badigeon. La même opération a été 
faite avec succès à la voûte du transept nord, et tout 
porte â croire que , continuée pour le reste de l'édifice , 
elle produirait un semblable résultat. Les fresques du 
chœnr représentent, en autant de tableaux qu'il y a 
de divisions formées par les ogives et les doubleaux , les 
différentes scènes de la vie de la Sainte- Vierge et de 
oalle de Jésus-Christ; celles du transept offrent un con> 
eert d^ànges psalmodiant et jouant de divers instru- 
ments. Pénétres à cintre brisé, dont quelques-unes 
à retraites et colonnettes; meneaux flamboyants; la | 



grande fenêtre du fond du ehosnr Mre, en outre, des 
qnatrefeuiMes. ^u-dessos de la porte ocodeotale, reœ 
rayonnante avec triiebes et qwtrafiiwlles, à plosiewt 
retraites encadrées d'une arcade plein dnlre, era é e 
d'nn rinceau de rigne; an nord de k nef, rose ikmfr* 
boyante; an fond du transept sud , grande rase rayon- 
nanle et flamboyante. Quelques fragiDents de vilrnm è 
légendes gothiques; m r e c omi a t t eneoro mi écaflaon 
d'argent à trois fasces de sable. Dans le transept nord, 
ancien autel sculpté en triiebes et aoeciades; on voit 
à terre, dans la nef, un retable sculpté en aeesbdes 
et ornements fland>oyants, qui semble provenir êfi cet 
autel. Une table d'aotd, longoe de 3 mètres et ornée 
d'un rinceau de vigne et la bordure, est ^gitoBent aban- 
donnée dans la nef. Nombreuses piscines à trilobés, 
accolades et pilastres ; ceHe du choeur est encadrée de 
rinceaux de vigne. Bénitier circulaire è pied polyèdre , 
chai^ de frilobes et d'animaux. A l'extérieur, nam- 
breuses traces de blasons nais ou mutilés; le'ehceur et 
le cûté sud sont beaucoup plus chargés de seulptnres 
que le reste de l'édifice (voir l'afimm de C. D.). A l'in- 
térieur, plusieurs culs-de-lampe, dont quelques-uns 
brisés, ornés de feuillages et portant, sons dais i jour, 
des statues, saint Laurent et son gril, saint Ifiehd 
terrassant le dragon; cette dernière a peur support on 
nraine. Dans le chœur, beau tableau représentant la 
Vierge et l'Enfent, rapporté de Rome et donné è la cha- 
pelle par M. Duportal, capitaine de vaisseau. Sur le 
mur septentrional du chœur, inscription gothique e& 
relief, moitié latine, moitié française, et qui dôme 
pour la construction de la chapelle les dates 1 453 €t 
t &64 , avec les noms des maîtres maçons P. et J. Le 
Bail. Cadran solaire sur ardoise. (Voir le rapport sur 
cette chapelle fait, au nom de'la Société archéolii^qtte, 
par M. Ch. de Fréminville, et la décision ministérielle 
qui la classe parmi les monument» historiques; arch. 
de la Soc. 1867.) — Dans le cimetière, calvttre de la 
même époque que la chapelle : d^ cûté le Christ, de 
l'autre la Vierge tenant l'Enfent; an-dessus, petit toit 
aigu avec chou et crodiets. A la base, qui forme tout i 
la fois autel et retable , sont sculptées diflérentes scènes 
de l'Ecriture, avec rinceau et colonaettes. 

SAINT-TUODUAL. Afeyan dge. Église paroiasiale de 
Saint-Tugdual : dodie de 161 5. A cèté de l'église, 
croix de pierre avec la date 170&, sans doute odie 
d'une restauration, car le sodé parait plus ancien; il 
est chai^^é de bas-rdiels représentant le baptême du 
Christ et plusieurs scènes de la Passion; traces d'ooe 
inscription. — Chapelle du Croisty (Maison de la Croix) : 
chapelle principale de la commanderie de SaintJëan-do 
Croisty, qui a certainement id remplacé les TemplierB. 
Un moulin , dtoé à 9 kilomètres environ de la cha- 
pelle, se nomme numUn du TempU, et les paysans de 
toute cette portion do pays appellent encore la terre 
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iim^Tmffliimeàélmtllkny Vi^ if dans le dine- 
lière. Gmid ei nMiyeii appvveil; loime de iou ^ee^ 
chonr {lea pMfond; eMitr«-fort8ii)adMvës; croases efc 
^iHinaia aim Bin^nls da Uiii. A Touost, toar earrée 
autrefoM en pienre, aiqourd^luii eo ardoues; oo y ac- 
cède par un ewalkr exténeor au nord. Pordie carré au 
and; sablièrea iculplée» sur lea cAtés : cpo^numcalion 
avec rintërienr par une arcade à anae de paniei\ sur- 
moniée d'une accohdeà reirailes, chout croMes et pi- 
nacles; avec Teitérieur, par un plein cintre pénétrant 
k muraille.. Une arcade aëmhUbie relie le porche sur la 
(auche avec Tosanaire. Porlea à cinire bfiaé avec acco- 
laik à chou et crocheta; pilaaliea à pinades aux cMéa; 
cdle de Toneat, ornée d'un rinceau de vigne dans les 
retraites, est en outre surmontée d'une niche à dais 
sculpté. Dimensions dans couvre : 90 mètres sur 6 enr 
viron. Des o^nnes cylindriquest è base et chapiteau 
simples, engagées aux angles de l'iniertrans^t, étaient 
destinées à recevoir des arcades. Lambris sur arceaux 
à ciels pendantes. Entraits è têtes de crocodiles. Sa^ 
blières grossièremeni sculptées ; enroulements, person- 
nages, animaux, chasses, homme unissant la patte d'un 
chien à celle d'un lièvre. Au transept sud, inscription 
gothique «1 relief sur une banderole tenue par des 
anges; elle donne, pour la boiserie, la date i553. 
Fenêtres à cintre brisé, celle du chœur très-grande; 
meneaux rayonnants et flamboyants mélangés. Restes 
de vitraux à compartiments variés; personnages de 
o'',5o environ; au choeur, le baptême^u Christ, le 
crucifiement, divers traits de la vie de saint Jean- 
Baptiste, devises gothiques, écusaon au sommet. Au 
maitre-autel, fragment de retable en bois, de la Re- 
naissance, représentant six des apôtres sous des dais. 
Piscine à cintre brisée autre à trilobé ei accolade. Restes 
de chancel de la Renaissance; colonnettes à volutes, 
ornements en arabesques. Anges en culs -de- lampe. 
Ossuaire à trois baies à anse de panier et colonnettes 
à volutes.— Chapelle SaintrGuen: additions modernes. 
Grand et moyen appareil. Forme de croix latine fort 
rapprochée du luit grec, le chosur étant très-peu pro- 
fond. Chou, crosses et animaux aux rampants du toit; 
au chœur, le chou est remplacé par une statuette. Sur 
le pignon ouest, clocheton carré avec petite flèche 
polygonale en pierre; baies k linteau sur consoles; gar- 
gouilles; pinacles à crochets aux quatre angles. On 
arrive à la cloche par un escalier extérieur, au sud. 
Portes à cintre brisé, à retraites ou è anse de panier, 
avec accolade â chou, crosses et pinacles. Dimensions 
dans œuvre : 16 mètres sur 5 environ. Des piliers poly- 
gonaux, engagés aux angles de l'intertransept, étaient 
destinés i recevoir des arcades. Sablières grossièrement 
sculptées: personnages et animaux. Fenêtres à cintre 
brisé et meneaux flamboyants; celle du sud de la nef 
présente extérieurement un pignon flanqué de pina- 



des. Dans le traBaept and, dcafai» dMoiiîiia è Bseneafli 
flamboyasts, an^rd'bui bouché. Restes de liÉranx à 
ceoD^^arlimeBts variés, parsmuuges de 0",^ eaviren; 
à la fenêtre de la nef, scène de rAnaoncialion amc 
devises gothiques, saint Christophe portaai r£n6nt 
Jésus, etc. au chœur, écuason ^carbelé aux 1 et. A d'ar- 
gent à trois hures de sangliers de sable, aux et 
3 d'asur au lion avlé d'argent; au transept nord, antre 
écusson. Pisdnes à accolade. Bénitier monolithe, de 
o"',8o de diamèlre environ, à huit pans, sans pied; 
deux figures grossièrement sculptées à la partie anté- 
rieure, cuve à neuf compartiments (grande analogie 
avec les bénitiers de Locmaria et de Saint- Fiacre en 
Mebrand). Culs-de-lampe sculptés. Restes de litre exté- 
rieure. Une pierre encastrée à l'extérieur du transept 
noid, et ledue par un ange, porte une insertion 
gothique en creux qui fixe la construction de la cbapdle 
À l'année i5âo. Cadran solaire sor ardoise. 

CANTON DE LOCMINÉ. 
( Chef-iien : LocMiRi. ) 

LOCMINÉ. Afoys» ég€. Église paroissiale de Saint- 
Sauveur, ai^gmentée de la chapelle Saint-Colookhaaou 
Saint-Coulm. Restaurations modernes. Grand et moyen 
appareil. Murs talutés. Forme rectangulaire; augmen- 
tée au nord d'une vaste chapelle de même forme. Con- 
tre-forts adhérents, surmontés de pinades è chou et 
crochets, ornés de sculptures trilobées. Chou, crosses 
et animaux aux rampants des pignons. Gargouilles eo 
pierre, têtes d'animaux. Au-dessus du portail ocddenr 
tel, tour carrée surmontée d'une flèche polygonale, le 
tout en pierre. Blaoons mutilés présentés par des anges 
a la naissance de la tour. Porche; aux impostes des 
voussures, anges sculptés présentant des blasons muti- 
lés. Aux portes, restes d'accolades avec chou et crochets; 
à la chapelle du nord, porte à dntre brisé à plusieurs 
retraites et oolonnettes. Dimenaîone dans osnvre : 1 9 mè- 
tres sur 8 mètres environ pour la chapdie septentrio- 
nale. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants. 
Celle du fond du chcaiir de l'église, très-grande, est 
aujourd'hui bouchée. Dans la chapelle septentrionale, 
vitraux à compartiments variés, bien conservés; per- 
sonnages de o'',6o environ, représentant en plusieurs 
tableaux la vie de saint Colomban, exjdiquée par des 
légendes en caractères gothiques. Large bénitier en 
forme de grande cuve prismatique à 7 faces, cuve de 
o'',8o de diamètre sur o'fSo de hauteur, portée sur 
une courte et grosse colonne cylindrique; de l'une des 
arêtes se détache un blason : au sautoir accompagné de 
h billeltes (de Langle). Traces de blasons à l'^Btérieur, 
au sud de l'église, et an-dessus d*une fenêtre de k 
chapelle septentrionale. Cadran solaire ornementé. Au 
nord de l'élise , chapdle dite particnlièremenl dbapeUf 
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^Sami^Coèomban, dooi k deecription a été doonée 
av«c celle de i'^ise eUâ««iémei, A lacpielie elle est re- 
liée par une large arcade moderne. Sous cette diap^ 
mai dau&caveaut dans leaquela on eniinroiait, il n^y a 
pas eneore longtein|B, les aliénés, pour la {fuérÎMii 
•desquels on invoque saiat GoloBEibaA. -^ Chapelle de la 
Vierge : grand et moyen appareii More talutés. Groii 
latine à un seul bras, au nord. €ontre*lbrts adhérents* 
sormontés de. pinades à crosses et chou« Grosses auk 
rampants duleit. Larmier sculpté en feuillage, amsunix 
«t raiaiBs. Tour carrée en pienre, peu élevée, ^or le 
transept. Porte occidentale à anse de panier surmontée 
d^une accoiadeavec crosses , ehou et personnages soidptés 
dans une position biiarre; ornements' de femiles de 
vigne €t de chêne 9 de raisin» et de glands* Dimensiaos 
dans œilvre : 1 s roèftres sur 8 mètres environ. Au nord^ 
gnHidê arcade à cintre- brisé à plusieurs retraites péné- 
trant des colonnes cyliadriques engagées; naissances 
d'arcs pour une croisa d'ogives. Les entraits à tètes de 
croeodÛes ont été coupés; Fenêtres à cintre brisé -et ok<- 
neaux fiaraboyants. C^e do fond du chœur a élébottchée 
en pariiie; die est surmontée, à rexiérieor, de traces 
de blason. Il y a quelques fragmenta de vitraux; com* 
paitimenfes à dessins variés. Piscine à Irtiobe el acoH 
ïade; autre à anse de panier et dccolad&à oho»^ crasses 
et pilastres. Anges en prières ornant >culsHla4ampe. 
Cadran soltfire gravé sur le mur. || Maym'dg»etffy*nth 
d»me. Dans la-viiUe, nombreuses maisons du xvi* siMe, 
en bois, è^gnon et étages surpiombariMs^ Tune droites 
occupée par là famille Leoonie^ près de VbMi éa Cheval 
Blatte, porte une inscription sur le pilier de pierre qui 
k borde à droite : on y voH la date 1-586 ^ avec le prix 
du froment et du seigle à eette époque; è côté, date 
de' i6ds. >— Une autre maison, de ^ mêtiio> époque 
qiié ia précédente , est chargée'âesculptuyes grbssièrest 
personnages en pied, animaux ifletiH)nss etc;-^]iftAi^ 
sons du xvu^ siècle avec inscriptions ; tine , etiUe autres , 
de 1686 avec le prix du seigle. ^^ D'autres enfiiine 
portent qu'une date i i63a, 166^, 168a, 16^2, elc. 
— Maisons du xviit* sîède, aussi avec inscriptions. 

MORÉAO. Ép. Celtique, Près de la chapelle Saint- 
lean, menhir d'environ a mètres de hâbleur (€. D.); 
W'Ép. romaine. Sur la lande de Moréac, près de 60U 
Coët, restes d'un retranchement important {ibiê,),^ 
Découverte, eii i85a , d'une amphore et d'instruments 
en fer (Catal.). || Moyen dgs. Chapelle Saint-Ivy :deux 
époques de construction. Petit appareil. Forme de croix 
latine. Chœur polygonal. Portes simples à cintre brisé 
00 anse de panier. Dimensions dans œuvre : i5 mètres 
sur 6 mètres environ. Au transept nord , deux colonnes 
cylindriqnes engagées, ornées de figures aunlessous 
d*un simple tailloir, étaient destinées à supporter une 
arcade. Lambris sur arceaux à clefs pendantes. Dans les 
transepts , entraits à tètes de crocodiles. Sablières sculp- 



tées : figures, anges lenant des écuasans umaandcahaA* 
dereles.' Sur la poutre cpn rpmpjare l'Ércade d-^desins 
mettftkmnée, iniei^idn''golhiqiia en «reiix^ indiqant 
que le bois de la diapdle fut lait par lehan Le Laj«c 
en 1 546. Fenêtres nxnttiés, dimensions de 1 ta em- 
ron; une fenêtre à dnfare brisé et meneaux en 'fleur de 
i^s. Fragments de «itranx. Grmà bénitier de fonlie 
faéaaÎBplidriqae, sans pied «à coupe drsuiaire; &",Âtf de 
hauteur sm* o"^,'8o d« -diamèlreeiatvireB;-^ Chapelle 
Sainte'Aniie : offre deia époques detcouMriictian. Petit 
ap|>eraiiinégolier.Fopmevectangeiaii«3 Pariesd cintre 
brisé simple' sunootalé d'mie vausiare en patilr appa- 
reâ. DimentHms dans osoVre-} t6 mètres sur 6 mètt^ 
environ. -A« fond dn chœur, fenélra è dntre brisé at 
meneaux rayomoants* Autre Ibftétre haute et'^Mitier, 
aux dimeosiona de 1 à d et demi ; à plein cintre, très- 
évuée à i'iMiérieur ( romane). Bdeitàer formé d^un bk)c 
de granit spfaérique, sans pied*; cuve -circulaire, o^^So 
de hauteur sur o'^,70 de diamètre «nviron. — Sot (e 
chemin de Moréac é Locminé, deux cnbx depiemau 
sommet carré représentant te GhriBtd'un^cèté , la Viaige 
de l'autre , arec- un petit pignon aa*dessus. 

MOUSTOIBAC. Ép. eeiUque. Près de Kermarquer, 
teite 4eia Boofoye^ menhir haut de 6^,^5 eliai^e 
de l'fBo' eavffon; diry rsmakaqua gmvées en t«tief 
deùr eépèbëadocrosies on de faouleUes. -^ Au dai^êr, . 
I^side laBoufoye*, menhir bau^ de 6'^,6e,tegfS"dé 
3' mètres ^t épiais^ iT,8e efl>^îreni'->^ Au Besttf, sur 
k iaûâ«du!il«fié, menhir htfâl de 3^60.^ A Kerrio, 
dolmen ruiné.— Au Restd, èolmen dur champ de Ker- 
morvan. -^ Dans ia IsAMle ûë Kerigo, gratleHSiix-lées 
longue dt 90 mètres^, lat^ de 9*,$« envircM'. — Dans 
ia laiide du' Restb, hMiulus décottv>ert en iS^f) par 
M. dé La FVuglayë; ce tmnufus r^nifermail deux dol- 
mens ; le pl^s grand-» tinefaMe de 5'*,5o de longuem* 
a^k mètres dc^ fé^genr^ syp^rlée-par quatre piliers eti 
mafbiinérfe grofeslè*^. On f&ik à celé neuf autres pierres 
sans supports, de fortes dimensions. Le tumulus, de 
5o mètrcB de diamèth» environ, recouvre en outre 
une grande quantité d'excavations qtfi sont scHisdonle 
des tombeaux. ("Voir te «mémoire dé M. de La Fruglaye 
aux arch. de la Soc.) — Sur la lande de Penhoêl, au 
Resto, une pierre è cuvettes. — Sur lalerre de ta fiou- 
laye; près du bois du Cerf, pierre cannelée , haute de 
3 mètres, large de 6 mèlres et épaisse de l'^y'jo. (Les 
pi'en^ à cuvettes sont très-nombreuses dans la com- 
mune.) — Sur la lande de Pehhoët, au Resto, roche 
branlante en forme de champignon. — Objets trouvés 
dans le dohnen de ia lande du Resto : couteau en silex, 
de o"*,a5 de longueur sur o*",o3 de largeur; fragment 
de kelte en jade; kelte entier, de o'',io de longueur; 
un pbi^ard en fer, de o'",i3; un grëin de collier en 
terre cuite. (Tous ces objets ont été donnés au Mus. 
arch. par M. de La Fruglaye.) || Ep, romaine. La voie 
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de Rennes à Garhaix traverse cette commune. — A 
Kerbemard était un camp romain dont on voit encore 
trois parapets parallèles, d^une longueur de i s o mètres 
environ (découvert par M. de La Fruglaye). — Subs- 
tractions romaines, près de Kerbemard. — Médaille 
romaine trouvée sous un dolmen, près du Reste (chez 
M. de La Fmglaye). — Fragments de bricpes à rebords , 
de vases en poterie vernissée, de verre, d^armes et 
d'instruments en fer; un poids en granit : le tout pro- 
venant de Kerbemard. — 7 vases funéraires provenant 
du Resto (voir la description aux arch. de la Soc). Ces 
différents objets ont été trouvés et donnés au Mus. arcb. 
par M. de La Fruglaye. || Moyen âge. Église paroissiale 
de Sainte-Barbe : grand et moyen appareil. Forme de 
croix latine. Chevet plat. Contre-forts à pinacles inachevés 
et ornements en feuilles de vigne et raisins. Crosses et 
animaux aux rampants du toit. A Touest, tour, porche 
et porte , de 1 7 7 A . Porche carré au sud ; quelques sculp- 
tures grossières sur bois de chaque côté. Porte à anse 
de panier à retraites surmontée d'une accolade à chon 
et crosses; pinacles reposant sur des figures humaines. 
Dimensions dans œuvre : 97 mètres sur 6*^,50 envi- 
ron. Entraits à tètes de crocodiles; sur Tun d'eux, au 
transept sud, écusson. Sablières grossièrement sculptées : 
fleurons, denticuies, enroulements, figures humaines; 
dans le chœur, inscription. Fenêtres à cintre brisé et 
meneaux en fleurs de lis; ceUe du fond du chœur est 
masquée par la sacristie. Fragments de vitraux. Près 
du porche, dans le cimetière, on a enterré en partie un 
large bénitier polygonsd en pierre. A l'intérieur, sur le 
mur septentrional, poissons sculptés, deux en sautoir 
et deux autres posés parallèlement, mais en sens con- 
traire Tnn de Taatre. Dans le transept snd, une pierre 
tumulaire porte un écusson au sautoir cantonné de 4 bil- 
lettes (de Langle). Cadran solaire. — Dans le cimetière, 
lec'h en granit grossier, de o"',75 environ de hauteur 
hors de terre. — Sur le bord de la route de Vannes à 
Locminé, dans la lande de Keil)edic, se voit une croix 
de pierre mutilée qui semble moderne , mais qui a dû en 
remplacer une plus ancienne , car la base présente d'un 
côté une sorte de roue sculptée, de l'autre une inscrip- 
tion gravée en capitales romaines renfermant la date 
i556. — A Quistinic, butte féodale; on y a détruit 
récemment quatre tourelles reliées entre elles par des 
courtines; douves profondes. 

MOUSTOIR-REMUNGOL. Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint-Gorgon : restes d'une ancienne constrac- 
tion. Croix latine. Lambris à clefs pendantes. Entraits à 
iôtes de crocodiles. Sablières à figures et fleurons gros- 
sièrement sculptés. Au transept sud, fenêtre à cintre 
brisé; meneaux en fleur de lis; fragments de vitraux. 
Quelques sculptures de l'ancienne égtise encastrées à 
l'extérieur de la nouvelle. — Chapdle Notre -Dame - 
des-Fleurs : entraits à tètes de crocodiles. Fenêtre du 



chœur, à cintre brisé, meneaux en fleur de hs. Vitraux 
à compartiments variés ; personnages de o"*,/! o environ , 
figurant la naissance et la mort du Sauveur; au som- 
met, trois blasons : le premier écartelé aux 1 et h d'azur 
à une tour d'argent, aux a et 3 d'or à un lion rampant 
d'asur; le même blason se retrouve à une petite fenêtre 
du sud. Les deux autres écussons présentent les mêmes 
armes, mais avec des alliances. — Chapelle Saint- 
Laurent : restaurations en 1 7 1 7. Il ne reste de la cons- 
traction primitive qu'une fenêtre au chœur, à cintre 
brisé, avec meneaux en fleur de lis et fragments de 
vitraux. 

NAIZIN. Ép. romaine, A l'ouest du Guemoén, sont 
deux retranchements carrés d'environ 60 mètres de 
cêté : ce lieu se nomme le Camp ; on y trouve des bri- 
ques romaines en assez grand nombre (C. D.). 

PLUMELIN. ép, celtique. Tout près de la chapelle 
Saint-Quidy, petit menhir renversé. || Ép, romaine, La 
voie romaine de Rennes à Carhaix traverse cette com- 
mune (C. D.). — Au sud de Bot-Coet, à i,5oo mètres 
de la voie, deux retranchements (ibid.). || Moyen âge. 
Église paroissiale de Notre-Dame de la Fosse (paroisse 
de la Chapelle-Neuve) : grand et moyen appareil. Forme 
rectangulaire. Chœur polygonal. Contre-forts surmontés 
de pinades à ornements recti lignes de la Renaissance. 
Les trois pans dn chevet sont ornés de pignons à crosses. 
Larmier à plusieurs retraites. Gargouilles en pierre anx 
contre-forts. Tour de 1700, sur le pignon ocridenUd, 
carrée, surmontée d'une flèche polygonale et flanquée 
d'une tourelle qui renferme l'escalier; te tout en pierre. 
Porche au-dessous de la tour. Portes à anse de panier, 
avec pilastres et fronton triangulaire chargés d*omements 
de la Renaissance. Dimensions dans œuvre : nk mètres 
sur 7 mètres environ. Lambris à clefs pendantes. En- 
traits à tètes de crocodiles. Sablières sculptées : figures 
humaines, enroulements, denticuies, fleurons; ins- 
cription gravée en caractères, partie gothiques, partie 
romains. Fenêtres à cintre brisé, à plusieurs retraites 
intérieures et extérieures. Une sacristie de 1660 cache 
une fenêtre au fond du chœur. Restes de vitraux ; bla- 
sons mutilés. A l'extérieur, ligne de sculpture en tor- 
sade; niches de la Renaissance et traces d'écussons au 
chevet. Cadran solaire, et au-dessous, inscription avec 
la date 1676. Fontaine de 1698. — ChapeUe de Loc- 
maria (paroisse de la Chapelle-Neuve) : appareil mé- 
langé; le chœur a été reconstmit en grand et moyen 
appareil. Forme de croix latinot Portes à cintre brisé 
simple ou anse de panier. Entraits à têtes de crocodiles; 
quelques fleurons sur les sablières. Petites fenêtres 
hautes et étroites, très-ébrasées à l'intérieur; autres à 
cintre brisé. A la fenêtre du fond du chœur, fragments 
de vitraux parmi lesquels on distingue deux écussons, 
dont un d'hermines à une fasce de gueules chargée de 
3 besants d'or. Piscine à accolade et. trilobé aigu. — 
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Ghapdle SainMJuidy (paroisse de Plamelin) : IraceB 
d^ornementation flamboyante de la dernière époque aux 
rampants du toit, à la pisdne et à la fenêtre du chœur; 
porte à anse de panier; entraits i tètes de crocodiles, 
aujourd'hui coupes. Petite clodie en bronze, portant 
une inscription très-fruste en caractères gotliiques, où 
se trouve la date 1 533, à c6té d'un écusson à un chevron 
accompagné de 3 billettes (du Botdéru). {| Ép. moderne. 
A Bot-Goët, deux statues d'Hercule en granit, hautes 
de 9 mètres, ont été trouvées dans les décombres du 
château du Quinipiiy, à peu de distance de Baud, où 
elles servaient probablement de cariatides; Tune d'dles 
porte sur un cartouche la devise de la famUie de Lan- 
guéouez. 

RÉMUNGOL. Moyen âge. On voit dans le cimetière de 
Téglise paroissiale une croix de pierre au sommet carré , 
représentant d'un côté le Christ, de l'autre la Vierge; 
petit pignon aigu au-dessus; aoges aux angles. Près 
de l'église, fontaine à plein cintre à retraites surmon- 
tées d'une accolade avec chou, crosses et figures aux 
extrémités; au-denus, pignon également à chou et 
crosses, flanqué de deux coloonetLes cylindriques sup- 
portant chacune une statuette ; à l'intérieur de la fon- 
taine, autre statuette mutilée sur un cid-de-Umpe figuré 
par un ange qui tieot un écusson unL 

CANTON DE NAPOLÉONVILLfi. 
(Ghef-liea : NAPOLéonriLLi. ) 

6U£LTAS. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Gildas : dans un champ voisin de l'église, on montre 
des pierres sur lesquelles ou devant lesquelles, suivant 
la légende, saint Gildas venait s'agenouiller. Croix 
latine. Porche à l'ouest; de chaque côté, une colonne 
cylindrique engagée , Â base et chapiteau simples. Porte 
à l'ouest , à «intre brisé , i retraites et oolonnettes. Autre 
porte à anse de panier surmontée d'une accolade que 
terminent des aoges tenant chacun un écusson unL Au 
carré du transept, larges arcades A cintre brisé, à re- 
traites, pénétrant des colonnes cylindriques engagées, 
i base simple. Au transept sud , entraits à tâtes de cro- 
codiles. Au choeur, grande fenêtre à cintre brisé et me- 
neaux rayonnants et flamboyants mélangés , aujourd'hui 
bouchée. Vitraux aux fenêtres des transepts ; comparti^ 
ments variés ; personnages de o"',3o à o'",/io de hau- 
teur; à une /enétre du nord, on voit un chevalier et 
une dame en prières, avec des banderoles portant une 
inscription gothique; au-dessus, la Passion. Dans le 
transept méridional, retable dont la partie supérieure 
est sculptée à jour, en style flamboyant , et la bordure 
découpée en trilobés ; de ce retable pendent orne ange* 
lots, dont l'un porte un écusson chaigé de mâdes, et 
les autres les diflerents instruments de la Passion. — 
Dans le cimetière, croix de pierre moderne offrant sur 



un de ses côtés les neuf màcies des Rohan dans un 
collier d'ordre. 

GUËRN. Ep. romotM. La voie de Rennes à Garfaaîz 
traverse cette commune ( C. D. ). — Dans le cimetière 
de la chapdle de Lomeltro, colonne en granit, cyliiH 
drique, haute de l'ffio environ hors de terre et dé 
o"',6o de diamètre. — Dans le même cimetière est une 
autre colonne de même fonne et de même diamètre 
que la précédente, mais haute de «",50 envirsn. || 
Moyen âge. Chapelle Notre-Dame de Qnelven (paroisse 
de Guem) : restaurations modernes; grand et moyen 
appareil. Fonne de croix latine; les transepts sont peu 
profonds. Deux bas-côtés qui ne vont qne du chœur au 
milieu de la nef. Chœur polygonal. Gontre4brts aàké" 
rents, surmontés de pinacles à crosses et faux trilobés. 
Charpente de 1689, réparée en i683 et i63& par 
L Gioquel. Chaque fenêtre est surmontée extériewe* 
ment d'un pignon i crochets. Aux transepts et au chœur, 
galeries flamboyantes , à jour ; aiifeurB , simple lannierk 
Animaux en pierre formant gaigouifles. A l'angle dn 
transept sud et de la nef, une tourelle, surmontée de 
clochetons à crochets , contient un escalier de pierre qui 
conduit à la tribune ci -dessous mentionnée et sur k 
voûte. La tour principale , [daeée i l'ouest, s'est écronléa 
en 1837; ^® était, dit-on, fort belle. On en voit on 
croquis, fiiit quelque temps avant sa chute, ches If. Le 
Gam, au bouig; on voit également dans la BMÔwn du 
desservant de la chapelle une pieire qui en provient et 
qui porte un fragment d'inseription gothique. La nou- 
velle tour, oonstndte sur l'emplaeenieot de TancienDe, 
est très^beile aussi, quoique peutrêtre d'une hauteur 
disproportionnée avec le reste de l'édifice ; naUMureose- 
ment elle est inachevée. Au sud, porche carré voûté en 
pierre sur croisée d'ogives ; de chaque côté , cinq niches 
en tril<J)es, hautes et peu ptoibndes; e—mumicntion 
avec l'intérieur par deux baies â anse de panier tur^ 
montées d'une accolade à chou et crosses et enfermées 
toutes les deux dans un grand cintre brisé, à retraites, 
ornées de rinceaux de vigne et de chêne; te lympan a 
été bouché, et le dais que portait le trumeau, brisé; 
commimication avec l'extérieur par une grande arcade 
à cintre brisé, à plusieurs retraites, bordé de trilobés à 
jour et surmonté d'une acootede et d'un (aux pignon 
à chou et crosses; les retraites également ornées de rin- 
ceaux. Au transept sud , portail à deuix baies séparées 
par un trumeau dont le dais a été aussi brisé ; les haies 
ornées connue cdles du porche; tympan à jour, mais 
privé de ses meneaux; pilastres à pinades aux côtés. 
Autre porte au sud, plus petite, à anse de panier et 
accolade. Dimensions dans œuvre : 3» mètres sur 16 
environ , y compris les basâtes. Hantes arcades â cintre 
brisé, à plusieurs retraites pénétrant deseolonnes cylin- 
driques. Voûtes en pierre sur croisées d'ogives; à la 
def dn chœur, écusson d'hermines ptein (Bretagne); 
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A la nef et au ba»«6té septenlrioDal , ]a voûte est inacfae- 
Srëe et remplacée par un lambris. Fenêtres à dnlre brise 
et meneaux flamboyants. Au transept septentrional, 
fenêtre bordée à Intérieur d^un rinceau de vigne. Au 
snd, baies aveugles de style Renaissance, plein cintre 
d coquilles. Restes de vitraux a compartiments variés, 
fonds d^arcbi lecture à trilobés et qnatrefenilles ; plu- 
sieurs êcnssons : i*d^argentà cinq fascesde gueules (Ri- 
maison) ; 9* parti au i d*azar à 8 billettes d V, 3,9,3; 
au 9 de sable au lion rampant d^argent; 3* parti au i 
d'aïur à buit billettes d^or, au 9 d^argent à cinq fasces de 
gueules (Riroaison); h"* écartelé, dont on ne distingue 
plus qu'une partie, de gueules â 9 mâdes d'or (Rohan) ; 
5* d*ainr au cbevron d'argent accompagné de trois biU 
lettesde même ; 6*parti au 1 d'aturi trois coquilles d'or, 
au 9 de gueules à dix besants d'or. Vitraux assez bien 
conservés à deux fenêtres du chœur; personnages de 
0*70 à o'vBo envifx>n; devises gothiques; on recon- 
naît, d'une part, l'arbre de Jessé; de l'autre, la Vierge 
tenant l'Enfant Jésus , saint Christophe le transportant 
au milieu des eaux, etc. Aubas-cêté sud, tribune en 
pierre qui rappelle celle deSaint-Nicodème, supportée 
par une voÂte sur croisées d'ogives et par des arcades 
a eifttre brisé , à pfaisienrs retraites , pénétrant des colon- 
nelt4s cylnadriques sur le devant desqudles sont engagés 
des piliers polygonaux , dont deux cfaaiigés d'ornements 
Renaissance, losanges, cinM>nférenoes; écusson à einq 
fasces deux fois répété. Dans la tribune, personnage 
sculpté passant sa tête entre ses jambes. Au trans^ 
sud , petit dais à jour en trilobés. Le blason & cinqiàsces 
est plusieurs fois sculpté à feitérienr de la diapelle. 
Cadran solaire. -^ Non loin de la diapeHe, fontaine à 
plein dntre, à reiraiies, dans lesqu^es court un rin- 
ceau de vigne surmonté d'une accolade et d'un pignon 
à chou et crosses ; aux oMéa, pilastres èpinades ornés 
de crochets et de ftiux trilobés ; A l'intérieur, niche à 
coquille, et, en guise de cul-de^lampe, ange préKn- 
tant un écusson uni. —Tout auprès, pratiquée dansée 
mur d'enceinte, autri^fiil<iline de la même époque, 
plus petite et moins ornée que la précédente. — A côté 
encore, bangareous lequel les laveuse» peuvent se mettre 
i l'abri, et dont la toiture est soutenue par quatre 
colonnettes de pierre cylindriques. -^ Chapelle de 
Lomeltro (paroisse de Guem ) : petites fenêtres à cintre 
brisé avec des restes de meneaux rayonnants. Quelques 
fragments de vitraux, parmi lesquels l'on reconnaît 
des écussons : 1* de gueules A 9 mâdes d'or (Rohan) ; 
9* d'argent à S fasces de gueules. Rénitier cylindrique qui 
peut avoir été une borne milliaire coupée dans sa hauteur 
et creusée au sommet pour cet usage. — Chapelle Saint- 
Michd (paroisse du Sourn , autrefois ^îse paroissiale) : 
grand et moyen appardl. Forme de croix latine ; dievet 
plat. Chou et crosses aux rampants du toit. Gargouilles 
en pierre, animaux. Au sud, porche orné de crosses et 



d'animaux avec une tète de moine en guise de chou , 
et de petits piliers à pinades sur les côtés ; communi- 
cation avec l'extérieur par un dntre brisé, avec l'inté- 
rieur par deux baies à cintre brisé séparées par un 
trumeau polygonal, dont les sculptures sont inachevées 
et qui porte bénitier et dais ornés de trilobés et acco- 
lades; les deux baies encadrées d^un autre- dntre brisé 
à plusieurs retraites et colonnettes à base simple et 
chapiteau sculpté; rinceaux de vigne dans les retraites. 
Dimensions dans œuvre : 93 mètres sur 6 environ. Des 
colonnes cylindriques engagées, au chœur, étaient dcs^ 
tinées à recevoir une arcade. Au chœur, entraîts à tètes 
de crocodile et sablières sculptées : figures humaines, 
fleurons, écussons unis. Fenêtres à dntre brisé et me- 
neaux flamboyants; celle du chœur est très-lai;ge; au 
sud, fenêtre à dnfre brisé et trilobé, haute et très- 
évasée à l'intérieur. Restes d'écussons au sommet des vi- 
traux de la fenêtre du chœur : i** d'azur i trois coquilles 
d'or (on retrouve ce blason è Notre-Dame de Quelven , 
même commune) ; 9^ parti au 1 d'azur à trois coquilles 
d'or, au 9 d'azur à trois besants d'argent Fonts baptis- 
maux polygonaux portant un écusson sculpté à trois 
coquilles (comme cinlessus), la date 1 6^9 et une ins- 
cription. Ptsdne à anse de panier et accolade à chou et 
crosses. Rénitier cylindrique à cuve drcolaire dont le 
bord , en saillie, est relié à la base par huit petits piliers 
polyèdres dont la plupart détachés du pied de la cuve. 
Ecusson mutilé au-dessus de la fenêtre du chœur, à 
Textérieur. — Près de la chapelle, dans le cimetière, 
croix à chapiteau corinthien supportant, d'un côté, le 
Christ, de l'autre la Vierge; au-dessous du chapiteau, 
écusson â trois coquifles (comme d- dessus) et la date 
1696. Il Ep. moderne. Église paroissiale de Saint-Julien 
(paroisse du Sourn) : écussons sculptés à l'extérieur : 
1* à dnq fasces (Rimaison ; voir à Notre-Dame de Quel- 
ven, même commune); 9* parti au 1 à dnq fasces, au 
9 à un chevron , accompagné de trois billettes (voir aussi 
à Notre-Dame de Quelven). Quelques autres écussons 
mutilés. — Non loin de l'église, sur la route de Napo- 
léonvîHe, croix de pierre de 1 708. 

KERFOURN. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Éloi : restes d'une andenne construction. Portes h 
dntre brisé surmonté d'une accolade à chou et crosses. 
Fenêtres à dntre brisé. Fragments de vitraux. Petit 
retable en bois dont la partie supérieure est sculptée 
à jour, en style flamboyant (comme celui de l'église 
voisine de GuelM). 

NAPOLÉONVIUE ou PONTIVY. Ép, celtique. Dans 
le mur du dmetière de Napoléon ville, sur le chemin 
de la Houssaye, se trouve encastré un menhir en pou- 
dingue de à mètres de hauteur environ sur 3 mètres 
de largeur et a'^fio d'épaisseur ; il est plus étroit à la 
base qu'au sommet. Suivant la tradition , ce menhir 
va chaque année, pendant la nuit de Noël, se bai- 
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gner dans le Blavet, laissant pendant quelques instants 
à découvert un trusor sur lequel il repose depuis des 
siècles. — Un kelte en jade , de o", 1 1 de longueur, a été 
trouvé près du village de Signan , vers 1899, P^ ^' ^ 
Barre (CD.).] Ép. romaine, M. Le Barre trouva en 
1629, près du même village de Signan , cent vingt-deux 
médailles romaines, dont quelques-unes à Teffigie d^ Au- 
guste et de Tibère ; elles étaient dans un vase qui con- 
tenait aussi des cendres et des fragments de charbons 
(G. D.). Il Moyen âge. Église paroissiale de Notre-Dame 
de la Joie (autrefois chapelle Saint>Ivy) : construction 
attribuée aux Anglais. Grand , moyen et petit appareil. 
Groix latine ; deux bas-côtés; chevet plat. Gargouilles à 
la tour. A Touest, large tour carrée en pierre, bordée 
d*unc galerie flamboyante , flanquée de clochetons à cro- 
chets et surmontée d^une tourelle polygonale en pierre 
amortie en ardoises, et sans doute inachevée; baies à 
plein cintre, hautes, étroites à la tour; à gauche, une 
autre tourelle. PoKes à anse de panier et accolade. Le 
portail occidental est divisé par un trumeau en deux 
baies à anse de panier et accolade à chou et crosses ; 
pilastres à colon nettes ornées de sculptures réticulées et 
de torsades ; rinceaux de vigne et de chêne dans les 
retraites ; mâdes des Rohan aux pinacles ; au sommet, 
inscription gothique en relief indiquant que la tour fut 
commencée en i533. Dimensions dans œuvre : 65 mè- 
tres sur 18 environ. Six travées d'architecture. Arcades 
k cintre brisé, à plusieurs retraites, retombant par pé- 
nétration sur des colonnes qlindriqnes, à base simple 
et peu élevée, engagées sur des piliers carrés. L'inter- 
transepl est voûté sur croisée d^ogives en pierre. Restes 
d'entraits sculptés, ornements fleuris et figures hu- 
maines. Fenêtres à cintre brisé avec pignons. Au cbœnr, 
à Textrémité des arcs ogives, anges portant des blasons 
imis ou mutilés; on voit des écussons semblables au por- 
tail occidental. Galice provenant de Tancienne église 
paroissiale, en at^nt battu , à pied circulaire trèd-large ; 
coupe semi- ovoïde, légèrement évasée. — Ghapelle de 
rhospice : on y conserve un reliquaire d'argent qu'on 
appelle, à cause de sa forme, la cloche de saint Ger- 
main, et qui supporte une vertèbre de «aiiit Germain 
d'Auxerre. — ÉgHse paroissiale de Saiut-Mériadec (pa- 
roisse de Stival, autrefois chapelle) : grand et moyen 
appareil. Gi^ix latine; chevet plat. Gargouilles en pierre 
au portail ouest, figurant des têtes d'animaux. Tour 
octogonale, en pierre, sur le portail occidental, con- 
tenant un escalier, surmontée d'une flèche en pierre, 
flanquée à droite d'une petite tourelle ; les baies de la 
tour sont à linteau sur consoles. Porche sur croisée 
d'ogiveâ en pierre. Portes à cintre brisé surmonté d'une 
accolade à crochets et chou épanoui ; colonnettes et pi- 
lastres; rinceau de vigne entre les colonnettes du portail 
sud. Dimensions dans oeuvre : 99 mètres sur 6'',5o 
environ. Lambris peint sur arceaux de bois avec clefs 



pendantes. Tètes de crocodiles aux «xtréoutés des en^ 
traits ; sur l'un d'eux , blason où l'on distiogue ane bande 
d'or accompagnée de six besants de même ,3,9,1. 8a«- 
blières sculptées : figures humaino^lus ou moios M^ 
lantes. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants; 
Vitraux assez bien conservés, sur un fond tanlM uni, 
tantôt chargé ^e sculptures on de draperies; armatures 
formant des dessins variés; la fenêtre du fond du chosur 
représente, en personnages de o",70 à o",8o, la gé- 
néalogie des rois de Joda , dont les noms sont quelque- 
fois indiqués; au sommet, ta Yiei*ge assise, tenant sur 
ses genoux TEnfant Jémis; des banderoles portent 
diverses inscriptions latines tirées de l'Écriture sainte. 
La fenêtre du transept méridiond reproduit, en douze 
tableaux, la Passion de Jésu»-Ghrist, en commençant 
par le bas; les personnages ont ici o^iSo à o'*,ào envi- 
ron ; chaque tableau est expliqué par une légende en 
français; à la partie inférieure, inscriptions avec la date 
i559. A une autre fenêtre du sud, on voit les mâdes 
des Rohan. Restes de sculptures en pierre è l'extérieur ; 
singe accroupi à gauche de la porte occidentale, au-des- 
sus du larmier. Sur les murs du chcsur, de mauvaisee 
peintures modernes représentent, è l'aide de légendes, 
la vie de saint Mériadec. Traces d'un cadran 9olah« sur 
la tourelle. — Fontaine de Saint -Mériadec, en pierre, 
à anse de panier, surmontée d*une accotade à crosses; 
pour ornements, trois figures grimaçanrtes, écusion à 
neuf raflcles (Rohan) et deux grandes lettres capitales, 
H. L., l'une â droite, l'autre à gauche de l'accolade. 
— On conserve à la sacristie une aucienne docfaette 
de cuivre battu , aplatie de manière à présenter quatre 
faces ; elle est surmontée d'nne lai^ge poignée en formé 
d^anse; le battant est en fer. Sa hantenr totale e^t de 
o"',9 5 environ ; sa largeur, è l'orifice , de o'^^ao dans wi 
sens et de 0", 1 9 dans Pautre. Elle porte une inseription , 
gravée dans le sens vertical, sur uâe de ses petites 
fisices, è l'extérieur. Gette cloche est connue dans le pays 
sous le nom de hùnnèt de êoint Mériadec, Lès sourds 
vienneht se la faire poseHttv ||(tête pour obtenir leur 
guérison. Suivant M. de La Villemanfué^ dans un mé* 
moire lu è l'Académie des inscriptions et bdles^lettres 
(mai 1860) t la fabrication-^ eette docfae remonterait 
au moins au vit* siècle, et l'inscription, qu'il déchtfire 
de cette manière, PÎR TURFIG ÎS Tl, dateraitdn 
premier âge de la langue celto-bretonne, et doit se tra- 
duire par : Sùatiter wonane et tu, tu sonnes doucement 
ou agréablement. {Journal général de Vinstruetian pu- 
blique, 93 juin 1 860. ) — Dans le rimetière de Stival, 
auprès de l'église paroissiale, lec'h de i"", 8 ode hauteur 
environ, portant en creux plusieurs traits qui semblent 
figurer une croix an sommet carré. Du côté opposé, 
on voit l'emp^nte d'une patte qui passe pour celle du 
diable lorsqu'il tenta saint Mériadec sous la forme d'une 
chèvre. — Ghapelle Saint-Pierre (paroisse de Stival) : 
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conelnrîte, il y a quelques années, au» remplacement 
de rancienne éffiae paroissiale du même nom. On y a 
conservé une pierre tumulaire de i",8o sur i mètre 
environ, sans inscription ; la bordure est toute brisée ; 
au milieu , on reconnaît le dessin en creux d'un person- 
najjfe en prières. Sous cette pierre ont été trouvées deux 
médailles, dont Tune a été communiquée à la Société 
par M. Gadio, recteur de Stival ; c'est Une monnaie d'ar* 
gent frappée sous Philippe le Bon , duc de Boui^gogne, 
comtedeF]andre{ 1/119-1 /167). — Chapelle Notre-Dame 
de la Houssaye (paroisse de Noyai -Pontivy) : restau* 
rée en 1730. Grand et moyen appareil. Croix latine. 
Un bas^té au sud ; chevet plat. Contre-forts surmontés 
de pinacles à cliou et erodiets. Chou , crosses et ani- 
maux aux rampants du toit. Gargouilles en pierre figu- 
rées par des têtes d'animaux. Tour de 1780 sur le por- 
tail occidental. Portes à cintre brisé et anse de panier 
surmontées d'une accolade à chou et crochets. Dimen- 
sions dans «ûeuvre : 98 mètres sur 19 environ. Deux 
travées au bas-côté. Piliers flanqués de colonnettes en- 
gages, onués de petits chapiteaux en feuillage à la nais- 
sance des arcs, à bases plates et simples; de grandes 
arcades à cintre brisé séparent la nef principale du bas- 
o6té 9 celles du caiTé du transept sont inachevées. Lam- 
bris; le b8s-c6té méridional est voûté en pierre sur 
croisée d'ogives. Tètes de crocodiles aux extrémités des 
entnûts.- Restes de figures sculptées sur les sablières. 
Fenêtres k cintre brisé, avec meneaux flamboyants et 
odenaettes aux cètés. La fenêtre du fond du chœur 
est trètf-grande. Restes de vitraux ; armatures à dessins 
variés. Sur k vitrail du transept sud, on voit un cheva- 
lier tenant une épée de U main droite et de la gauche un 
écu blasOnné, d'asur à la croix d'argent cantonnée de 
quatre' fleun de lis d'or. Les vitraux de la fenêtre du 
dMèuif ont été enlevés et remplacés par des penoeaux 
debois* Un beau retaUe en pierre représente les difié- 
rentes seènes de la Passion : personnages nombreux, 
mais qui presque tous ont été mutilés. Piscines à acco- 
lade, à chou et crochets; celles du chœur sont ornées 
de pifiades et de rinceaux. Chanœi en bois, sculpté à 
jour, en trilobés, avec faisceaux de colonnettes à bases 
8impl€«B ei petits chapiteaux feuilles. Restes de culs-de- 
lampe scidptés : l'un représente daux chiens liés en- 
semble pl^r ie COU; un autre, deux anges tenant entre 
eux une iooiombe. Niches avec culff- de -lampe et dais 
sculptés à jour, dans les bras du transept. A l'extérieur, 
traces de blason au-dessus de la fenêtre du chœur. Le 
bes-<^té méridional semble avoir porté des peintures. 
-»- Château de Pontivy t restauré en 1685. Habité et 
entretenu aujourd'hui par une communauté religieuse. 
Douves; traces de.pont^levis. Poterne» Quatre tours, 
dont trois rondes; ces tours, très -larges, offirent des 
nuM de 3 mètres à 3 mètres et demi d'épaisseur; une 
seules en ruines, celle du Connétable ^ est plus ancienne 



que les autres et d'un plus petit diamètre. On y. voit 
(comme à Sucinio , en Sarzeau) les restes d'ane cheminée 
trè»-élevée. Les courtines, hautes de* 18 à ^o mètres, 
ont été restaurées en partie à une époque moderne* 
Mâchicoulis surmontés d'accolades; corbelets à trois 
retraits ornementés. Souterrains. Fenêtres carrées cou- 
ronnées de pignons à choux, crosses, personnages et 
animaux. Sculptures, animaux formant gargouilles à 
l'extrémité de tuyaux en pierre. Ce château a toujours 
appartenu aux Rohan. — Château de la Villeneuve ^ 
près de la porte principale, surmontée dVn écusson, 
s'élève un chêne séculaire qui a 9 mètres de diamètre 
environ. Tour cylindrique à ^arclières droites ou en 
croix, terminées par une ouverture circulaire. Fenêtres 
à accolade et fronton triangulaire, à chou et crosses; 
quelquesrunes sont fermées par des barreaux ornés de 
croissants et de fleurs de lis. Porte à anse de panier. 
Contre-forts en talus derrière la maison. |j Moyen âge et 
Ep,modeme, Des quatre portes par lesqudies on entrait 
autrefois à Pontivy, une seule est restée debout ; elle 
fait aujourd'hui partie du bâtiment même de l'hôpital 
et présente les caractères de l'architecture du xvu* siè- 
cle. — Dans la ville, sont quelques maisons du xvi* et 
du xvu' siècle , avec tourelles , pignons, étages surplom- 
bants, niches et culs-de-lampe, frontons triangulaires 
ou demi-circulaires, pilastres; une, entre autres, rue 
du Pont, porte la date 1677. — Du voit encore sur la 
façade de l'hôtel de la Grandmaison, ancien rendez-vous 
de chasse, dit-on , des ducs de Rohan , cette inscription 
en caractères gothiques, et qui a passé jusqu'à présent 
pour une inscription anglaise : cette : maiéon : e^t : 
en 9loval (Noyd-Pontivy ), avec la date 1 5i a , rensei- 
gnement utile pour la délimitation de cette ancienne 
paroisse, qui comprenait également le château de Pon- 
tivy et était fort étendue. Porte à anse de panier. 
Grandes cheminées ; poutres sculptées , aujourd'hui mas- 
quées en piartie. Au sommet d'une tourelle cylindrique 
renfermant un escalier de pierre a été reléguée une 
statue du Christ, en bois, haute de i"',55, vêtue d'une 
simple bande d'étolTe. — Place du Marché , maison dont 
le premier étage est supporté par trois colonnes en pierre 
formant galerie au-dessous; colonnes cylindriques, à 
.base simple et chapiteau formé d'une ligne de den- 
ticules et d'un tore; feuillage sculpté sur la poutre 
qui borde la partie inférieure du premier étage. — De 
quelque côté qu'on s'éloigne de Napoléonville, à un 
kilomètre ou deux de la ville, on rencontre, sur le 
bord des routes « même des routes nouvelles, de petites 
pierres Tectangdaires qui s'élèvent du sol sur une hau- 
teur de 0^,60 à o"',8o et une épaisseur de o'",95 à 
o'",3o; ces pierres, taillées eu siècle dernier, portent 
invariablement sur une de leurs faces quelques lettres 
capitales, avec ou sans chiflres, et la mâde des Rohan : 
ce sont les bornes de délimitation du siège principal 
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de leui* duché. || Ep. modet'ne. On voit, encastrée daiM 
un. mur de rancieo endos des RécoUets, une pierre por- 
tant une iiuBcriptien qui indique l'époque de la recons- 
truction du couvent (i66â). — Chapelle Sainte-Tii- 
fine (paroisse de Napoléon ville) : le lamhris, peint en 
170a , représente, en plusieurs lableaux, accompagnés 
de légendes, la vie de sainte Trifine, ûile de Guérok, 
femme de Gomorre et mère de saint Trémeur ( G. D. 
art. Gamors). Sur les en traits sont peintes les mâcles 
des Rohan. 

NOYAL-PONTiVY. Moyen âge. Église paroissiale de 
Sainte-Noyale : vaste édifice. Grand et moyen appareil. 
Croix latine; deux has-côtés; chevet plat. Gontre-forts 
surmontés de pinacles. Ghouz, crosses et aoimaiu aux 
rampants du toit* Gargouilles à la tour, figurées par des 
moines oupardes animaux. Tour carrée , en pierre , sur le 
transepisud , aveçdehauls ooutre-forts , une galerie H^m- 
boyante à jour, et au-dessus une flèche polygonale en 
pierre; une petite tourelle polygonale accolée à la tour 
contient un escalier, également en pierre, qui conduit au 
clocher. Au sud, porchjs carré avec des naissances d'arci; 
pour une voûte inachevée; aux côtés, les statues des 
apôlrçs entre deux handeaux de feuilles de vigne; en 
outre, à gauche, large bénitier en pierre; communica- 
tion avec Textérieur par une arcade à cintre brisé, à re- 
traites, surmontées d'une accolade et d'un double pignon 
à chou et crosses ; le pignon est flanqué de contre^- forU; à 
crochets et animaux et surmonté d'un ange tenant un 
calice ; grosses têtes servant de culs^d^-lampe aux côtés ; 
communication avec l'intérieur par deux baies à cintre 
brisé; sur .le devant du trumeau qui les sépare, colon- 
nette striée ; au-dessus, ange en guise de cul-de-lampe 
supportant une statue de la Yieige et dais sculpté; 
l'ange est entouré d'une banderole portant l'inscription 
gothique : CDot mçixicif d'autres anges ou personnages* 
sculptés sur le tympan , de chaque côté de la Vierge 
et sur l'arcade à cintre brisé qui enveloppe le touL A 
l'ouest, portail à deux baies, à anse de panier, surmon- 
tées chacune d'une accolade à chou et crosses; colon- 
nettes dans les retraites ; pinacles; rinceaux de vigne; 
sur le devant du trumeau, polygonal, dais sculpté et 
Golonnette striée destinée à supporter une statue. Au 
nord, porte à accolade, à chou et crosses; personnages 
sculptés aux côtés. Dimensions dans œuvre : 43 mètres 
sur 17 environ. Cinq travées d'architecture jusqu'aux 
transepts inclusivement. Laiges et hautes arcades à 
cintre brisé, à retraites, portées par pénétration sur des 
colonnes cylindriques ou des piliers polygonaux, à base 
simple et peu élevée; naissances d'arcs aux transepts, 
voûte inachevée. Au transept nord, lambris chargé de 
peintures sur arceaux, à clefs pendantes. £ntraits sculp- 
tés , tètes de crocodiles , fleurons, rinceaux , personnages 
Les sablières sont de même grossièrement travaillées; 
on y. remarque des tètes d'hommes avec des oreiUes 



d'âne, deux lions couchés tenant entre eux un Uaioa 
à une fleur de lis, des animaux (anlastique», 4es jou- 
vencelles entre des diables, des sirènes, des crocodiles 
luttant, des personnages dans diverses postures, de« 
moines sortant à demi de la gueule d'un serpent, un 
ange présentant un écusson (de gueules) à sept mâdw 
d'argent , 3, 3, 1 ( Molac), des bétes liées par le cou , enfin 
une chasse. Grandes fenêtres à cintre brisé et meneau 
flamboyants : celle du fond du chœur, aujourd'hui bou* 
cbéc, est très-remarquable , vue de l'intérieur; celle du 
transept nord est surmontée , à l'extérieur, d'une acco- 
lade à chou et crosses, terminée d'un côté par un ani- 
mal, de Tautre par une figure humaine, Vitraux À com- 
partiments variés, personnages de o"',3o à o"',4o; qn 
distingue surtout , au transept sud , la Massacre des Inm^ 
cents, la Fuite en Egypte» Jésus imprimant son visi^ 
sur le voile de la femme pieuse, etc. Plusieurs pauneaux 
manquenL Dans les compartiments supérieurs, blasons 
mutilés; un, entre autres, vairé d'or et d'auir. Piscine 
à accolade, à chou et crosses. Plusieurs blasons. unis. 
Gul^-d^lampe.: à l'un , grosse figure de la- bouche de 
laquelle s'échappe un rinpeao ; à un autre, un honune 
réunit \^ patte d'un.içhien à cdie d'un.iiè¥re. Dans l'an- 
cienne sacristie, statue .€$n pierre de saint Ménadee» 
haute de i"',90; la tête manqi^ Cadran soby^ie sur 
pierre.*— « Dans le cimetière ae trouve un cenyieil de ^^ 
nit, long de a^^o^^^rge de o'",^.à la téta 6l dfto^Ao 
aui^ pieds; il est taiUé de manière A %iAver 4n oraux la 
place de la jtôte; oa le .connaît iagaa )e pays aouile nom 
de tombeau de eaint Mériadec» ^- Non loin de l'élise , 
croix de pierre dont il no reete que le socle , à piiisievn 
pans sculptés en fausse architecture d'aocol^ei àcroeaes 
et de petits pilastros A base.e^ dthajÂteao jiwples. — A 
un IdlpuTi^ du bourg env^rw, fontaine nteniHKentaie 
de Sainte -Noyale,.da^ de 1600;. niches et pignons 
à crochets. •— Chapelle Sainte-Noyale (appelée dans le 
pays, en breton : Sant^-MMeim) :. restée d'une «a* 
denne construction. Non jioin de la chepdle on Aïonlre 
deux rochers i la légende .f«it de l'un ie lit de iaeainte, 
et de rau^*e son prie-^Ddeu. Grand et moyen s^pereiL 
Forme de croix laitine ; la longueur de la nef n'est fwni 
proportionnée à sa largeur.. Chosur restauré en 1719; 
inscription de cette époque A l'extérieur. CoQilra-/or(s 
adhérents; de chaque- côié du porche méridional il y 
a un double contre-fort orné de pinacles à choa et de 
crosses. Des deux oôtés du porche sud, larmier chaigé 
de rinceaux de vigne. Au-dessus du portail oueet, tour 
carrée , en pierre , terminée par une flèche en ardoises ; 
on y monte par im petit escalier tournant, en pierre. 
Porche carré A l'ouest, communiquant avec l'extérieur 
par une arcade à cintre brisé , à retraites et oolonneltes, 
dont la hase est simple et le chapiteau feuille, et avec 
l'intérieur par une haute arcade A cintre brisé; cette 
arcade n'est pas dans l'axe de la nef : die eet portée 
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vert le nord. Au sud de la chapelle , autre porche carré , 
voôte tBachevée, naissances d^aros retoiid>anl sur des 
ooioanettes à chapiteau feuille; à droite el à ^uche, 
une ligne d^omementation en feuilles de vigne; commu- 
nication avec riutérienr par deux baies è plein cintre 
séparées par un trumeau orné d^un bénitier et d^un 
dais trilobé, le tout encadré d^arcades à anse de panier 
et accolade soutenue par des anges; à gauche de cette 
porte, on remarque une inscription gravée à Tenvers 
dans la muraille et donnant la date i /laS ; communi- 
cation avec Teitérienr par une arcade plein cintre, à 
retraites ornées de rinceaui de vigne, surmontées d'une 
accolade à chou et crochets, avec colonnettes et pilastres 
à pinacles anx côtés, et amortie en pignon, également 
orné de chou , crosses et animaux sculptés. Dimensions 
dans œuvre : 3o mètres sur 5 environ. Lambris chai^gë 
de peintures modernes qui représentent en plusieurs 
tableaux , dans là nef, la vie de sainte Noyale; au chœur, 
les principaux traits de la vie de Jésus -Christ. An carré 
du transept, croisée d*ogives en bois avec def pendante 
et figures sculptées aux extrémités. Fenêtres à cintre 
brisé; meneaux en fleurs de lis. Trois statues de bois 
reléguées. Tune dans la tour, les deux autres dans un 
petit réduit de décharge, à droite du porche occidental , 
[MffaiBsent assex anciennes. Une croix processionnelle 
en argent, qui peut remonter au xtii' siècle, porte en 
relief les différents instruments de la Passion. — A côté 
de la chapdie Sainte-Noyale , une antre chapelle toute 
petite, dédiée i saint Jean, présente quelques sculp- 
tures grossières sur les sablières et sur les entraits et 
de mauvaises peintures au lambris, retraçant, comme 
cMessus , la vie de la sainte. — Auprès de ces deux édi. 
fiées s^élève une croix de pierre : on voit au sonmiet, 
d*un côté, le Christ, de Tantre, la Vierge tenant TEn- 
.fienit; an -dessus, un petit pignon avec quatre anges; 
aux côtés, les quatre évaogéiistes; an -dessous, têtes 
d^aages formant chapiteau. La croix repose sur un large 
sodé , dont un des côtés offre une petite niche sculptée 
en a^lade et trilobé; on Ut autour de ce sodé une ins- 
cription datée de i /i a A . — Chapelle Sainte-Barbe : grand 
et moyen appareil. Plan rectangulaire. Peintures sur les 
lambris , représentant les divers traits de la vie de sainte 
Barbe. Entraits i tètes de crocodiles et fleurons ; feoilles 
de vigne sur les sablières. Fenêtres à cînlre brisé el à 
meneaux flamboyants. Vitraux à compartiments variés, 
avec légendes en caractères gothiques : on reconnaît à 
la fenêtre du sud l'histoire de sainte Barbe , person- 
nages de o",6o à o"*,6o ; malheureusement une partie 
est cachée par une boiserie. Fragments de vitraux seu- 
lement à la fenêtre do fond du chœur ; les blasons qui 
ornaient les panneaux supérieurs sont mutO^. 

SAINT- GÉRAN. Moyen âge. Èf^ paroissiale de 
Saint-Géran : fonne de croix latine. Portes à cintre brisé. 
Cdonnes cylindriques engagées aux angles du carré du 



transept, comme pour supporter une voûte inachevée. 
Grande fenêtre au chœur, à dntre brisé et meneaux 
flamboyants, anjourd*hui bouchée. Animaux sculptés 
au bas des rampants des pignons. Cadran solaire de 
1677. Croix processionnelle d'argent plaqué portant 
les instruments de la Passion (grande analogie avec 
celle de la chapelle voisine de Sainte-Noyale , en Noyal- 
Pontivy). — Chapelle Saint- Drédeno : restaui^ée en 
170/i. Forme de croix latine. Porte ocddentale à anse 
de panier, surmontée de traces d'écusson. Restes d'un 
ancien lambris sur arceaux à clefs pendantes. Entraits 
à têtes de crocodiles; sablières grossièrement sculptées : 
fleurs, figures humaines, animaux; dans le transept 
nord, écusson à six mâdes, 3 , 3. Fenêtres à cintre brisé 
et meneaux flamboyants. Restes de vitraux à devises 
gothiques. Chancel en bois sculpté, à accolades sup- 
portées deux à deux par de petites colonnettes en fais- 
ceau , à base simple et chapiteau feuille. 

SAINT-GONNERY. Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Gonnery : à Textérieur, écusson de Rohan , à 
neuf mâdes, 3,3,3. — Dans le dmetière, croix de 
pierre , représentant d^un côté le Christ , de l'autre la 
Viei*ge , anges aux flancs ; le tout surmonté d'un pignon 
à trilobé , chou et crosses , soutenu par quatre angelots ; 
rinceaux de vigne au chapiteau. 

SAINT-THURIAU. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Thuriau : restes d'une ancienne construction ; le 
chœur et le bas de la nef ont été refaits. Moyen et petit 
appareil. Croix latine. Chou et crosses aux rampants 
du toit. Restes de gargouillce en pierre , figurées par 
des animaux. Au sud, porche carré , à plein dntre , don- 
nant accès dans l'église par une porte à dntre brisé , 
à retraites et colonnettes. Porte méridionale à dntre 
l^èrement brisé, à plusieurs retraites et colonnettes 
simples , surmontée d'une accolade à chou et crosses, 
flanquée de pilastres et d'animaux sculptés. Au carré 
dn transept , restes de colonnes cylindriques engagées 
qui semblent avoir été préparées pour supporter une 
voôte. Lambris à clefs pendantes, sur lequel de mau- 
vaises peintures de 1779 représentent la vie de saint 
Thuriau. Les entrails ont été coupés. Sculptures aux 
sablières : dans la nef, deux lions couchés tenant entre 
eux un blason uni, personnage entre deux monstres 
qui s'avancent pour le dévorer ; dans les transepts , mons- 
tres Hés deux à deux par le cou et personnages dans 
diverses positions indécentes ; d^autres faisant saillie 
aux extrémités. Fenêtres à dntre brisé et meneaux 
flamboyants. Ceiïe du transept nord est divisée par un 
meneau simple en deux baies, à cintre brisé ; celle du 
transept sud est flanquée extérieurement de deux ani- 
maux sculptés. Au transept sud, vitraux assez bien con- 
servés; compartiments variés; personnages de o'",&o à 
o",5o ; tableaux représentant les différentes scènes de 
la Passion, avec des légendes françaises, en lettres go- 
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thiques. Quelques vitraux aussi au transept nord , figu- 
rant ia sainte Trinité, F Annonciation, la Circoncision; 
SOI sommet, à gauche, deux anges tiennent on écusson 
d^aïur au canton de gueules ; autre écusson à droite. 
Piscine à anse de panier surmontée d^une accolade à 
chou et crosses. Cadran solaire de 1 636. — Chapelle 
de Cohazé (paroisse de Napoléonville) : cette chapelle 
était autrefois l'église paroissiale de Pontivy. Grand et 
moyen appareil. Croix latine ; chevet plat. Chou , crosses 
et animaux aux rampants du toit. Sur le portail occi- 
dental, tour carrée en pierre, surmontée d'une flèche 
en ardoises ; au Las , porche et porte légèrement hrisée. 
Au sud , porte à cintre brisé , i retraites et colonnettes, 
surmontée d*une accolade à chou et crosses, flanquée 
de pilastres; enroulement de feuilles de vigne; sur le 
tympan , qui est plein , niche à dais sculpté en trilobés 
et cul-de-lampe figuré par un ange qui présente un 
blason ; têtes d*animaux. Dimensions dans œuvre : 
90 mètres sur 6 environ. Lambris; croisée d'ogives en 
bois et def pendante au carré du transept. Entraits à 



télés de crocodiles et écussons unis. Sur les sablières, 
figures grossièrement sculptées; au transept sud, in»- 
cription en creux avec la date i6io. Feoélresà cintre 
brisé et meneaux flamboyants; rayonnants à celle da 
chœur. Fragments de vitraux à compartiments variés; 
personnages de o",&o environ. A la fenêtre du chœur» 
on distingue le Christ et les différents traits de la vie de 
la sainte Vierge, avec quelques inscriptions gothiques. 
Chancel en bois sculpté en trilobés, à jour, posés deox 
par deux sur des colonnettes à base simple et chapiteaa 
feuille (comme à la chapelle Notre-Dame de la Hou»- 
saye, en Napoléonville). — Près de U chapelle, croix 
de pierre présentant le Christ d^un cùté, de Tautre la 
Vierge et TEnfant ; sur les flancs, anges en prières. Quatre 
têtes d'anges, placées au chapiteau, supportent quatre 
colonnettes à pinacles sur lesquelles repose une espèce 
de baldaquin qui recouvre le tout; chou et crochets à la 
partie supérieure. — Dans l'intérieur de la chap^e, 
on voit un grand coffre à panneaux sculptés dans le style 
flamboyant. 
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CANTON DE GUER. 

(Chef-lieu : Gusn.) 

AU6AN. Ép. cMque. Près de la grotiê as Saint- 
Couturier, débris d'une roche-aux-fées (C. D.). — Autres 
senibiables dans le bois de Lémo et aoprès do viUage 
de la Ville^Marquer (tit£{. ). — Sur le mamelon de Que- 
nédau, on trouva en i8do un dépôt de plus de deux 
cents haches en bronxe (ibid.). || Moyen âge. Église pa- 
roissiale de Saint-Marc : petit appareil irrégulier. Contre- 
forts simples , peu saillants (romans). Flèche en ardoises 
sur le milieu de la nef. Portes i cintre brisé simple. 

BEIGNON. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre : petit appareil irrégnlier. Plan en forme de 
croix latine ; deux bas-côtés; contre-forts simples, adhé- 
rents. Tour carrée, à l'ouest, avec flèche en ardoises. 
Dimensions dans œuvre : 9 A mètres sur i5 environ. 
Arcades i cintre brisé, sans chapiteaux. Lambris sur 
arceaux à clefs sculptées. Sculptures aux sablières : 
anges, rinceaux; inscriptions nombreuses en caractères 
gothiques, dont une porte la date de iSSg. Les sa- 
blières du chœur sont chargées de sculptures : nom- 
breux personnages et animaux représentant, en plusieurs 
tableaux , la vie de saint Pierre , dont les diverses scènes 



sont expliquées par des inscriptions gothiques; chaque 
personnage porte son nom. Aux quatre angles de Tin- 
tertransept descendent , en guise de pendent ifs , d'autres 
boiseries habilement travaillées : on reconnaît, entre 
autres, une Salutation angéhque. Fenêtres à cintre brisé 
et meneaux flamboyants, chacune formant pignon à 
l'extérieur. Vitraux remarquables : au nord de la nef, 
un saint Michel; au transept nord, l'arbre de Jessé, 
avec devises gothiques; au sommet, concert d'an||^ et 
écusson d'or au lion rampant d'azur, au chef de gueules. 
La fenêtre de l'est représente au bas la vie de saint 
Pierre; au-dessus, la trahison de Judas, l'arrestation 
du Sauveur, le crucifiement et la mise au tombeau ; au 
sommet, le Père-Étemel et le même écusson que plus 
haut. Un grand nombre des compartiments de ce der- 
nier vitrail ont été dérangés de leur place véritable; les 
panneaux inférieurs sont, en outre, en partie masqués 
par une boiserie : cette verrière porte la date de t5/io. 
(Voir aux arch. de la Soc une notice de M. Jaquemet 
sur ces vitraux.) Calice, dont ia base (seule partie 
ancienne) est large et terminée par dix lobes arrondis. 
Grande croix d'enterrement, en argent plaqué sur 
bois : d'un côté, le Christ; de l'autre, l'Agneau ; orne- 
ments en rinceaux; les symboles des évangéiistes dans 
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des quatrefeuilles aux extrémités; celles-ci lerminëes 
en trilobé formé d'accolades aigués. 

GUER. Èp, romaine. Voie de Rennes à Carliaix 
(CD.). — A Saint-Etienne, débris de briques (Calai.). 
Il ^foyen âge. Église paroissiale de Notre-Dame (autre- 
fois Saint-Gunal) : petite clodie datée de i63o. Trois 
reliquaires en argent : le premier, en forme dtî cbàsse, 
de o",2 de longueur environ, petites statuettes cou- 
diées sur le couvercle , inscriptions gothiques sur ban- 
deroles indiquant le contenu du reliquaire ; le deuxième 
a la forme d'un quatrefeuîlle ; le troisième, celle d'une 
petite croix ornée de losanges et quatrefeuilles, à bras 
terminés en trilobés. || Ep, moderne. Au Tertre, croix 
portant le nom de J. Masson et la date i6o5. — Au 
nord de l'église est une maison en bois appelée la Claire 
Fontaine, avec une inscription de i63o au-dessus delà 
porte. 

MONTENEUF. Ép. celtique. Au nord de la com- 
mune , sept ou huit menhirs de 3 à A mètres de hau- 
teur (C. D.). Il Ép. romaine. k\ii Ville-au-Comte, traces 
de la voie de Rennes à Garhaix et camp retranché 
(ihiâ.). — Au nord de la Chaussée, se voit une cons- 
truction romaine , enfouie ; on y a trouvé des monnaies , 
dont une de Yespasien (Catal.). || Moyen âge. Dans le 
dmefière , grande croix en schiste, dont iesomCoet est 
taillé en trèfle. — A la sortie du bourg, stir la route 
de Réminiac, croix également en schiste, haute, peu 
épaisse , à bras pattes. 

SAINT-MALO-DE-BEIGNON. Moyen âge. Église pa- 
roissiale de Saint-M alo : restes de construction romane. 
Petit appareil irrégulier. Contre-forts simples. Clocheton 
d'ardoises sur le milieu de la nef. Portail occidental 
formé de trois cintres brisés en retraite sur simples 
tailloirs. Fenêtres hautes et étroites, ù plein cintre. — 
Dans le chœur, plusieurs tombes d'évê^ues avec écus- 
sons et inscriptions: l'une des plus anciennes, très-bien 
conservée, de 2 mètres sur o'",8o , est chargée de sculp- 
tures en relief, croix fleuronnée au sommet, enfermée 
dans un (juatrefeuille ; deux divisions à la partie infé- 
rieure : d'un côté, inscription gothique donnant le nom 
de Guillaume Ilamon et la date t/i 1 a (Ogée n'indique 
point d'évéque de Saint-Malo portant, ce nom au xv* 
siècle); de l'autre côté, écusson où Ton peut recon,- 
naitre des annelets (armes des Hamoo) , calice et autre 
objet dont nous ignorons la destination. 

» 
CANTON DE JOSSELl^. 

( Ghaf-licu : ioteaui. ) 

CROIX-HELLÉAN (LA). Moy&n âge. Église parois- 
siale de rinv en lion -de -la -Sainte -Croix : reconstruite 
en 1 69 . A l'est , fenêtres à cintre brisé. — Deux tombes 
levées, en granit , toutes deux rectangulaires, de a mè- 
tres sur o",8o, recouvrant les restes des sieur et dame 



du Broulay: on voit au-dessus leurs statues coucbées, 
les mains jointes, la tète posée sur un coussin , les pieds 
appuyés, ceux du seigneur sur un lion, ceux de sa 
femme sur une levrette; le seigneur est armé du hau- 
bert ; sa femme est voilée ; sur chaque tombe se trou- 
vent, en outre, deux écussons, à chacun desquels se 
voient les armes du Broutay (aigle à deux tètes), — 
Chapelle Saint Maudé : construite, suivant la tradition, 
sur l'emplacement où les Bretons morts au combat des 
Trente ont été enterrés. Forme rectangulaire. Grand et 
moyen appareil aux pignons; le reste en schiste irrégu- 
lier. Crosses aux pignons; celui de l'est surmonté d'une 
petite croix percée. Contre-forLs, Clocheton d'ardoises 
sur le milieu de la nef. Portes à cintre brisé avec re- 
traites et colonnettes; le portail ouest, divisé en deux 
baies avec bénitier au trumeau , tympan plein, écussons 
unis, feuillage dans les retraites. Dimensions dans œu- 
vre : 1 6 mètres sur 7 environ. Ecussons sur les sablières: 
1" à six mâcles, 3» a, 1 ; a® semé d'hermines (Breta- 
gne); 3* fleurs de lis (France). Fenêtres à cintre brisé 
et meneaux flamboyants; celle de l'est très-grande; 
toutes bouchées en partie; à l'ouest, belle rose de style 
rayonnant. Piscines à trilobé et accolade ; l'une d'elles 
avec fronton orné de trèfles et écusson à trois pommes 
de pin. — Au bourg* croix ancienne, très -épaisse, à 
bras pattes, haute de a'",6o au-dessus de la base et 
large de o™,6o. 

CRUGUEL. Ep. romaine. Monnaie de Néron (auj. au 
Mus.). Il Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Brieuc: 
restes d'architecture gothique au nord, dans les fenê- 
tres. Il Ep. moderne. Château et chapelle des Timbrieux : 
imitation de l'architecture de la Renaissance; l'une des 
fenêtres du (gâteau porte le nom de Louis Dubot et la 
date 1735. 

. GREE- SAINT-LAURENT (LA). Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Laurent : double arcade â eintre 
brisé de chaque côté'du chœur. Cloche de moye&ne gi*aii- 
deur avec inscription gothi(}jae, en vers, indiquant son 
poids, son nom;, le lieu et l'époque où elle fut fondue. 

GUÉGON. Ep% romaine* Aux Couëts, fortifications 
appelées Camp deLezcouetj autres liioRiioéQS /a Redoute, 
à 9,Ao(>nièjU*eB au sud- est des précédentes (0. nouv. 
éàiirï*. Il Moyen âge. Église paroissiale de SaintrPierre et 
Saiat-Cado : petit appareil irrégulier, ^vec des reprises 
en grand et moyen appareil. Plan primitif en forme de 
croix latine; un bas-côté de l'époque gothique au sud 
du chœur, à l'aisselle du chevet et du bras. Contre-forts 
simples; crosses aux rampants du toit, au sud. Gar- 
gouilles en pierre, personnages et animaux. Tour car- 
rée sur l'intertransept, en pierre, de petit appareil, 
avec flèche en ardoises; une tourelle circulaire accolée 
au nord-est renferme l'escalier. Au sud du chœur, porte 
de la Renaissance, à anse de panier avec pilastres et 
entablement. Dimensions dans œuvre : 3 a mètres sur 
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8 environ. Le carré du transept esl formé par quatre 
grandes arcades à cintre brisé et doublé , portées sur co- 
lonnes cylindriques engagées à chapiteaux romans (per- 
les, feuilles recourbées). Lambris sur arceaux ^ clefs 
pendantes. Sablières sans sculptures , avec une inscrip- 
lion gothique en relief au nord de la nef, qui fixe la 
date de la charpenterie à Tannée i A 56. A la nef et aux 
transits, petites fenêtres romanes, très-évasées à Tin- 
lérieur; la fenêtre du fond du chœur a été bouchée. Au 
transept sud , où est la chapelle du Gouesby, restes de 
vitraux ; on voit encore un chevalier et sa dame age- 
nouillés, sans doute les sieur et dame du Gouesby, avec 
iears armes : d^or à deux fasces de gueules et d^argent 
à trois tourteaux de gueules (voir un dessin de M. de 
Bréhier aux arch. de la Soc.). Le bas-côté sud du chœur, 
où est une chapelle dédiée à la Sainte Vierge, et dont 
la toiture forme un pignon distinct de celui du trau- 
siept, est relié au reste de Tédifice par de grandes ar- 
cades plein cintre pénétrant des colonnes cylindriques; 
sur la sablière de celte chapelle, date de 1 56o et quel- 
ques sculptures , anges , personnage dans la gueule d'un 
monstre; dans la même chapelle, fenêtre à cintre brisé 
et meneaux flamboyants, ornée d'un vitrail représen- 
tant, sous des figures de o"*,6o environ , les apôtres avec 
les paroles du Credo sur phylactères en lettres gothiques 
et capitales romaines; on y voit tuissi une inscription, 
en bas, la date i563. Gomme pendant à cette der- 
nière chapelle , à Taisselle du bras nord et du chevet, 
sacristie voûtée en pierre, éclairée par une fenêtre à 
cintre brisé et quatrefeuille, et communiquant avec le 
chœur par une porte à cintre brise avec tores ; on y voit 
une piscine à plein cintre et trilobé. Dans la chapelle 
du Gouesby, deux pierres tumnlaires avec dessins en 
relief aujourd'hui très -uses; sur Tune d'elles on dis- 
tingue encore, au sommet, une croix florencée dans un 
trilobé (dessin de M. de Bréhier). Trois autres pierres 
semblables, près de la chaire, où sont représentées des 
lôtes de morts ; la présence de deux têtes sur une même 
tombe semblerait indiquer qii'elle recouvre les restes de 
deux personnes ; ces cinq pieri*es , de forme rectangu- 
laire, ont une longueur qui varie de i"',70 à a mètres, 
sur une largeur de o",6o à ©",70. Dans la chapelle de 
la Vierge, tableau du Saint-Rosaire, daté de 16&6. 
Galice à base large, circulaire et ciselée, nœud sculpté, 
coupe à paroi presque droite. — Église paroissiale de 
SaintrMélèce et Notre-Dame (paroisse deTrégranteur) : 
plan en croix latine dont les bras sont assez larges pour 
former deux bas-côtés à la nef principale; le chevet est 
moderne. Grand et moyen appareil. Ghacun des bras ou 
bas-côtés a deux pignons perpendiculaires à la toiture 
de la nef; crosses aux rampants ; gargouilles en pierre. 
Glocheton en ardoises sur l'intertransept. Portail occi- 
dental à deux baies à anse de panier et accolade avec 
chou et crochets; autres portes à plein cintre. Dimen- 



sions dans œuvre : i5 mètres sur h environ, poor b 
nef seulement. Arcades, dont trois à chaqne bas-oôté, 
à cintre plein on brisé , pénétrant des colonnes cylio- 
driques; Tune d'eHes est à chapiteau simple sunnon- 
tant une torsade. Fenêtres romanes à plein cintre; une 
fenêtre à cintre brisé avec meneanx en flear de fis et 
restes de vitraux. Traces de fa'tre extérieure. Au faaot de 
la nef, pierre tumulaire de o*,9o de largeur (une des 
extrémités est cachée soin le pavage du chœur); per- 
sonnage sculpté en refief : c'est un cbevatier avec une 
épée au côté et deux écnssons à la tête, te fout très- 
fruste (voir aux arc)t.de la Soc. un dessinée M. de Bré- 
hier). — Dans le cimetière, devant le portail, colonne 
qui peut remonter au xti* siècle. — Gbapelie Nolre- 
Damûe-ès-Brières et Saint-Barthélemt (parotssedeGiié- 
henno) : fenêtres à cintre brisé, menés nx en flammes 
et qiiatrefeuilles. Fragments de vitraux. Retable en 
pierre grossièrement sculpté; on y voit, entre autres, la 
Salutation angélique. — A un kilomètre et demi envi- 
ron de Lanlillac , an milieu d'une lande , croix Porhm, 
de forme ordinaire: sur le fôt est sculpté en relief un 
couteau , et au-dessous, sur une banderole , inscripliefn 
gothique qui semble composée de deux vers. Suivant 
les uns, cette croix aurait été élevée par un bouclier; 
d'après les autres, elle rappdierait le souvenir d'un 
crime commis en ce lieu. Forhan paratt être le nom de 
celui qui Ta érigée. 

GUILLAG. Moyen âge. Église paroissiale de Stint- 
Berlin : elle avait , il y a une douzaine d'années , la forme 
d'un tau, avec double arcade an transept. Moyen et 
petit appareil. Grosses aux rampants du toit. Fenêtres à 
cintre brisé et meneaux flamboyants. Restes de vitraux 
à l'est : apôtres , avec leurs noms en lettres gothiques. 
Dans le cimetière, croix ancienne à gros bras patte), 
haute de 2",9o et large de o",6o. — A 5oo mètres 
du bourg environ , croix semblable à celle du cimetière, 
de 2 "',60 hors de terre sur 0^,60 de largeur; on l'ap- 
pelle la croix de la Brasêée, parce qu'on peut à peine 
l'entourer des deux bras. — A côté de la pyramide de 
Mi-Voie, à peu près à moitié chemin entre Ploêrrael 
et Josselin , croix moderne dans la base de laquelle est 
encastrée une pierre provenant d'un monument pins 
ancien et portant une inscription destinée à consenrer le 
souvenir de la bataille des Trente, qui eut lien en 1 35 1 
dans cet endroit. (Voir dans Ogée, â l'arL la Croix- 
Helléanj toutes les discussions relatives à ce glorienx 
combat.) 

HELLÉAN. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Samson : deux cloches de moyenne grandeur avec ins- 
criptions en capitales romaines, toutes deux de iSgg. 
— Près du bourg, sur la route de Josselin , large croix 
à bras pattes, haute do i^^yo. 

JOSSELIN. Ép, celtique et Ép. rommnê, Chet M. de 
Bréhier, dans la ville, collection d'instruments celtiques 
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et de poteries romaines. || Moyen âge. Église paroissiale 
de Notre-Dame du Roncier : le vocable de cette église, 
autrefois chapelle , provient de la découverle faite il y 
a plasiears siècles, dit-on, en ce lieu, d'une statue de 
la Yiei^e sous des ronces toujours vertes. Différentes 
époques de construction. Grand et moyen appareil; 
irrégulier au chœur. Plan primitif en forme de croix 
latine; plan actuel à peu près rectangulaire; deux bas- 
côtés, maisons accolées encore à Tédifice. Contre-forts 
surmontés de pinacles ornés de choux et crosses, ainsi 
que les pignons dutoit. Gai^gouilles en pierre, animaux , 
pen<mn^;es, monstres engoulant des moines. Au nord 
de la nef et obstruant le bas-côté , tour carrée, massive , 
amortie en ardoises, postérieure au reste de la cons- 
truction. Au sud, porte à anse de panier et accolade 
avecGAlonnettes et rinceaux; à Touest, sont deux baies 
à accolade séparées par un trumeau chargé de dais et 
cui-de-lampe; le tout dans une grande acct^ade flanquée 
de pilastres à pinacles, avec feuilles de vigne, de houx, 
de chêne et de chou dans les retraites. Dimensions dans 
œuvre : 35 mètres sur t8 environ. Sept travées d'ar- 
chitecture. CSolonnes cylindriques engagées sur piliers, 
supportant de grandes arcades à cintre brisé, les unes 
par pénétration, les ajatres sur des chapiteaux simples 
OQ ornés de volutes , de feuillage et d'animaux ; au bas de 
la nef, la syotétrie n'a pas été observée en(f% les piliers 
de droite et ceux de gauche. Chœur voûté en pierre sur 
arcs ogives; voûte semblable an -dessous de la tour, 
dans la salle de l'ancienne trésorerie. Grandes fenêtres 
à cintre brisé et meneaux flamboyants, formant pignon 
à l'extérieur; petite ïenétre romane à droite du chœur. 
Vitraux nmtilée à compartiments variés; personnages 
de o",6o à o",70, fonds d'architecture, devises gothi- 
ques; écusson d'asurau sautoir engrené d'or, cantonné 
de quatre besans de même, un écu en abîme, le tout 
surmonté d'une crosse et d'une mitre (Jean l'Epervier, 
évêque de Saint- Malo, xv* siècle : voir à féglise de 
Ploérmel); saint André, saint AvertiUfSaint François; 
concert d'anges. Piscines à accolade trilobée ou poly- 
iobée. Dais et culs-de-lampe sculptés. Deux chapelles 
latérales, au nord-est et au sud-est. La première, dite 
chapdle de Glisson , autrefois 4édiée à sainte Catheri ne , 
communique avec le chœur par deux grandes arcades àr 
cintre brisé et doublé, reposant sur des colonnes à cha/ 
piteaux chargés de scidptures grossières, personnages, 
animaux et enroulements; niches, piscines, et même 
(ce qui est très-rare) une fenêtre à accolade; traces de 
litre et de fresques qui ont été couvertes de badigeon : 
on y reconnaît encore une danse macabre avec inscrip- 
tions gothiques; au milieu de la chapelle est le tombeau 
(autrefois placé dans le chœur) du connétable de Clis- 
son et de Marguerite de Rohan, sa femme, récemment 
restauré en partie, de a", 70 de longueur sur i^tCo de 
largeur, en marbre noir sur lequel se détachent les scul- 



ptures de marbre blanc; à la partie supérieure, les deux 
personnages, en haut- relief, sont couchés les mains 
jointes, la tête sur un coussin : le connétable, revêtu 
d'une cotte de mailles et d'un surent, i'épée au côté, 
les pieds appuyés sur un lion, ceux de Marguerite repo- 
sant sur une levrette accompagnée de ses petits ; dais et 
bordure de style flamboyant; bas-i'eiiefs d'un seul côté 
du socle, moines mutilés sous des arcatures de même 
style; à la bordure, inscription gothique en creux qui 
apprend que le connétable mourut le jour de la fête de 
saint Georges, au mois d'avril 1607. Dans la deuxième 
chapelle , celle de droite , on voit également des traces 
de fresques, entre autres des marguerites, des M cou- 
ronnés et la devise de Clîsson : Pour ce qu'il me plesty 
plusieurs fois répétée sur des phylactères en lettres 
gothiques; communication avec le chœur par une porte 
à cintre brisé et par deux tréfoires aussi à cintre brisé , 
dont les meneaux sont disposés en rosaces et quatre- 
fcuilles : l'un d'eux est orné, en outre, è son sommet, 
d'une fleur de lis et l'autre d'un M (souvenir du conné- 
table de France et de Marguerite sa femme). Cette cha- 
pelle est désignée sons le vocable de Sainte-Marguerite ; 
c'est de là, sans doute, que les seigneurs de Josselin 
entendaient la messe; pisdne à cintre brisé et trilobé; 
restes de stalles en bois sculpté du xv* ou du xvi* siècle 
provenant, dit-on , de l'abbaye de Saint-Jean des Prés. 
Caveau sépulcral des seigneurs de Porhoët, dans lequel 
on descend par la chapelle de Clisson ; deux enfeux à 
plein cintre , au haut de la nef. Ancien cadran solaire. 
Jolie chaire à prêcher en fer battu , moderne. Inscrip- 
tions gothiques à l'extérieur, sur des contre-forts : la pre- 
mière fixe la date de construction de la chapelle de la 
Vierge à l'année 1691; deux autres inscriptions, au 
portail occidental, portent les dates dei/Î7oetiA6i, 
celle-ci accompagnée d'un écusson. (Voir une notice de 
M. de Bréhier sur les fresques de Josselin , Bull. arch. 
de l'Ass. bret. congrès de 1 853 ; un travail du même au- 
teur sur l'église de Notre-Dame du Roncier, Revue de 
Bretagne et de Vendée, février et avril i858.) — Rue 
Saint -Michel, restes de l'ancienne église paroissiale et 
prieuré du même nom. Construction en appareil irrégu- 
lier ; portes a cintre brisé et plein cintre ; petites fenêtres 
romanes.* — Chapelle Saint-Martin (ancien prieuré et 
paroisse) : plan primitif en forme de croix latine ; il ne 
reste que le chœur tronqué et le bras sud avec son absi- 
diole ; les arrachements de l'ancienne nef permettent 
d'en mesurer la largeur. Petit appareil irrégiilier. 
Grande élévation. Contre-forts simples élevés, peu sail- 
lants. Doubles colonnes grêles, engagées. Arcades plein 
cintre avec ou sans tailloirs; un chapiteau à volutes a 
été creusé pour servir de bénitier. Chapelles voûtées 
en pierre avec culs-de-four. Fenêtres plein cintre, hautes 
et étroites, un peu évasées à l'intérieur. Traces de 
litre extérieure. (Voir l'Essai sur l'histoire de Tarchi- 
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lecture religieuse en Bretagne , par M. de La Monue- 
raye , et un art. de M. L. Galles dans le Bulletin de la 
Soc. arch. du Morb. pour i858.) — Chapelle Sainte- 
Croix (autrefois prieuré et paroisse) : plan primitif en 
forme de croix latine; il reste un bras au nord. Petit 
appareil irrégulier. Contre-forts peu saillants. Portes et 
arcades à plein cintre sans tailloirs. Fenêtres, hautes 
et dtroites, à plein cintre, évasées à Tintérieur. (Voir 
TEssai sur Thisloire de Tarchitecture, etc.) — Rue 
Saint-Michel, ancienne maison de retraite, en bois au 
sommet; le bas, en pierre, percé de six ouvertures 
à cintre brisé avec retraites formées par des tores. 
— Restes de Tancienne enceinte de la ville, poterne, 
fossés. — Château de Josselin : ancienne demeure 
de Clisson; mais il ne reste rien de la construction 
primitive, ou du donjon, qu^un souterrain conduisant 
au gué de la rivière ; réédiBé à la Hn du xv* siècle ou 
au commencement du xvi'; démoli en partie auxvii' 
et au xvm* siècle; ce qui reste est bien entretenu et 
habité aujourd'hui par M. le prince de Léon. Enceinte 
et fossés. Architecture militaire du côté de la rivière : 
trois tours rondes, très-élevées , couvertes en ardoise, 
reliées entre elles par des courtines couronnées de cor- 
belcts et mâchicoulis à accolade, et contre lesquelles 
est adossée la maison d'habitation , avec fenêtres caiv 
rées, celles de Tétage supérieur surmontées de pignons 
à cbou et crochets; tout ce côté, en petit appareil de 
schiste irrégulier, est bâti sur le roc à une assez grande 
hauteur; ruines d'autres fortiilcations à droite. Du côlé 
de la cour intérieure, bâtiments d'habitation avec une 
grande tour, isolée aujourd'hui , semblable aux précé- 
dentes; croisées de pierre aux fenêtres, richesse de 
sculptures, grand et moyen appareil de granit, toit 
très-aigu, animaux en gargouilles .et longs tuyaux en 
pierre terminé par des têtes de monstres (voir au châ- 
teau de Pontivy); portes a anse de panier ou à plein 
cintre avec accolade; beaux escaliers de pierre; grande 
salle autrefois divisée en deux étages, avec cheminées en 
pierre larges de h mètres environ sur U mètres également 
de hauteur (c'est la hauteur des étages eux-mêmes) ; la 
cheminée du rez-de-chaussée, qui est la plus riclie, est 
sculptée de feuillages de chêne et de vigne, de person- 
nages et d'animaux, au milieu desquels, eh grosses 
capitales ornementées, l'inscription: A PLVS, devise 
des Rohan ; fenêtres carrées à angles adoucis et accolade , 
avec meneaux en pierre : celles de l'étage supérieur, au 
nombre de dix, décorées de pignons et pinacles à chou 
et crosses; galerie découpée à jour avec une extrême 
variété, ornements flamboyants, fleurs de lis (armes 
de France), mouchetures d'hermines (Bretagne) sur- 
montées d'hermines au naturel, rinceaux, écusson de 
Rohan (sept mâcles) , partout la lettre A (initiale d'Anne 
de Bretagne), sous une couronne ducale, et la devise 
A PLVS; les trois dernières fenêtres de droite semblent 



faire partie d'un bâtiment ajouté, qui n'est pas aligné 
dans la direction du précédent. (Voir album de C. D. 
et art. de M. de Bréfaier , BuU. de l'Ass. bret. 1 853. ) || 
Moyen âge et Ep. moderne, Nombreoses maisons en bois 
à pignon du xv* et du xti" siècle : une datée de 1 55a ; 
une autre de i538, couverte de sculptures, person- 
nages, animaux, feuillages, écussons mutilés. — Chez 
M. de Bréhier, collection de sceaux et de monnaies; 
portrait de Simone d'Avaugour (i/ï83), femme de 
Louis le Sénéchal de Carcado. 

LANOUÉE. Ép, cebique, A Test de Pontmeleuc, 
près du pont, tumulus assez élevé où ont été trouvés 
des fragments de vases en terre (CD.). || Ép, iwnaine. 
Voie de Vannes à Corseul (ibid.). — Au sud du Pas- 
ès-Biches, vestiges d'un poste retranché d'environ 
5o ares (ibid,). — Près de la Bodinais, restes d'une 
fortification circulaire de 1 07 mètres de diamètre {ibid,). 
— A Queineuc, briques romaines (Gâtai.). |{ Moyen 
âge. Église paroissiale de Saint -Pierre : cloche de 
grandes dimensions, avec longue inscription en capi- 
tales romaines, renfermant la date de i5oo f les noms 
des parrains et celui du fondeur, Jean du Parc; tous 
les mots de cette inscription sont séparés alternative- 
ment par une fleur de lis et par .une hermine; elle est, 
en outre , accompagnée de l'écusson de Rohan (mâcles) 
deux fois répétée Armoire à panneaux chargés d'orne- 
ments flamboyants; on y voit, entre autres sculptures, 
un saint Pierre sous une accolade à chou et crosses, et 
dans un autre compartiment les deux lettres BR. — Cha- 
pelle Saint-Melec (à Pontmeleuc, autrefois paroisse): 
siège d*une commanderie de l'ordre de Malte. Addi- 
tions et restaurations au xvii* et au xtiii* siècle. Plan 
en forme de croix latine. Appareil irrégulier. Contre- 
forts simples, peu saillants. Clocheton d'ardoises sur 
le milieu de la nef. Deux petites cloches , dont une avec 
inscription datée de 1 65o ; l'autre sans inscription , mais 
de forme allongée. Porche au sud. Portes simples à 
cintre plein ou brisé. Petites fenêtres romanes à plein 

c'mire, 

» 

Q\]lLÏ,Ep. romaine. Aux Châtelets, restes de retran- 
chements (CD.). Il Moyen âge. Église paroissiale de 
Saiut-Nicodème : sous le porche, cofl're â panneaux 
sculptés de style flamboyant. 

SAINT -SERV AN. Moyen âge. Chapelle Saint-Go- 
brien : ancien ermitage de saint Gobrien , évêque de 
Vannes, où il se réfugia, suivant la tradition, pour 
échapper aux persécutions des habitants de Vannes. 
Trob époques de construction : nef romane ; le reste 
du XV* et du xvi° siècle* Grand et moyen appareil en 
partie; la nef en petit appareil irrégulier. Plan en forme 
de croix latine. Contre-forls simples, quelques-uns peu 
saillants. Crosses au pignon du bras méridional. Grosse 
tour carrée en pierre sur le transept nord , avec flèche 
en ardoises. Au sud , porte à cintre brisé, à plusieurs 
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retmtos et eobnnelles à chapiteaux garnb d'an c6té 1 
de feailla^, de Tautre d'écossons: i° à six mâcles; 
3* à une fasee; 3* à une croix; 4* vairé; 5* à trois die- 
vrons renverses; 6** ëcartelé auk i et A è deux fasces, 
aux a et 3 losange ou fuselé; ff à six besants ou tour- 
teaux. Niche de chaque côté, à cintre brisé et trilobé. 
Dimensions dans œuvre : 98 mètres sur 6* Arcades à 
cintre brisé et doublé sur piliers à chapiteaux simples. 
Voûte en pierre sur croisée d'ogives au transept nord; 
lambris sur arceaux à defs pendantes an transept sud. 
Dans ce dernier, sablières sculptées : anges tenant des 
écttsfions unis. Fenêtres à cintre brisé, avec meneaux en 
quatrefenilles ; celle de Test toute en quatrefeuilles 
(rare); meneaux flamboyants à une fenêtre de la nef. 
Restes de vitraux; à Test, écussons : 1* de gueules au 
lion rampant d'argent (Glisson); d** parti de Glisson 
et de Rohan (de gueules à sept mâcles d'or); lettre M 
plusieurs fois répétée dans cette vitre « en souvenir de 
Mai<gueiite de Rohan, femme du connétable de Glisson 
(voir à réglise paroissiale de Jossdin); dans le tran- 
sept sud : •oifii Gavhrien (lettres gothiques) el sainte 
Catherine, puis saint Pierre ^ saint Thomas , saint Paul , 
saint Andrét Deux autels latéraux avec baldaquins en 
liois sculptés à jour, de style flamboyant. Dans le chœur, 
tombe -'levée dite de saint Gobrien; pierre plate sur 
maçonnerie, sans inscription , de 1 mètre sur 9 environ , 
entourée d'une balustrade en bois, dont un côté est 
sculpté à jour en arcades à cintre brisé et trilobés, 
animaux, fleurons, feuillages, trèfles et quatrefeoiHes. 
Pisdnes à ointre brisé et trilobé. La nef ( qui sert au- 
jourd%ui de décharge) est séparée du chœur par un 
chancel en bois sculpté comme les autels. A côté, tronc 
de Saintr-Gobrien , en chêne, avec une ancienne ser- 
rure. Mauvnses peintures sur le lambris du chœur, 
renouvelées de plus anciennes et rappelant la légende 
ci-dessus mentionnée. Inscription gravée en capitales 
romaines à l'extérieur du bras sud, et qui en fixe la 
constructioB à l'année iS/iS-iSâg. Dans le cimetière, 
croix de pierre à base ancienne ornée de mâcles ; près 
de la barrière est un bas-relief provenant d^un tympan 
de porte. Galice en argent doré, coupe très -ouverte à 
paroi presque droite, gros nœud à quatrefenilles, base 
très-large terminée par huit accolades; au-dessous, en 
lettres gothiques : tanct Gobrien; sur la patène, main 
du Ghrist d'où s'édiappent des rayons. Groix de pro- 
cesnon, en argent plaqué sur bois, terminée aax extré- 
mités par des quatrefeuilles aigus dans lesquels sont 
les Evangélistes; au milieu, d'un côté le Ghrist, de 
l'antre saint Gobrien, Pun et l'antre surmontés d'un 
dais; ornementation en feuillages. Plat aux offrandes, 
en afgent, avec écusson à ia face supérieare, à une 
étoile accompagnée de trois croissants (de Trégonut) , et 
au-dessous^ inscription gothique qui fait connaître que 
cet objet a été légué en 1.507 à la fabrique de Saint- 



Gobrien par J. Trégouel, sieur de Kermahéas. (Voir 
dans la Revue de Bretagne et de Vendée, mai 1860, 
un art. de M. H. du Noday surSaint*Gobrien.) — Dans 
le dmetière de l'église paroissiale, croix ancienne 
de 9 mètres de hauteur environ, et dont le pied va 
on s'élargissant par le bas. — Sur le chemin du bourg 
à Saint-Gobrien, sommet de croix en forme de qualre- 
feiulle; sur la base, on voit un calice sculpté et, en 
lettres gothiques, le nom de D. Olivier Duval. 

CANTON DE MALESTROIT. 
(ChcMiea : Malestroit.) 

CARO. Ep, celtique. Près de Bodel, menhir (C. D.)* 
— GoUection d'objets celtiques chez M. Gh. de La 
Monneraye, au Gleyo. || Ep, romaine. Voie de Rennes 
à Garhaix (G. D.). — Dans le cimetière de l'église 
paroissiale, borne miliiaire (signalée pour la première 
fois par M. de Keranflech) , à peu près cylindrique, de 
i™,90 de hauteur sur o",70 de diamètre, avec cette 
inscription gravée : f NOS CAES CV MAXIMI- 
ANO F FI. — î- Près du village de la Gageât, traces de 
construction romaine (0. nouv. éd. note de M. Marol), 
constatée aussi par les fouilles de M. de La Monneraye. 
-^ Traces analogues à la Pommeraie, Bodel, la Butte- 
à-1' Argent (G, D.). — Golleclion d'objets romains chez 
M. de La Monneraye. {{ Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Hervé : petit appareil irrégulier. Au sud, contre- 
fort simple, peu saillant Porte sud, à cintre brisé, 
avec tore. Au nord de la nef, petites fenêtres étroites, 
à plein cintre, évasées à l'intériCTu*; une géminée à 
trilobés au sud. Traces de litre extérieure. — Sur ia 
borne qui se trouve dans le cimetière a été implantée 
une croix pattée, gradeusement évidée aux aisselles, 
portant elle-même, gravée sur chaque côté, une autre 
croix pattée simple. — Sur la fontaine de Saint-Hervé, 
près du bourg, croix en forme de trèfle. — Près du 
grand village, sur le chemin du bourg, se voit une croix 
de schiste, de 9'",5o de hauteur, en forme de trèfle, 
portant le dessin d'une autre petite croix. — Sur le 
chemin du boui*g à Saint-Yves, croix en trèfle avec une 
petite croix pattée, sculptée de diaquc côté, l'une 
d'elles dans un cercle , avec les cinq trous figurant les 
plaies du Sauveur, et au-dessous , sorte d'écusson dans 
lequel sont figurés un couteau et une pierre à aiguiser; 
cette croix porte le nom de croix Boucher, — Un peu 
plus loin, sur la même route, près d'un moulin, autre 
croix dite croix de V Etang, à bras pattes arrondis, ou 
trèfle moins accusé : d'un côté, dessin d'un personnage 
en costume ecdésiastique , bénissant d'une main , cl 
tenant de l'autre une crosse, ou plutôt une clef (saint 
Pieï*re ou saint Yves) ; de l'autre côté , petite croix el les 
cinq trous. — Au nord du bourg, sur l'andenne route 
de Ploérmel, à un demi -kilomètre environ, croix de 
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Hautf dont le sommel rappelle celle du dmelière, avec 
le Christ d^uo côté , et au-dessous , en leUres gothiques, 
sur banderole, le moi hlâdi (il existait encore à Garo, 
il y a une vingtaine d^années , une famille du nom de 
Blandin). — A la sortie du boui^, dans ia lande, k 
droite du chemin de Monterrein , large croix en forme 
de trèfle, avec les cinq trous, comme plus haut. — » 
Collection numismatique chez Ml de La Monneraye. 

CHAPELLE (LA).£p. MJCt^. SuiU lande de Saint- 
Méen , plusieurs menhirs , petit tumulus et ruines d'une 
roche-aux*fées (C. D.). — A la VUle^au-Voyer, beau 
dolmen dit la Maison ti^owe, dont la table est longue 
de 6 mètres, large de a mètres 66 et épaisse de o",5o , 
au milieu d'une enceinte circulaire de pierres hautes 
de 1 mètre environ (t6iW.). || Moyen âge. Église parois- 
siale de Notre-Dame : additions ou restaurations en 
1711. Petit appareil irrégulier. A Touest , contre4brts 
très-simples, peu saillants. Petite cloche portant le 
nom de Pierre Rogier, sieur du Grévy, et la date 1639. 
Au sud de la nef, petite fenêtre à cintre brisé avec des 
restes de meneaux flamboyants. Croix processionnelle 
en bois plaqué d'argent; quatrefeuilles aux extrémités, 
où sont des personnages saints portant sur phylactères 
leurs noms en gothique; an milieu, le Christ avec la 
i^ande INRI, aussi en gothique; de l'antre côté, dans 
les quatrefeuilles , symboles des évangélistes avec leurs 
noms comme ci-dessus (entre autres, S HACE pour 
Mathieu), et au milieu, le monogramme du Christ : 
JHS ; ornements en fleoroos. — Château dn Crévy : for^ 
teresse au temps de la Ugue. A l'un des angles de l'ha- 
bitation moderne , grosse tour ronde avec corbelets et 
mâchicoulis, amortie en ardoises. Autre tour ronde, 
isolée, sur le bord de ia rivière. 

LIZIO. lEp, rotnotM. Découverte, il y a quelques 
années, dans une lande au nord du bourg, d'un kelte 
en silex, d'un fer de lance et d'une urne cinéraire, le 
tout dans un retranchement à peu près carré (ibid,), 
— Dans une lande nommée la Tombe-oux-MùrU , sur le 
cliemin de Cruguel, à 9 kilomètres du bourg, enceinte 
fortifiée d'environ i5o pas de côté (ibid.), — Près 
du village de Sainte-Catiierine, au lieu dit Maagouer 
(murailles), au milieu de briques romaines, décou- 
verte , en 1 8/i 9 , d'une statuette en brome représentant 
uu personnage en costume de chasse, accompagné de 
son chien (auj. chei M. l'abbé Marot, à Rochefort-en- 
Terre : voir alb. de CD.). |{ Mùym âge. Église parois- 
siale de Notre-Dame : restes de gothique du xvii* siècle 
dans les arcades, les sablières et les fenêtres. Calice 
d'argent, à pied rond, ciselé ainsi que le noeud; coupe 
sans évasement. — Chapelle Sainte-Catherine : ancien 
prieuré, ayant appartenu, suivant la tradition, aux 
Templiers. Grande arcade à dntro brisé , séparant le 
chœur de la nef et reposant , d'un côté, sur la muraille ,' 
de l'autre, sur un simple tailloir. 



MALESTROiT. Ép. ediique. Près de Bois-Sokm, 
deux menhirs, hauts de 9 mètres et de § (C. D.). 
Il Ep. romamo. A l'entrée de la ville, près du fiiubourg 
de Sainte- Anne, au Bois -Selon -d'en -Haut, est on 
retranchement circulaire d'environ too pas de dia- 
mètre {ibid, ). P Moyin Age. Église paroissiale de Saint- 
Gilles : diverses époques de construction : i** Epoque 
romane (carré du transept, chœur et bras méridio- 
nal). Plan primitif en croix latine. Petit appareil irré- 
gtilier. Hauts contreforts pen saillants. Dans le tran- 
sept, petite abside à cintre brisé et cul^e4bor. Sur 
l'intertransept, tour carrée en pierre, couverte en ar- 
doise. Tonte cette partie est voûtée sur arcs ogives , 
avec arcades à cintre brisé portées sur des faisceaux de 
colonnettes engagées à chapiteaux ornés de volutes et 
de feuilles de refend ; d'autres rbapiteaux chai^gés d'ani- 
maux fantastiques se voient encastrés dans la façade 
sud de la nef. An transept, fenêtre haute et étroite à 
plein cintre, évasée i l'intérieur, en partie bouchée, 
s** Époque gothique : styles rayonnant et flamboyant 
réunis (côté nord de l'édifice et nef du sud); grand 
et moyen appareil. Plan rectangulaire pour ia nef sep- 
tentrionale accolée à l'église primitive, et qui forme 
une construction distincte. Chevet incliné vers le sud. 
Puissants contre-forts avec rotraites et pinacles, ornés 
ou sud de personnages grotesques et des symboles de 
deux évangélistes, un lien et un bceuf. Corniche i re- 
traites. Animaux en gaïu^onilles. Entre les deux pignons 
de l'ouest, tour^le polygonale en pierre. Portas à anse 
de panier et accolade avec chou , crossm et cobnnettes, 
divisées par un trumeau chargé de dais, cul-de4ampe 
et entrelacs; tympan à jour à celle du sud. Dimensions 
dans œuvre : loogueur, 3o mètres; largeur, 8 mètres 
pour chacune des deux nefs. Cinq travées d'architec- 
ture , y compris le chœur. Les deux nefs roliées par des 
arcades à cintra brisé et retraites pénétrant des piliers 
polygonaux. Lambris simple, très-élevé. Entraits à 
têtes de crocodiles ; sculptures sur les safaiières : per- 
sonnages dans des positions faisarres, chasse, figures 
grossières, écussons isolés ou tenus par des anges : 
1* au lambel à trois pendants; 9* de gueules à neuf 
besants d'or ( Malestroit) ; 3** â huit méeles ou losanges , 
6 , & , un croissant en abîme; A'' écarta aux 1 et A , à 
cinq mâcles (ou losanges ) , aux 9 et 3 à un lambel de 
trois pendants. A l'ouèit de la nef méridionale, rose de 
style rayonnant; fenêtre de même époqne au transept; 
les autres fenêtres, en partie boudiées, è cintre brisé 
avec meneaux en trèfles, quatrefeuilles et flaounes 
mélangés; celle de l'est, très-grande. Vitraux à com- 
partiments variés, personnages de o*,5o à o'',70; 
scènes empruntées à la Bible: Jésus parmi les docteurs^ 
le Baptême du Sauveur, la Passion, etc. qudques écus- 
sons : 1^ celui de Malestroit (voir d-dassus); 9* de 
gueules à une croix d'argent cantonnée de quatre épis 
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de même (La Moriaye); 3* parti au i deLa Morlaye, 
au s de goeiake à troîa baadea (ov ehevroiis) d'or. A la 
porte éa iod, vantam tenlptëa da xf ii* siède. Cadran 
solaire sur ardoise, de 1617. Ao nord de Féglitfe, croix 
depierre dont la base^j^ns andeme, prëeenle pUisieurs 
laces trilobëea. — Gliapelie Sainte -Madeleine (autre- 
fois paroisse sons le nom de prieuré, dépendant de 
Tabbaye de Satat-CSiktas-de-Brliuîs) : passe pour avoir 
apportena aux Templiers. Le plan primitif de ce monu- 
ment, qui est aujoiMtl'hui à peu près rectangulaire, 
semble avoir été celui d^un ton renvené par ra[q>ort 
à Torientation babituelle des églises, la traverse se trou- 
vant à Tooest. Restes de construction romane au nord 
et à Tonest, gothique i Test et au sud, Tensemble for- 
mant comme trois nefii, dont deux parallèles, aUant de 
Testa Tooest, et la troisième à Tooest, perpendiculaire 
aux deux autres; eeUe-ci avec une toiture particulière. 
Petit appareil irrégolier. Gontre-forta simples, adhé- 
rents, très-épais. Au sud-ouest, restes de doeher en 
pierre soutenu, indi^iendammenl des contre-forts, par 
deux petits arcs jumeaux â plein cintre; tour carrée à 
droite du portail occidental. Au-dessous du clocher 
roman , porte à cintre brisé simple dans un plein cintre. 
Dimensions dans œuvre : 18 mètres de longueur en- 
viron sur iS mètres de largeur, tout compris. Trois 
travées d'ardiitecture de Teft à Touest. Les nefe rdiées 
entre elles par de larges arcades i cintre brisé portées 
par pénétration sur piliers cylindriques ou polygonaux. 
Entraita à tètes de crocodiies dans la nef du sud. Au 
nord « fenêtre étroite , à plein dntre , visible aujourd'hui 
de Textérieur seulement; au sud et i Test (partie aep^ 
tentrionale), fenêtres de style flamboyant. Vitraux à 
compartiments variés : personnages de o'fôa environ ; 
au duBur de la nef septentrionale, scènes de la vie de 
ssinte Madeleine, en partie masquées par un mauvais 
retable : chaque tableau est expliqué par une légende, 
tantôt en caractères gothiques, tantèt en capitales 
romaines; au sommet : écosaons : 1* de gnenlea à neuf 
besants dV (Malestroit); a* de gueules è une Croix 
d*argent cantonnée , etc. ( voir à Téglise de SainIrGilles). 
Autres vitraux à deux fenêtres du sud, avec des reistes 
d'itticriplions gothiques: à Tune d'eUes, le Père Éter- 
nd tenant la croix où est attaché le Christ, la Viei^ 
portant FEnfani; à Tautre fenêtre : 5. Gregromfr, une 
autre inscription et un écusson dans un compartiment 
où est figuré un évêque en prières , avec un autre person- 
nage qui tient un calice dont la forme rappelle celui de 
Brèhardec, en Qnestembert. Croix semblable également 
à celle deBréhardec, de o"',5ode longueur environ , en 
bois plaqué de cuivre, à branches ornées de feuillages 
et de dessins aaseï grossiers, symboles des évangé- 
listes; croix pattée au revers. — Quelques vestiges des 
anciennes murulles de la ville (CD.). || Moytnégêei 
Ep, uuMbme. Nombreuses maisons du xv' eidu xvi'siède , 



en bois, à pignon et à étages surplombants, avec ou 
sans sculptures. L*une d'elles « près de Téglise de Saint- 
Gilles, présente des soènea grotesques : une truie qui 
file, un chasseur qui sonne de la trompe, et à cêté 
de lui, comme pour le narguer, on Hèvre jouant du 
biniou; enfin un honmie qui bat sa femme: on appelle 
ce dernier groupe Maissirott etiafimme (voir à Vannes 
et à Questembert). — Au coin d'une autre maison , non 
loin de la précédente , se voient trois personnages, dont 
un homme en costume du temps et deux femmes, ou 
plutôt deux sirènes, et, au-dessous, une inscription 
avec la date i588. -^ Dans une ruelle, au nord de 
réghse de Saint-Gilles , sur un linteau de porte, on lit , 
gravées en creux , trois sentences en trois langues diffiâ- 
rentes , hébreu , grec et latin ; la forme des lettres de la 
dernière les ferait remonter au plus au xv 11* siècle. 

MONTERREIN. Ép. eêUigu9. Près du Piperay, deux 
grands menhirs ( C. D. ). || Ép* nmaiim. Entre le bourg 
et les moulins de la Haute-Tondie, petit retranche- 
ment elliptique (iM.). Il Moysfidgv.Égliseparoissialede 
Saini^ilalo : plan en forme de croix latine; le bris sud 
très-court ; un bas^êté au nord. Petits contre-forts adhé- 
rents, simples, peu saillants. A Taisselle du bras nord 
et de la nef, tour carrée avec flèche en ardoises, et 
tourelle rirculaire contenant Tescalier. Au sud, porte 
plein cintre avec tore. Arcades plein cintre sans tail- 
loirs; on voit les traces de celle qui séparait la nef du 
chœur. Fenêtres romanes, plein cintre , évasées è l'inté- 
rieur. On retrouve des traces de litre extérieure. Entre 
le bras nord et le chcsur, petite construction circulaire 
servant de sacristie, avec une arcade, aujourd'hui 
bouchée è l'intérieur. Groupe en albâtre figurant le 
Père Etemel qui tient le Christ, le Saintr-Esprit entre 
eux. Deux calices, un grand et un petit, tous deux à 
base circulaire ciselée; coupe du petit à paroi droite: 
cdie du grand a été changée. — Dans le dmetière, 
croix â bras pattes sécuriformes. — > A la sortie du bourg , 
sur le chemin de la Chapelle , croix a bras pattes de 
forme gracieuse. 

BÉMINIAC. ^.ronuuiw. Voie de Rennes à Carhaix, 
connue sous le nom de Voie Ahè$ (0. nouv. éd.). 

ROG-SAINT- ANDRÉ (LE). Ép.romamê. Découverte 
en i8a4,prèsde l'écluse de la Ville-ès-fils-Glins, d'une 
lance en cuivre (C. D.). — Au sud du moutin à vent 
de la ViUe-Der, vaste retranchement; nombreux frag- 
ments de briques romaines aux environs (t6td.). || 
Mcym âgé. Église paroissiale de Saint-André : bâtie sur 
le sommet d'un roc élevé. Le plan primiiif semble avoir 
été en forme de demi-ton; aujourd'hui bras de tran- 
sept, court et étroit au nord , large au sud. Petit appa- 
ru hrégulier. A l'ouest, clocheton carré en pierre, à 
deux baies. Porte à anse de panier au bras sud ; autres 
portes à cintre brisé avec tore. Arcades reliant le diœur, 
savoir : une au transept nord , trob au transept sud , à 
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cintre biisé et doublé , pénétrant des piliers polygonaux ; 
le bras sud était, en outre, divisé en deux parties dans 
sa profondeur par une double arcade. Fenêtres à cintre 
brisé. Piscines et niche extérieure à cintre brisé et tri- 
lobé. Nombreux écussons mutilés, intérieurement et 
extérieurement. Trois tableaux du peintre breton Lher- 
milais. {| Ep. moderne. Beau pont en pierre de treize 
arches, construit en 1760. 

RUFFIAC. Ep. celtique. Sur le chemin du bourg à 
Malestroit, dans le champ dc^ la Roche piquée, menhir 
haut de h mètres (CD.). |{ fp.romurne. Voie indiquée 
pa r M . Bizeul ( . nouv. éd . ). || Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint-Pierre : restes d'une ancienne construc- 
tion ; petit appareil irrégulier. Contre-forts simples , peu 
saillants. Au sud , portail plein cintre à trois retraites , 
avec colonnettes à chapiteaux simples. Entre le chœur 
et la nef, grande arcade à cintre brisé, sur simples 
iiiilloirs. Au nord de la nef, petite fenêtre romane, 
très-étroite, à plein cintre, évasée à Tii^térieur; au sud, 
fenêtre à cintre brisé, avec des écussons sculptés sur 
les côtés: i** à trois bourdons en pal (La Bourdon- 
naye), pluâeurs fois répété à Textérieur; 3* à trois 
feuilles de rue (de La Ruée). Traces de litre extérieure. 
— Dans le dmetière, croix à bras recroisetés et avec les 
cinq trous. Galice à large pied circulaire ciselé; coupe 
très-ouverte, à paroi presque droite. |{ Ep. moderne, A 
côté de Téglise paroissiale , maison portant le nom de 
Pierre Lores et la date 1 63o. 

SAINT-ABRAHAM. Ep. celtique. Près de la ferme 
du Coin de Vor, deux petites tom belles et débris d*un 
dolmen (G. D.). || Ep. romaine. Voie dite Chaueeée 
Akèê (0. nouv. éd.). — Au Coin de Vor, nombreux 
fragments de briques et de poteries (alb. de G. D.). 
Il Moyenâge. Église paroissiale de Saint-Etienne : croix 
latine irrégulière; un bas-côté au nord. Petit appareil 
mélangé. Gonlre-fort très-simple, peu saillant, au sud. 
Grosse tour carrée au nord-ouest, avec une flèche en 
ardoises. Au sud , porte à cintre brisé simple. Arcades 
semblables, quelques piliers polygonaux. Fenêtres à 
cintre également brisé; meneaux flamboyants. Restes 
de vitraux. Petit calice d^argent doré battu , coupe très- 
ouverte à paroi presque droite, pied et nœud sculptés; 
large base â dix ïobes arrondis, sur lesquels sont gravés 
les instruments de la Passion; au-dessous, inscription 
en caractères grossièrement faits, avec la date de i6oik. 

SAINT-GUYOMARD. Ép. eekique. Sur le chemin 
de Molac, dans le bois de Saint -Maurice, menhir de 
5 mètres de hauteur sur 3 mètres de largeur, appelé 
la Pierre droite (G. D.). — Près de Goétnely, menhir 
haut de 6'°,3o et large de h mètres; un autre renversé 
tout auprès; à côté, un galgal, et un peu plus loin, 
autre menhir renversé {ibid.), — Près de la grande 
route de Malestroit, menhirs renversés (Gâtai.). — Entre 
le bourg et la forêt de Molac, trois dolmens détruits 



(Calai.). Il Ep, romains. Au sud du boiu^, vaste camp 
à double enceinte, avec un cromledi à Tintérieur, et, i 
Textérienr, un ouvrage en terre en forme de parallé- 
logramme ( G. D. ). — Près de la Ville-Mango , au bord 
de la route de Vannes à Rennes, dans la lande du 
Camp ou des CaHUboUeê , petit retranchement carré , de 
5o mètres de côté environ (ihid.). \\ Moyen âge. Eglise 
paroissiale de Saint-Maurice: plan en forme de tau; un 
bas-côté au sud. Petit appareil irrégulier. Gontre-fort 
roman au nord. Clocheton en ardoises sur le milieu de 
la nef. Au sud , porchet avec deux colonnettes cylin- 
driques à rang de perles au chapiteau. Du même côté , 
porte à anse de panier et accolade avec chou et crosses; 
au bras nord est une petite pprte à cintre brisé avec 
tore. Dimensions dans œuvre : 1 8 mètres sur 7 , y com- 
pris le bas-côté. Six travées d^architecture. Au transept 
nord , arcade à cintre brisé sur simples tailloirs ; an sud , 
arcades (dont deux au transept), cintre brisé à retraites 
pénétrant des colonnes, sauf quelques-unes à chapiteau 
simple. Fenêtres à cintre brisé, pignonnées à Texté- 
rieur; deux petites, au nord, évasées, i plein cintre. 
Traces de litre extérieure. Statue de saint Maurice, en 
pierre, avec son nom en gothique sur Técosson du 
cul-de-iampe qui la supporte. — Château de Brignac : 
au flanc de la maison moderne , tour circulaire avec cor- 
belets, mâchicoulis et animaux en gai^uilles; tourelle 
polygonale accolée à la précédente , et contenant un bel 
escalier de pierre : toutes deux amorties en ardoises ; 
fenêtres carrées, avec accolade à chou et à crosses; 
celles de la tour ronde plus grandes que les autres et 
divisées par une croisée de pierre ; ornements en rin- 
ceaux et torsades; porte de la tourelle à anse de panier^ 
avec accolade et pilastres à pinacles; au-dessus, ins- 
cription gothique en rdief indiquant les noms' des pro- 
priétaires en i5io, année où fut construite cette par- 
tie du chAteau (voir aux arch. de la Soc un dessin de 
cette inscription par M. Gh. de Fréminville). 

SAINT-NICOLAS-DU-TERTRE. Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Nicolas : plan en forme de croix latine 
irrégulière. Petit appareil mélangé. A chaque bras du 
transept, deux arcades plein cintre sans tailloirs. Sur 
un entrait, écusson (de gueules) à trois bourdons (d^ar- 
gent) en pal (La Bourdonnaye). Au bras sud, fenêtres 
plein cintre, très-évasées; une géminée an bras nord. 
Fragments de vitraux ; on y voit, entre autres ,récu8Son 
ci-dessus. Cadran solaire de 1780, sur ardoise, avec 
une sentence. — Dans le cimetière , grande croix de 
schiste, au sommet gracieusement découpé, avec les 
cinq trous figurant les plaies de Jésus^hrist. 

SÉRENT. Ép. celtique. Dans la lande du Fovéno, 
vingt-quatre tombelles d*environ a mètres de hauteur, 
sur quatre rangs parallèles (CD.). — A Test du Glé- 
tin, sur la lande du Guemo , une vingtaine de tombelles 
réunies en groupes de trois et formant des triangles 
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semblables (C. D.). — Près du château de la Rivière, 
cromlech de a'°,7ode diamètre {ibid,), \\ Ep, romaineé 
Voie de Rennes à Garhaix (ihid,). — A Trégaro, tuiles 
à rebord, vases funéraires, fragments de verre et de 
poteries, fondations de murailles (ibid,), — A Pouz- 
roélan et à la Ville-ès-Bretx, nombreux débris romains 
(t6ù/.).< — Près du Crouézio, petit retranchement (i6td.). 
— Entre la cbapeUe Sainte-Geneviève et le village de 
la Yille-au-Rouge, autre retranchement plus considé- 
rable {âid.). — Près du manoir de Bot-Hurel , retran- 
chement en forme de trapèze, bordé de parapets de 
3 à /i mètres (ibid.), — Au sud de la Vieille- Ville, 
retranchement (ibid.). — Au sud des Glétins, camp 
du Madry (ibid.). (On doit à M. Tabbé Marotla con- 
naissance de presque toutes les antiquités romaines de 
cette paroisse. ) \ Moym âge. Eglise paroissiale de Saint- 
Pierre : plan en forme de croix latine; deux bas-c6tés. 
Grand et moyen appareil. Ghaque fenêtre forme, à 
Tcxtérieur, un pignon orné de crosses, dont quelques^ 
unes assez modernes. Gontre-forts à retraites, surmon- 
tés de pinacles à Fouest; sculptures en torsade» de ce 
côté et du côté nord. Gargouille figurée par un animal 
chargé d'un moine. Un peu en avant de Tintertransept, 
tour carrée avec flèdie en ardoises (qui menace ruines) 
et tourelle polygonale renfermant Tescalier. Porte sud 
divisée par une colonnette en deux baies à anse de pa- 
nier, le tout dans une arcade à cintre brisé; meneaux 
flamboyants dans le tympan. A Touest, porte plein 
cintre à retraites avec accolade à chou et crosses et pi- 
lastres à pinacles; porte à anse de panier et accolade, 
au nord. Dimensions dans œuvre : So mètres sur 16 
environ. Ginq travées d'architecture. Grandes arcades 
à cintre brisé et doublé , portées , au chœur, sur des 
colonnelles cylindriques engagées dans de forts piliers; 
pénétrant, à la nef, des piliers polygonaux. Lambris 
élevé sur arceaux. A Tun des entraits du chœur, écusson 
vairé contre-vairé , une crosse passée derrière; autres 
entraits à têtes de crocodiles et à ornements feuilles. 
Quelques sculptures sur les sablières : figures, person- 
nages, animaux. Date de 1601 sur une charpente du 
bas-côté nord. Fenêtres i cintre brisé, meneaux Qam- 
boyants. Au dedans et an dehors, plusieure écussons 
mutilés ; on reconnaît encore à Tun d'eux trois quinte- 
feuilles (Sérent). -^ Ghapelle Sainte-Suzanne: plan 
rectangulaire avec trois faces pigncmnées au chevet. 
Grand et moyen appareil. Gontre-forts simples. Animaux 
en gai^ouilles. Petit clocheton en pierre, à Toucst. 
Portes plein cintre avec tore. Dimensions dans ceuvre : 
1 3 mètres sur 6 environ. Fenêtres à cintre brisé et me- 
neaux flamboyants. Restes de vitraux ; on voit encore le 
fondateur de la chapelle agenouiUé, avec une devise 
gothique et Técusson de gueules à trois quintefeuilles 
d'hermines (Sérent). Sorte de baldaquin ou de retable 
en bois sculpté dans le style flamboyant, dont les pan- 



neaux, grossièrement peints, représentent diverses 
scènes de la Passion de Jésus-Ghrist et de la vie de 
sainte Suzanne. Piscine à plein cintre et accolade. A 
côté delà chapelle, grand calvaire de la fin de la Renais- 
sance : croix élevée à fût écoté, flanquée de quatre 
colonnettes, deux de chaque côté; le devant de l'autel 
orné d'écussons unis ou mutilés. Non loin de là , petite 
borne cylindrique (lec'h ou borne milliaire). — Ruines 
du château de Rohéan; murs du bastion avec meur- 
trières, sur une hauteur qui domine la route. 

CANTON DE MAURON. 
(Ghef-Uen : Mauboiv.) 

BRIGNAG. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Barthélémy : plan en forme de croix latine à un seul bras , 
au nord , séparé de la nef par une arcade à cintre brisé 
sur chapiteaux simples. Fenêtres à cintre brisé ; celle de 
Test, i meneaux flamboyants et vitraux mutilés : on y 
voit le Grucifiement, sainte Barbe, une pitié, le fon- 
dateur de l'église tenant un phylactère avec la devise 
gothique : mater dei mémento mei; deux écussons : 
1* de gueules à 3 besants d'hermines (Bodégat); 9^ 
d'ai^ent à la fasce de sable accompagnée de 3 fleurs de 
lis de gueules (Goué). Fonts baptismaux à pied poly- 
gonal orné de petits pilastres séparés entre eux par des 
trilobés. 

GONGORET. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Laurent : la tradition rapporte que cette église a été 
bâtie par deux seigneurs rivaux qui s'étaient réconciliés 
dans le lieu où elle s^élève; dédiée d'abord à Notre- 
Dame de la Goncorde, elle aurait donné son nom à la 
paroisse. Plan en forme de croix latine. Petit appareil 
irrégulier; appareil en feoiUes de fougère au pignon de 
l'est. Gontre-forts simples. Glocheton d'ardoises sur le 
milieu de la nef. Pordie au sud. Portes à cintre brisé ; 
au bras sud, petite porte plein cintre conduisant aux 
cloches. Arcades à cintre brisé avec retraites pénétrant 
des colonnes cylindriques ; au transept sud , les colonnes 
ont un chapiteau : l'un d'eux chargé de figures gros- 
sières, les antres simples. Fenêtres à cintre brisé et 
meneaux flamboyants; quelques-unes petites à trilobé. 
Fragments de vitraux. Nombreux écussons sculptés, à 
rintéiieur et à l'extérieur. Sur un des piliera du chœur, 
inscription qui fixe l'époque de la construction de cette 
église à l'année 1&06. Dans le ômelière, pierre tumu- 
laire de s'",i5 de longueur sur i",io de largeur à la 
tête, o"',9o aux pieds, portant en creux deux grandes 
croix de forme ordinaire , séparées par une simple ligne ; 
celte pierre recouvra sans doute deux personnages. — 
Ghàteau de Gomper : ancien manoir des seigneurs de 
Montfort, en ruines, sauf la maison d^habitation, qui 
a été restaurée à une époque moderne. IHan général à 
peu près carré ; quatre tours , une à chaque angle , reliées 
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entre elles par des courliues très-élevées. Petit appareil 
de schiste irrégulier ; feuilles de fougère près de la porte 
d^entrée. Celle-ci est à cintré brisé , avec metvtrières 
et traces d\ine herse. Douves profondes creusées dans 
le roc et alimentées par Teau d'un étang qui borde la 
maison. Murs épais, vastes salles, grandes cheminées, 
fenêtres carrées à croisée de pierre , large embrasure 
intérieure et bancs. (Voir dans les Veillées de Larmor, 
de M. Dulaurens de La BaiTe, des légendes sur ce châ- 
teau). 

MAURON. Ey. celtique. Près de la Saudraie, dolmen 
détruit nommé PieiTes-Gouffier ( Gâtai.). || Ep. rottiaine. 
Pièce d'argent trouvée au bourg, dans le jardin du 
sieur Hervot, qui est semé de briques romaines; on y 
distingue une tétc de cheval , avec la légende : Silanus 
(note de M. Tabbé Piéderrière, aux arch. de la Soc). 
Il Moyen âge. Église paroissiale de Saint^Pierrc : le plan 
primitif a été altéré; chevet à cinq pans. Petit appareil 
irrégulier. Gonlre-forts massifs. Dans la terre moderne ,' 
à Touest, a été encastrée une fenêtre du xvi" siècle. 
Portail sud plein cintre à retraites, divisé par une co- 
lonne cannelée en deux baies à anse de panier; au-des- 
sus et de chaque côté du portail, niches à cul-de-lampe 
et dais sculptés à accolades; dans les retraites, anges et 
personnages saints, feuilles de vigne et de chou; tym- 
pan plein dans lequel est gravée une inscription go- 
thique en vers mal alignés, qui donne la date de iSaS 
et le nom du sculpteur P. Moenerie (il existe encore 
dans le pays une famille de ce nom). Au transept sud, 
porte à anse de panier avec pilastres et entablement. 
Dimensions dans œuvre : 36 mètres sur 7 mètres en- 
viron. Dans les transepts, grandes arcades à ciutre 
brisé pénétrant des colonnes cylindriques; le bras sud 
est divisé en deux parties dans sa longueur et forme 
deux pignoDS à Textérieur. Lambris très-élevé sur ar- 
ceaux à clefs pendantes. Entraits et sablières chargés 
de sculptures.: animaux, figures, scènes grotesques, 
inscriptions gothiques; on y trouve la date 1 5a 1 et les 
noms de P. Moenerie , de Guillaume Dupré, charpen- 
tier, et de Guillaume Danour, menuisier. Au transept 
sud, sur les sablières, anges tenant des phylactères, 
écussohs unis ou mutilés, date de i553 avec les noms 
des trésoriers à cette époque et celui du menuisier Glc- 
ment Josset. Fenêtres à cintre brisé et meneaux flam- 
boyants; une, au sud, est ornée d^un quintefeuille et 
flanquée, à Textérieur, de deux animaux fantastiques. 
Vitraux dont les compartiments ont été, pour la plu- 
part, dérangés de leur place primitive ; scène de la Pen- 
tecôte entremêlée avec le crucifiementde saint Pierre. Au 
portail sud, vantaux sculptés du xvi' siècle, représen- 
tant, en plusieurs panneaux, la création de la femme, 
la tentation, Adam et Eve chassés du paradis, avec le 
meurtre d'Abel , l'Annonciation , la naissance du Sau- 
veur, Tadoration des bergers, saint Nicolas, les symboles 



desévangétistes, sainte Barbe , sainte Catherine , le mar- 
tyre de saint Pierre, etc. A la sacrbtie, tableau du cru- 
cifiement signé MOVRAV D, 1 68 9 , et portant en alliance 
les écussons : 1^ de gueides au lion d'or (Bréhant), 
3° burelé d'argent et de gueules (Volvire) (voir un 
article de M. S. Bopartz, dans la Rmme de Bretagne et 
de Vendée, septembre 1861). — Au bourg, croix 
épaisse, à bras patlés, très-largeti. || Moyen âge ei Re- 
naissance. Maisons en bois avec porchet. — Autres avec 
portes de la Renaissance, anse de panier et pilastres; 
l'une d'elles, près de la hafle, est ornée d'un écusson 
à une bande accostée d'un lion (Du Plessis). — Mon- 
naie carolingienne donnée au Musée par M« Piéder- 
rière. 

NÉANT. Ép. celtique. Au Jardin des Moines, chaussée 
et menhirs (Gâtai.). || Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre : connue aussi dans le pays sous le vocable 
de sainte Anne, du nom d'Anne-Toussainte de Volvire 
du Bois de la Roche, dite la saitUe de Néant, morte en 
1696, et dont on voit à l'église le portrait et le tom- 
beau. Plan en forme de croix latine irrégulière, le bras 
sud lui donnant l'aspect d'un demi-tou. Petit appareil 
mélangé. Toit particulier pour le transept sud], dont le 
faite est parallèle à celui de la nef. Gontre-forts simples. 
Tour carrée de 1720, au sud-ouesL Portes à cintre 
brisé simple; celle de l'ouest, à anse de panier avec 
accolade à chou et â crosses et pilastres. Dimensions 
dans œuvre : ùU mètres sur 6 mètres environ. Arcades 
plein cintre ou cintre brisé sans chapiteaux ; autres à 
chapiteaux simples; autres doublées pénétrant des co- 
lonnes cylindriques. Lambris à clefs pendantes. Entraits 
et sablières sculptés: anges tenant des banderoles , ani- 
maux fantastiques. Fenêtres plein ciutre, évasées à 
l'intérieur; autres à cintre brisé ; celle de l'est, avec 
meneaux et vitraux : le Père Éternel tenant sur ses 
genoux le coips du Sauveur, le Ghrist, la Viei^e et 
quelques apôtres. Dans le transept nord, deux pierres 
tumulaires, de 2 mètres sur o",6o environ, portant 
chacune en relief une grande croix à bras pattes. Deux 
croix dans le cimetière , dont une avec un écusson quatre 
fois répété, à 7 mâcles (Montauban, sieur du Bois de 
la Roche). — A un kilomètre environ du bouf^, sur 
le chemin de Tréhorcnteuc, croix moderne sur une 
base ancienne , portant en caractères gotliiques le nom : 
R. Houdart, — Château du Bois-de-la-Roche. Plan 
en forme de fer à cheval; la maison d'habitation est 
moderne. A l'un des angles de la maison , grosse tour 
ronde en moyen appareil régulier, avec corbelets à 
3 retraites et mâchicoulis ornés de fausses sculptures 
en trilobés et accolades; amortissement en ardoises. 
Ruines du chevet de la chapelle : contre-forts, fenêtres 
hautes et étroites â cintre brisé; toutes les pierres 
sculptées de grand appareil provenant de cette chapelle 
ont été encastrées dans deux petits pavillons voisins : 
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elles sont de style flamboyant. Quelques autres pans de 
murs avec d^ëpais contre-forts. || Ép. moderne* Cha- 
pelle Saint-Fiacre (an Bois-Bily) : datée de 1666 (peut- 
être époque d^une restauration). Six pierres encastrées 
dans le mur à Textérieur, symétriquement, et sur cha- 
cime desquelles est gravée une croix pattée inscrite 
dans une circonférence. 

SAINT-BRIËUG-DE-MAURON. Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Brieuc : petit appareil irrégulier, 
feuilles de fougère au nord. Contre-forts simples, peu 
saillants. Clocheton en ardoises sur le milieu de la nef. 
Portes simples à cintre plein ou brisé. Fonts baptismaux 
dont le pied polygonal est formé de petits pilastres sépa- 
rés par des trilobés. 

SAINT-LÉRY. Ep, celtique. Deux tumulus voisins 
Tun de Tautre et élevés d^environ U mèti^s (C. D.). || 
Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Léry : passe pour 
avoir été construite avec les pierres provenant d*un lieu 
appelé U Moinet, en Concoret. Le plan primitif semble 
avoir été en forme de tau; le chœur est neuf. Appareil 
irrégulier. Contre-forts simples. Clocheton en ardoises 
sur le milieu de la nef. A Touest, porte à cintre brisé, 
siumontée d'une niche à plein cintre avec feston tri- 
lobé ; au sud , deux portes à anse de panier et accolade 
avec chou et crosses ; dans les retraites, rinceaux, per- 
sonnages, le Père Éternel, saint Pierre, anges tenant 
les instruments de la Passion ou des écussons mutilés; 
on reconnaît cependant encore un sautoir caiîtonné 
de à besants (Jean TÉpervier, évéque de Saint-Malo). 
Ces portes sont, en outre, entourées de sculptures 
(noyées dans le badigeon) : d'une part, un person- 
nage dévoré par les vices, sous la forme de monstres; 
saint Michel terrassant le démon, la Salutation ange- 
lique, et au-dessus, dans une niche, Técusson de Bre- 
tagne avec cimier et supports ; d'autre part, la naissance 
du Sauveur. Chaque bras du transept s'ouvre sur le 
chœur par deux arcades à cintre brisé et doublé sur 
colonnes cylindriques ou piliers polygonaux à chapi- 
teaux simples; autres arcades semblables pénétrant la 
muraille. Lambris sur arceaux à clefs pondantes. En- 
traits et sablières grossièrement sculptés : tètes de cro- 
codiles , fleurons , personnages , figures , animanx , anges 
tenant des écussons unis. Fenêtres à cintre brisé ; me- 
neaux en quintefenille au bras sud ; au nord de la nef, 
rose à sept feuilles. Une chapelle particulière , placée à 
l'aisselle de la nef et du transept sud , passe pour avoir 
été construite par ordre de la duchesse Anne; bâtie en 
grand et moyen appareil , couverte d'une toiture spé- 
ciale avec chou et crosses au pignon et animaux en gar- 
gouilles , flanquée de contre-forts à pinaclçs sculptés , 
elle est, en outre, décorée, dans les compartiments 
d'une large fenêtre à meneaux flamboyants , de beaux 
vitraux à devises gothiques dont il reste huit panneaux ; 
ces vitraux , qui semblent figurer les principaux traits 



de la vie de la sainte Vierge , représentent en réalité 
l'union de la duchesse Anne avec Charles Vill, roi de 
France, car dans le bas se voient, en effet, les armes 
de France, seules ou unies à celles de Bretagne; on y 
lit aussi une inscription qui contient la date 1 à 98 et le 
nom de Bcrman, vUner à Rennes. Aux deux portes du 
sud , vantaux sculptés avec soin ; à l'une se voient quel- 
ques apôtres , à l'autre des arabesques et, dans des car- 
touches, des figurines en partie mutilées. Petit bas-relief 
en bois, du xvi* siècle, représentant la mort de saint 
Léry, la translation de ses reliques et son exaltation. 
Au nord de la nef, tombeau de saint Léry, haut de plus 
de 1 mètre, long de i",70 et large de o,"6o; au-des- 
sus est couchée la statue du saint en costume d'abbé, 
tenant la crosse d'une main et un livre de l'autre; ses 
pieds reposent sur un lévrier; à la bordure, inscription 
gothique en relief, indiquant que là fut mis le corps 
de saint Léry; sur le devant du sodé sont sculptés 
quatre anges en prières, séparés par des colonnettes. 
Au chœur, pierres tumulaires dont la largeur se rétré- 
cit vers les pieds ; deux d'entre elles portent un écusson 
fruste; l'une de ces tombes provient, à ce qu'il parait, 
du transept nord. (Voir aux arch. de la Soc. un mé- 
moire de M. L. Galles, accompagné de dessins , et dans 
la Revtte de Bretagne et de Vendée, septembre 1861, un 
article de M. S. Ropartz.) — A côté du château du 
Lou, motte féodale où ont été trouvées, il y a quelques 
années , une cotte de mailles et une longue épée espa- 
gnole, sans doute du temps de la Ligue (voir chez 
M. de La Moriais, propiiétaire du château). 

TRÉHORËNTEUG. Ép. celtique. Monument trapé- 
zoïdal de 9^ mètres sur 5 mètres, formé d'une soixan- 
taine de pierres de i"',3o à i",6o de hauteur, en par- 
tie renversées (C. D.). — Sur le sommet d'un mamelon 
nommé Butte des tombes, restes de 3 tumulus dont l'un 
surmonté d'un petit menhir (ibid,)» — A peu de dis- 
tance de ce lieu , monument nommé Jardin des tombes , 
sorte de plate-bande élevée d'environ o",6o , accompa- 
gnée de la pierres (ibid,), — Deux ou trois autres 
monuments de la même espèce en divers points de la 
commune (ibid.), Q Ep, romaine, A un demi-kilomètre 
au nord du bourg, dans le champ des Mazeries, hom- 
breux fragments de briques. Suivant la tradition, ce 
serait l'emplacement du château de sainte Onenne, 
patronne de la paroisse {ibid.). Une fontaine voisine, 
dédiée à cette sainte, est un lieu de pèlerinage pour les 
hydropiques. || Moyen âge. Maison noble dite les Rues 
neuves, en bois, avec galerie au i** étage; portail et 
poterne à plein cintre avec écusson mutilé; au-dessus 
d!une porte intérieure , trois figurines de la Renaissance 
sculptées sur bois dans de petits médaiUons. — Tout 
auprès, autre maison noble appelée le Gautro; portail 
plein cintre, tourelle polygonide, fenêtres à accolade 
avec pignon. 
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CANTON DB PLOERMEL. 

(GheMieu : Pi.oBnx»..) 

CAMPÉNÉAG. Ép. cehique. Débris d'une rocbe-aux- 
fées, près da vilJage de Brambelec (CD. art. Augan). 
Il Moyen âge. Église paroissiale de Notre-Dame : plan en 
forme de croix latine; deux bas-côtés. Appareil irréf^u- 
lier. Petits contro-forts. Tour carrée sur Tintertransept. 
Portes à cintre brisé simple ou avec tore. Au cbœur, 
arcades plein cintre sur colonnes cylindriques massives , 
sans chapiteaux ; deux autres petites arcades à cintre 
brisé sur chapiteaux simples relient le chevet à un 
collatéral nord. Fenêtres à cintre brisé et meneaux 
flamboyants; celle du fond du chœur a été bouchée; au 
sud , petite fenêtre géminée à trilobés, ornée de dessins 
en trèfles et quatrefeuilles; d'autres semblables ont été 
mutilées. Traces de litre extérieure. — Château de Tré- 
cesson , transformé aujourd'hui en ferme-école : douves; 
le pont-levis a disparu. Construction en grand et moyen 
appareil. Portail composé de deux portes à cintre brisé 
réunies par une voûte , défendu par deux tourelles rondes 
sur encorbellement et par une autre polygonale ; mâchi- 
coulis avec corbelets grêles à six retraites, baies étroites 
et carrées, amortissement en ardoises. Sous la voûte, 
porte à linteau sur consoles donnant accès dans la mai- 
son d'habitation. A l'intérieur, chambre dite du Otdte-^ 
lain, voûtée en pierre sur croisée d'ogives avec belles 
peintures plus nK>demes. Petite chapelle avec porle et 
fenêtre à cintre brisé, celle-ci ornée de meneaux for- 
mant fleur de lis. 

LOYAT. Moyen âge» Au point de jonction de la roule 
de Loyat et de celle de Ploermel, vieille croix mutilée, 
à bras pattes très-larges, haute de i™,3o environ. — 
Près de l'Oise paroissiale, restes d'une croix de i ûs8 
et d'une ancienne pierre tumulaire portant le dessin 
d'une croix. — Ruines du château de Lézonnet; porte 
à cintre brisé avec tores ; tourelle polygonale couverte 
en ardoises, avec escalier de pierre qui conduit à une 
petite cloche sur laquelle est un écusson avec la date 
1660. 

MONTËRTELOT. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Lor : petit crucifix en cuivre d'une longueur 
de o"*,35 environ , ouvrage au repoussé du xit* ou do 
x¥* siècle. 

PLOERMEL. Ép. celtique. Au Haut-Bezon, dolmen 
(CD.). — A la Ville-Bouquet, dohnen ruiné (Calai.). 
— Au nord de b métairie du Chêne, deux dolmens 
bouleversés {Und. ). — Au Hino , nord-ouest de Ploer- 
mel, près du vieux moulin, dolmen (tlnd.). jj Moyen 
âge. Eglise paroissiale de Saint-Armel : passe pour avoir 
été bâtie par les Anglais. Réparations au xvii* et au 
xvni* siècle. Grand et moyen appareil. Pian en forme 
de croix latine, avec inclinaison vers le sud au chevet; 
nne nef et deux bas-côtés. Contrc-forls surmontés de 



pinades festonnés â jour et chargés, surtout au nord, 
de sculptures grotesques. Crosses et animaux aux ram- 
pants du toit. Nombreuses gargouilles figurées par des 
animaux ou des têtes grossières. A l'ouest, tour carrée 
en pierre, postérieure au reste de l'édifice, avec gar- 
gouilles et balustrade, et flanquée d'une tourelle poly- 
gonale renfermant l'escalier; date de 17A0. Grosse 
cloche avec une inscription gothique portant la date de 
1 5 5 3 ; autre , petite , hors de service , avec^la même date ; 
une troisième, semblable à la précédente, avec une 
inscription en capitales datée de 1 58fi. Au nord, por- 
tail formé de deux baies â anse de panier et accolade à 
retraites et colonnettes, séparées par on trumeau, le 
tout richement sculpté de feuillages, fruits, person- 
nages, images grotesques et scènes de la Bible, avec 
devises gothiques; dais aux côtés sur trois étages, mais 
les statues manquent; les sculptures, qui mériteraient 
une monographie particulière, se prolongent dans l'en- 
cadrement des fenêtres qui surmontent les deux baies. 
Porte occidentale à plein cintre avec retraites et acco- 
lade. Dimensions dans œuvre: ho mètres sur 90 envi- 
ron , y compris les has^ôtés. Six travées d'architecture. 
Grandes arcades â cintre brisé , portées par pénétration 
sur piliers que masquent des colonnes engagées à bases 
larges et sans chapiteaux; nombreux culs-de-lampe. 
Naissances d'arcs ogives pour les voûtes restées inache- 
vées. Entraits à têtes de crocodile; quelques sculptures 
sur les sablières : anges tenant des phylactères , animaux. 
Fenêtres â cintre brisé et meneaux flamboyants, sur- 
montées chacune extérieurement d'un pignon ; au nord 
une fenêtre porte sur un de ses meneaux la date i556» 
Beaux vitraux asseï bien consenés, dont chacun méri- 
terait également une description particuHère; le plus 
beau, dit de Saint-Armel, récemment restauré, au bras 
nord , représente en plusieurs tableaux la vie de ce saint; ^ 
des devises gothiques placées au-dessous de ces ta- 
bleaux, dont l'ordre a été malheureusement interverti, 
expliquent les difierents sujets de cette verrière (voir 
la description donnée par M. Le Coq , Bull, de l'Ass. bret. 
congrès de i853). A la chapelle de la Vierge, tableau 
de la Cène avec la date 1609 ; à celle de sainte Majgue- 
rite, dates de 1670 et de 1609 ; au-dessus du portail 
nord, scènes de la Pentecôte, avec une inscription go- 
thique datée de 1 533. Un des panneaux enlevés por- 
tait aussi la date de 1609. Au sud, restes de vitraux 
figurant l'arbre de Jessé. Le tout entremêlé d'écussoos : 
1* parti d'hermines et d'asurà dix étoiles d'argent 
(Kerméno); a** d'hermines au greslier de sable eogoi- 
ché , lié et virole de gueules ( Rogier ) ; 3"* paKi de Rogier 
et d'aïur â une fleur de lis d'argent, an chef vairé d'ar- • 
gent et de gueules; â* d'hermines plein (Bretagne); 
5* d'asur au sautoir engrêlé d'or cantonné de quatre 
besants de même, un écu en abîme (peut-être Jean 
l'Épervier représenté lui-même â une fenêtre voisine 
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du vitrail de SainlrÂrme] : voir i Téglise de JoaseUn). 
Piscine à aecolade. Au sud, bénitier polygonal , sculpté 
de feuillage et d^animaui. Dans le transept sud , statues 
tumulaires en albâtre des ducs de Bretagne Jean II et 
Jean III provenant du couvent des Cannes : grandeur 
plus que naturdle, mains jointes , lions aux pieds, dais 
à ia tête , qui repose sur un coussin ; épées et écusson 
échiqueté au franc canton d^bermines pour Jean H , her- 
mines plein pour Jean III. ( Ces deux statues ont été 
réunies sur un même sodé lors de leur restauration en 
i8ai. ) Animaux sculptés et nombreux écussons muti- 
lés, à Textérieur de TégUse. Vantaux du portail nord 
du xTi* sîède, avec les figures des apôtres. — • Chapelle 
Saint-Antoine: plan de forme rectangulaire. Contre- 
forts à simples retraites. Larges portes à cintre brisé. 
Fenêtres de style flamboyant, à moitié bouchées. — 
Chapelle Saint- Marc (au château de Malleville): de 
forme presque carrée, avec trois faces pignonnées au 
chevet. Petit appareil irrégulier. Grosses et animaux aux 
pignons du toit Contre-forts adhérents à retraites. Portes 
à plein cintre. Dimensions dans œuvre : 7 mètres sur 5 
environ. Lambris sur arceaux à clefs pendantes. Entrai ts 
et sablières sculptés : rinceaux, figures, anges tenant 
des écussons unis* Fenêtres hautes et étroite à cintre 
brisé et trilobé. Vitraux : au milieu, le crucifiement, 
avec la devise gothique : VtrefiUu» deierat i$U; Tensevo- 
lissement, saint Pierre et sainte Barbe; a la fenêtre de 
gauche , saint Claude avec deux écussons : t * d^hermines 
à une fasce de gueules accompagnée en chef de trois 
merlettes de sable; a^ parti du précédent et d'hermines 
au gredier de sable (Rogier); on voit sur des dessins 
de piliers les lettres DA et IM; la fenêtre de droite 
est divisée en deux compartiments : dans le haut, la 
Résurrection; en bas, saint Armel et une inscription 
gothique qui fixe Tépoque de la construction de la cha- 
pelle à Tannée i5ao. — Dans le doilre de Tancien 
couvent des Carmes gisent les débris de plusieurs tom- 
beaux provenant de la chapelle démolie il y a une cin- 
quanlaiue d'années, et dont on voit encore remplace- 
ment dans le jardin. C'est là que se trouvent quatre 
statues tumulaires, de grandeur plus que nalurellc, 
entre autres, celles, en granit, de Philippe de Montau- 
ban et de sa femme , Anne du Chasteiier, le premier en 
armes avec son épée couchée sur lui, tous les deux les 
mains jointes, un ange de chaque côté de la tête. Le 
tombeau de Philippe de Montauban, élevé sur un large 
sodé orné de feuillage, est bordé d'une galerie de 
moines en prières, statuettes en relief de o'°,70 en- 
viron de hauteur, séparées entre elles par de petits 
contre-forts; au-dessus de leur tête se lit une inscrip- 
tion gothique renfermant tous les titres du chevalier et 
l'année de sa mort, i5i/i. Ces statues, devenues pro- 
priété particulière, ne sont pas conservées avec tout le 
soin désirable. — Croix de la Mare-Faraud, aujour- 



d'hui renversée; sommet formé d'un demi-cerde poly- 
lobé (voir à la chapdie de Saint-Léon en Olénac). — 
Croix de Roblains; il n'en reste que le sommet carré, 
sculpté de chaque côté ( voir la croix de Castric en 
Saint-Avé), et la base, r^résentant sur deux de ses 
faces ia passion de Notre-Seigneur, et sur les deux 
autres, dans des cartouches, un chevalier armé et une 
châtelaine. — A la sortie de la ville, sur le bord de la 
route de Mauron, sommet de croix renversée, carré 
avec accolade. — ^ Il ne reste de l'ancienne enceinte de 
la ville que quelques pans de murs à mâchicoulis avec 
corbeaux minces à retraites (voir une note de M. l'abbé 
Guilloux, Bull, de l'Ass. brat. congrès de 1 853, et un 
dessin du même auteur aux arch, de la Soc). — A 1 ki- 
lomètre de la ville, près de l'étang au Duc, ruines d'un 
château féodal sur une hauteur. || Moyen âge et Ép. mo- 
derne. Maisons en bois à étages surplombants, sculptées 
de feuillage ou de figures grimaçantes; l'une d'elles, 
chargée de sauvages et de personnages dans le cos- 
tume du règne de Henri III, porte la date i586 , et 
au-dessous, le nom de I. CARO. -— Hôtel du duc de 
Mercœur, cheminée sculptée avec un monogramme. — 
Autres maisons en pierre, avec modillons et fenêtres à 
pilastres. — Hôtd où descendit JacQ[ues II d'An^eterre ; 
croissant au-dessus de la porte. |{ Ep. moderne. Au cou- 
vent des Ursulines (anden couvent des Carmélites) , 
retable en bois , du xvii* siècle , richement sculpté , à 
trois étages. 

TAUPONT. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Golven : nef romane avec des additions et restaurations 
au XV* et au xvi* siècle. Plan en forme de croix latine; 
un bas-côté au nord, escalier au couchant à cause de 
l'élévation du sol extérieur. Grand et moyen appareil à 
l'ouest; au sud de la nef, souvenir de l'appareil romain , 
pierres de moyenne dimension taillées et juxtaposées 
régulièrement avec des cordons de pierres plates hori- 
zontaux équidistants ; pour le reste, petit appareil irré- 
gulier. Crosses aux pignons. Contre-forts simples. Tour 
carfée massive au nord-ouest, amortie en ardoises. Por- 
tail occidental à accolade avec chou , crosses et pilastres 
è pinacles , divisé en deux baies à anse de panier et 
accolade semblable par un trumeau sculpté, surmonté 
de dais et cul-de-lampe; tympan plein avec un écusson 
moderne en marbre blanc ; dans les retraites , rinceaux 
de vigne et de chêne, angelots, personnages et ani- 
maux. Dimensions dans œuvre : 9/1 mètres sur 10 en- 
viron , y compris le bas-côté. Arcades à dntre brisé sur 
colonnes cylindriques à chapiteau simple. On voit ce- 
pendant aux chapiteaux du choeur du feuillage et des 
moines qui tiennent des écussons unis; double arcade 
è chaque transept; celle qui sépare le chœur de la nef 
est très-élevée, à plein dntre. Lambris sur arceaux à 
defs pendantes. Entrai ts et sablières grossièrement scul- 
ptés : feuillages, animaux. Fenêtres à dntre brisé dont 
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une, au sud de la nef, formant pignon de même époque 
que celui de Touest; du même côté, petite fenêtre à 
trilobé, évasée à l'intérieur; à la sacristie, qui remplit 
Paisseile entre le chevet et le transept nord , fenêtre or- 
née d^un quatrefeuille. Piscine à cintre brisé et trilobé. 
Au portail occidental, vantaux et serrure du xvi' siède. 
Traces de litre extérieure. Dans le cimetière, calvaire 
dont le fût présente plusieurs serpents sculptés avec 
des mouchetures d^hermine ; colonnettes au socle ; som- 
met de forme ordinaire : d*un côté, le Christ entre la 
Vierge et saint Jean ; de Tautre, la Viei*ge portant TEn- 
fant, le tout sous une accolade. Reliquaire d'argent doré 
battu en forme de quatrefeuille, contenant les reliques 
de saint Goiven (voir aux arch. delà Soc. un mémoire 
de M. Tabbé Mouillard). |{ E-p, de la Renaissavicè, Dans 
le bourg, maison offrant la date de i588 et le nom 
de F. ROVLIN. Porte avec pilastres et entablement 
sculptés; à une cheminée, écusson à deux étoiles 
accompagnées en chef d'un croissant, en pointe d'un 
besant ou tourteau. 

CANTON DE ROHAN. 

( Chef-liea : Rohab. ) 

BRÉHAND-LOUDÉAG. Moyen âge. Église paroissiale 
de Notre-Dame : plan en forme de croix latine. Petit ap- 
pareil irrégulier. Clocheton en ardoises sur le milieu de 
la nef, avec grosse tour carrée accolée au nord. Portes 
plein cintre à retraites. Petites fenêtres romanes. Restes 
de jubé ou de tribune , douze panneaux en bois où sont 
sculptés les apôtres. Litre extérieure. Tableau du Saint- 
Rosaire (comme dans les paroisses environnantes). 
— Chapelle Saint -Yves : plan primitif en forme de 
croix latine; aujourd'hui une dépression sensible au 
nord indique la place du transept, qui, suivant la tra- 
dition locale, s'appelait la Huguenoterie , et aurait été 
détruit à la suite des guerres de religion ; nef très-courte 
par rapport au chœur et au transept sud. Petit appa- 
reil irrégulîer. Portes plein cintre à retraites; autres à 
anse de panier. Arcades plein cintre sur colonnes cylin- 
driques à chapiteaux ornés de simples moulures; deux 
arcades au transept ; de même entre le chœur et la nef, 
une grande et une petite; le pilier central du bras sud 
porte une inscription gothique en relief qui fixe la date 
de la construction de la chapelle à l'année i538. En- 
traits à têtes de crocodile; sablièras sculptées : anges 
tenant dcsécussons unis, personnages engoulés, figures 
grotesques, animaux, mâcles (armes de Rohan); ins- 
cription gothique au transept, datée également de 
i538. Fenêtres à cintre brisé, en partie bouchées. 
Près du chœur, pierre tumulaire de a ",2 5 de longueur 
sur o'",9o de laideur à la tête et o'",8o aux pieds, 
offrant en creux le dessin d'une croix de forme ordi- 
naire avec une épée à droite. — Au couvent des Trap- 



pistes de Tbymadeuc, calice d'ai^ent à base large ter- 
minée par six lobes arrondis en anse de panier (rare), 
coupe très-ouverte à paroi presque droite; croix pattée 
gravée sur le pied. 

CRÉDIN. Ep. romaine. On voit à Kerhué une en- 
ceinte quadrilatérale d'environ 70 mètres de o^yté (C. 
D.). — Retranchements à Kerfily, à Keraudran, au 
Gras et à Kergouet (ibid.), \\ Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint-Pierre et Saint-Paul : petit appareil irré- 
gulier. Cloche en bronxe de moyenne grandeur, portant 
une inscription en vieilles capitales qui donne la date 
de i58si et le nom du fondeur, Nicolas Le Cervoisier. 
Portesà cintre brisé simple on avec tores ; au sud , po^e 
et porte plein cintre à retraites. Sablières do transept 
méridional grossièrement sculptées : animaux , rinceaux. 
A la nef, fenêtres à cintre brisé simple, qudques-unes 
petites et très-évasées à l'intérieur, une à plein cintre 
et trilobé. Dans l'église , pierre portative , basse et cylin- 
drique, de o",3o de diamètre environ, avec quatre 
petits compartiments creusés de manière que le plein 
forme une croix pattée ; cette pierre sert de bénitier. 

LANTILLAC. Ep. romaine. Voie de Vannes à Cor- 
seul (C. D.). Il Moyen âge. Église paroissiale de Notre- 
Dame : petite cloche avec inscription gothique datée 
de i553 ou de i556. Une arcade à cintre brisé sur 
simples tailloirs sépare la nef du transept sud. A Test , 
fenêtre (aujourd'hui bouchée) à cintre brisé, avec me- 
neaux en trèfles et quatrefeuilles. Calice d'argent battu, 
à base large , terminée par dix lobes arrondis , nœud 
sculpté, coupe très-ouverte à paroi. droite. 

PLEUGRIFFET. Ép. celtique. A a,ooo mètres a l'est 
du bourg, près de la Haye, tumulusde h mètres envi- 
ron de hauteur (C. D.). || Ep. romaine. A &,ooo mè- 
tres au nord-ouest du bourg, près du chemin vidnal 
de Rohan, retranchement (t6tW.). || Moyen âge. È^i9^ 
paroissiale de SaintrPicrre : nef romane. Contre-forts 
adhérents, peu saillants. Porche au sud. Portes à cintre 
brisé avec retraites. Fenêtres à cintre brisé simple. 
Deux calices : un petit à base dselëe, coupe très-lai^e à 
paroi droite; un autre plus grand et plus orné, sculpté 
sur la base , au nœud , et jusqu'au milieu de la coupe. 
— Au fond du vallon traversé par la rivière d'Oust , 
ruines du château de GrilTet, qui a donné son nom 
à la paroisse (C. D.). 

RADENAC. Ep. romaine. Au village des Rivières, à 
1,300 mètres à l'est du bourg, restes considérables de 
retranchements; maçonneries (CD.). || Moyen âge. 
Chapelle Saint-Fiacre : elle passe pour avoir appartenu 
aux Templiers. On y vient en pèlerinage pour deman- 
der la guérison des coliques. Plan en forme de tau à un 
seul bras, au sud; un bas-cêlé également au sud. Cons- 
truction partie en grand et moyen appareil, partie en 
appareil irrégulier. Toiture particuHère pour le bas- 
côté, avec crosses au pignon. Contre -forts simples. 
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adhérents. Gacigouiiies en pierre. Flèche en ardoises 
sur le transept, un pou à droite du chœur. Portes à 
plein cintre ou cintre hrisé avec tores, colonnetles et 
accolade à chou et crochets. Dimensions dans œuvre : 
16 mètres sur 19 mètres environ, y compris le has- 
côté. Trois travées d'architecture. Arcades plein cintre 
ou cintre brisé sur chapiteaux simples ou pénétrant des 
colonnes engagées. Sur la sablière do transept, inscrip- 
tion peinte en caractères gothiques (quelques mots sont 
encore cachés par le badigeon). Il ressort de cette ins- 
cription qu'il y avait des peintures sur le lambris ou sur 
le mur de ce transept, peut-être une danse macabre; 
Tauteur semble, en outre, faire allusion à un procès 
qui , à ce qu'il parait, durait depuis longtemps, et dans 
lequel les de^x parties déployaient une égale fourberie. 
Fenêtres à cintre brisé et meneaux flamboyants; celle 
de Test, en partie masquée par un mauvab retable, est 
toute en quatrefeuilles (rare). Restes de vitraux, nom- 
breux écnssons : 1^ de gueules â Tépée d'argent en pal , 
pointe en bas (Lantivy ) ; a** parti de France et de Bre- 
tagne; 3*" écartelé aux 1 et /ï de gueules à 9 raâdes 
d'or (Rohan), aux a et 3 d'or a 3 chabots de gueules 
(Chabot); &** d'azur aux biliettes sans nombre d'or, au 
franc canton de gueules chaîné d'une épée d'argent 
(Lantivy); 5* parti de Rohan et de Rieux (d'azur a 9 
besants d'or) ; 6^ écartelé aux 1 et i^ dVrgent au lion 
rampant de sable au chef d'hermines, aux a et 3 de 
sable à l'aigle éployée d'argent; 7° d'azur à 10 étoiles 
d'argent (Kerméno); 8"* d'ai^ent à un arbre de sinople 
accompagné de deux tourteaux de gueules. Piscine à 
cintre brisé avec trilobé et accolade, surmonté d'une 
sorte de docheton festonné. Bénitier extérieur au tran- 
sept, à cintre brisé et trilobé. Statue en pierre de la 
Sainte Vierge, avec dais et cul-de-iampe, xti* siècle. Un 
des piliers à droite du maltro-autel portait des fres- 
ques avec inscription gothique; découvertes en partie 
en 1867 par M. deBréhier, de Josselin, elles ont été 
depuis celte époque entièrement rebadigeonnéei. Sta- 
tuette de saint Fiacre, en argent, haute de o'°,9o en- 
viron, contenant des reliques 'du saint; écusson au bas 
avec le nom en gothique de M. G. de Kerméno (cette 
famille avait fait une fondation au profit de la chapelle; 
voir les armes ci-dessus). Main en cuivre renfermant 
des reliques de saint Guillaume , avec le nom du saint 
en lettres de la fin du xvi* siècle. Deux dalmatiques 
du XVI* siècle (auj. au Musée). Deux devants d'autel en 
cuir du xTiu* siècle (voir aux archives de la Soc. une 
notice et des dessins de MM. de Bréhier et L. Galles). 
RÉGUINY. Ép, romaine. A Locmalo et à la Ville- 
neuve, traces de fortifications (G. D.). || Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Pierre. Crosses aux pignons. 
Portes à cintre brisé simple ou à retraites. Fenêtres à 
cintre brisé; celle du fond du chœur (aujourd'hui bou- 
chée) a encore des meneaux disposés en flammes et 



quatrefeuilles. — Chapelle Saint-Clair (tout auprès de 
Tég^ise paroissiale) : grand et moyen appareil en partie ; 
en partie appareil irrégulier. Chevet à 3 faces pignon- 
nées de la Renaissance, avec crosses, gargouilles et 
fenêtres plein cintre à retraites intérieurement et exté- 
rieurement; une fenêtre à cintre brisé avec meneaux 
en trilobés et quatrefeuilles. Portes à cintre brisé simple 
ou à retraites; une a anse de panier. Tombeau dit de 
saint Clair, composé d'une pierre plate supportée par 
quatre petits piliers polygonaux reposant eux-mêmes 
sur un socle en pierre peu élevé ; sur la pierre supé- 
rieure, longue de i",85 et large de o^ïgo à la tête, 
o",70 aux pieds, est couchée la statue du saint en cos- 
tume d'évêque avec la mitre et la crosse; on lit à côté 
une inscription en capitales romaines contenant le nom 
de saint Clair et la date du 10 octobre 96. Cette pierre 
était primitivement plus épaisse ; la face qui porte la sta- 
tue a été retaillée, et l'on voit encore à la bordure la 
partie inférieure de lettres également capitales qui com- 
posaient une première inscription ; on lit assez facile- 
ment quelques mots, parmi lesquels le nom de saint 
Clair évêque. — Dans le cimetière, croix avec accolade 
au sommet. Lec'h (ou colonne milliaire) cylindrique, 
de i°*,8o environ hors de terre. 

ROHAN. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Gobrien : petit appareil irrégulier. Portes à plein cintre 
simple ou à cintre brisé avec tores. Arcade plein cintre 
simple. Petites fenêtres romanes évasées à l'intérieur; 
Tune d'elles taillée en partie dans une pierre tumulaire 
dont la tête était plus large que les pieds. — Vestiges 
de l'ancien château de Rohan. 

SAINT- GOUVRY. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Gouvry : porte à cintre brisé simple. Fenêtre, à 
l'est, à meneaux formant fleur de lis, avec quelques 
écussons : i** de Bretagne; q^ de gueules à 9 mâcles 
d'or (Rohan) ; 3** parti de Rohan et de Bretagne; 4° de 
sable à 7 mâcies d'argent; 5° de gueules au lion pas- 
sant d'argent (Bréhant), etc. 

SAINT-SAMSON. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Samson : cloche en bronze de moyenne grandeur, 
avec une inscription en vieilles capitales. — Chapelle 
Notre-Dame de Bonne-Encontre , sur une hauteur, tout 
auprès de la ville de Rohan, dont elle est séparée par 
la rivière d'Oast; elle servait sans doute de chapelle 
au château dont les ruines sont voisines. Appareil irré- 
gulier. Plan en forme de croix latine. Crochets aux 
pignons et petite croix formée de quatre portions de 
cercle tangentes deux à deux. Contre-forts adhérents à 
retraites. Double larmier. Clocheton en ardoises sur 
l'intertransept, avec une tourdle cylindrique au nord 
pour l'escalier. Portes plein cintre à retraites, avec 
colonnetles et accolade à chou , crosses et animaux aux 
extrémités; point de porte à l'ouest, qui donne sur la 
rivière. Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 6 
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eaviron. Trois travées d'architecture « non compris ie 
chevet à cinq pans. Arcades plein cintre à retraites 
pénétrant des colonnes engagéesi Voûte en pierre sur 
croisées d'ogives pénétrantégalement les colonnettes ; on 
remarque aux clefs Técusson de gueules à 9 mâcles d'or 
(Rohan) et la lettre A, Au-dessus de la voûte, char- 
pente à cintre brisé. Fenêtres hautes à cintre brisé et 
meneaux flamboyants (quelques-unes aujourd'hui bou- 
chées). Piscines à accolade. A l'extérieur, trace» d'écus- 
sons et la grande lettre A couronnée (initiale d'Anne, 
duchesse de Bretagne et reine de France : voir au chÂ* 
teau de Josselin). Au sud, inscription gothique en 
creux , contenant la date i5io et le nom du fondateur 
Jehan de Rohan (Jean II , duc de Rohan , fils d'Alain IX, 
était précisément oncle de la reine Anne). Tableau du 
Saint-Rosaire, du xvu* siècle, où l'on pense que sont 
représentés, outre la vie de Notre-Seigneur en plusieurs 
médaillons, différents personnages de la famille de 
Rohan; on retrouve ce tableau dans^ quelques-unes des 
paroisses environnantes. 

CANTON DE SAiNT-JEAN-BRÉVELAY. 
(Chef-lieu : Siiirr-JBM-BiiiTBLAT). 

BIGNAN. Ep, celtique. Près de Kei^onfalse, tumu- 
lus et dolmen (CD.). — Au Bézo, menhir (ibid.), \\ 
Ep, romaine. Voie de Vannes à Gorseul (ibid,). — Au 
Pelit-Clésio et à Kerviguennio sont les restes d'un camp 
romain d'une certaine importance (t&uL). || Moyen âge. 
Chapelle Notre-Dame des Trois-Fontaines et Saint-Lau- 
rent : suivant la tradition, cette chapelle aurait été au- 
trefois l'église paroissiale de Bignan , et le bourg actuel 
était occupé par un couvent de moinee rom^ee. Fers et 
clous plantés dans les vantaux de la porte principale, en 
reconnaissance de la giiérison des chevaux malades qu'on 
y amène. Pian en forme de croix latine à un seul bras, 
au sud; ce bras est plus ancien que la nef. Grand et 
moyen appareil à la nef seulement. Élévation différente 
de la toiture pour chaque partie de l'édifice; crosses 
aux pignons. Contre-forts simples ou inachevés. Clo- 
cheton en ardoises sur le milieu de la nef. Portail ouest 
à cintre brisé et accolade à chou et crosses, flanqué de 
nidies à dais et à culs-de-lampe; feuillages dans les 
retraites; à gauche, autre porte plus petite a accolade. 
Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 8 environ. 
Arcades a cintre brisé et doublé pénéirant la muraille. 
Lambris sur de nombreux arceaux ; il y a des restes de 
peintures sur celui du transept : anges jouant de divers 
instruments, devises gothiques sur phylactères. En- 
traits et sablières sculptés : têtes de crocodiles, fleurons , 
médaillons, animaux et figures grossières; fragment 
d^inscription , au sud, en grandes capitales ornées, où 
se trouve ie mot : EGLISE, qui seul confirmerait la 
tradition ci-dessus rapportée. Fenêtres à cintre brisé et 



meneaux flamboyants; une petite à quatrefeuille, dans 
le transept. Restes de vitraux; la mattreme vitre datée 
de i55o ; écussons : 1^ à une fenêtre du nord, losange 
d'or et de gueules; s** à une fenêtre du transit, de 
gueules à 3 coquilles d'argent (Morice ou La Haye). 
Piscines à accolade. A l'exténeor, plusieurs écussons 
unis ou mutilés ; animal grossièrement sculpté , a l'ouest. 
Une fontaine moderne et des sources avoisinantes en- 
tretiennent dans cette chapelle, qui n'est point pavée, 
une perpétuelle humidité; c'est de là, du reste, qu'elle 
a tiré son nom. Reliquaire de forme rectangulaire, en 
bois couvert de plaques d'argent et de cuivre , orne- 
ments en feuillage, et inscription gravée en caractères 
gothiques portant la date de 1396 et ie nom de l'ou- 
vrier, Jehan Tresvault. — Chapelle l$ainte-Noyale (au 
Béio] : bÀtie, d'après la légende, sur le lieu où fut 
décapitée sainte Noyale. Porte â cintre brisé avec un 
gros tore; autre à anse de panier. Fenêtre de Test i 
cintre brisé , avec meneaux en trèfles et quatrefeuille. 
Restes de vitraux, entre autres, un écusson qui se vmt 
encore , sculpté, sur une poutre datée de 1 693. — Sur 
le chemin du bourg au Bézo , croix en forme de quatre- 
feuille : d'un o6té, le Christ; de l'autre, une pitié; de 
ce dernier côté, le chapiteau porte la date i583 et 
un nom en caractères grossièrement gravés où nous 
croyons lire : U Bézo. Cette inscription , ainsi que la 
date, doit être postérieure à la croix. 

BILLIO. Ep. romotfie. Au sud-sud-ouest du boui^, 
grand retranchement en forme de parallélogramme, 
sur un mamdon assez élevé (C. D.). || Mmfen âge. Église 
paroissiale de Notre-Dame : dans l'église, qui est toute 
neuve, a été encastrée, à droite du chœur, une pierre 
provenant de l'ancienne construction et qui porte une 
inscription gothique datée de i553. Il y avait sur les 
anciennes sabUèret des sculptures, signées de Nivet 
(voir en Plumelec), où était représentée, entre autres, 
une danse au biniou, qu'on désignait dans le pays sous 
le nom de jeux de Bilho. 

BULÉON. Moyen âge. Eglise paroissiale de Saint- 
Georges (autrefois Sainte -Brigitte) r petite cloche en 
bronze avec une inscription gothique (eu partie cachée 
par le bois du levier). Calice d'argent battu et doré, à 
large base , terminée par 8 lobes arrondis, nœud sculpté, 
coupe trèo-ouverte à paroi droite; au-dessous , inscrip- 
tion en capitales romaines datée de 1 606. Dans le cime- 
tière, lec'h bas, arrondi, et à c6té, lec'h cylindrique 
(ou borne roiUiaire), de i'*,6o environ, aujourd'hui 
renversé. — Chapelle Sainte-Anne : plan en forme de 
gamma, l'aile placée au sud s'ouvrant sur le grand 
vaisseau par une double arcade. Appareil mélangé à la 
nef; grand et moyen appareil au transept sud et à 
l'ouest. Crosses et animaux fantastiques aux pignons. 
Clocheton en ardoises sur le milieu de la nef. Portes 
plein cintre; une à accolade avec chou et crosses, au 
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bras sud. Arcades plein dntre portées sur colonnes en- 
gagées, soit par pénétration, soit avec des chapiteaux 
simples. Fleurons et figures grossièrement sculptés sur 
les sablières. Fenêtres à cintre brisé ; une petite romane 
à trilobé, au sud de la nef. Retable en pierre sculpté : 
au milieu, le Christ entre la sainte Vierge et saint Jean; 
à droite, saint Roeh, saint Laurent et saint Fiacre; à 
gauche, sainte Anne tenant la sainte Vierge qui porte 
elle-même TEnfant Jésus, sainte Catherine et saint 
Guillaume. Piscine à accolade. — Près du bourg, sur 
le chemin de la Perrière, fût de croix portant une épée 
sculptée en relief, pointe en haut (peut-être pour rap- 
peler f écussoD de la famille de Lantivy, andennement 
propriétaire du château de la Perrière). 

GUÉHENNO. Ép. celtique. Sur U lande du Crano, 
plusieurs tumulus aases peu élevés. |j Moyen âge. Eglise 
paroissiale de Saint-Pierre : nouvellement reconstruite. 
Quelques restes de Tandenne église. Au sud, sacristie 
avec pignon a crochets, de grand et moyen appardl, 
dans lequel est percée une porte à anse de panier et 
accolade. Pisdne à trilobé et accolade, avec un écusson 
d'évêque ou d^abbé. Bas-relief en' pierre provenant de 
Tancien porche, d^un seul morceau, longd0 3"',3o et 
large de o'",go , représentant différentes scènes de la 
Passion de Jésus-Christ, la flagellation, le portement 
de croix , le crucifiement, la descente de croix et la mise 
au tombeau. Une inscription extérieure, en capitales 
romaines, fait dater le portail de Tannée 15^7. Dans 
le dmetière, riche calvaire récemment restauré : il se 
compose de trois croix portées sur deux sodés super- 
posés assis eux-mêmes sur un gradin ; les sodés chai^ 
de bas-reliefs sur les cêtés «t de personnages en- ronde 
bosse à la partie supérieure; le tout en granit; hauteur 
totale : 9°^,6o; tige de la croix principale, monolithe 
de 3'",66. A cette croix est sculpté le Christ avec la 
Vierge et saint Jean à ses pieds; au-dessous, un per- 
sonnage couronné à demi couché, qui peut figurer la 
synagogue endormie ou pleurant; au-dessous encore, 
une pitié; aux autres croix sont attachés les deux lar^ 
rons. Au bas, un groupe représente Jésus portant la 
croix entre des soldats et sainte Véronique; aux angles 
sont les quatre évangé]iste8.Sur les côtés du socle supé- 
rieur sont figurés la prière au jardin des Oliviers, la 
flagellation , le couronnement d^épines et Tensevdisse- 
ment; sur le devant du sodé inférieur, la descente aux * 
enfers; autour se dressent les statues des quatre grands 
prophètes ; enfin sur la corniche des sodés on voit des 
figures de démons, du feuillage, plus une inscription 
gothique contenant le nom de l'ouvrier J. Guillouic et la 
date 1 5 5o. L'ensemble produit un très-bel effet. ( V. aux 
arch. de la Soc. un dessin avec légendes de ce monu- 
ment et un rapport de M. H. Jaquemet.) || Chapelle 
Saint-Michel (sur le mont Guébenno) : plan rectangu- 
laire. Grand et moyen appareil en partie. Crosses aux 



rampants; animal. Contre-forts adhérents, inachevés. 
Clocheton en pierre , à Touest. Portes et fenêtres è cintre 
brisé. Dimensions dans ceuvre : i5 mètres sur 6 envi- 
ron. Au-deasus d'une des portes, flanquée de chaque 
côté d'une figu^, statuette de saint Michel terrassant 
le démon. — Chapelle SaintrMarc (à côté de celle de 
Saint- Michel, sur le mont Guéhenno) : en ruines. 
Plan rectangulaire. Grand et moyen appareil en partie. 
Contre-forts simples, adhérents. Portes et fenêtres à 
dntre brisé ; l'une de ces dernières est avec meneaux 
en flammes et qoatrefeuille. Dimensions dans œuvre : 

10 mètres sur 6 mètres environ. Bénitier extérieur à 
trilobé et accolade. Traces d'écussons. — Près du bourg , 
sur le chemin de Guégon, petite croix percée à jour, « 
bras pattes. Près de l'église, croix haute de 3°',5o e:i- 
viron, semblable pour le sommet à la précédente, avec 
cette difiérence que le trou central est drculaire. Non 
loin du cimetière, croix moderne plantée sur une base 
andenne portant une inscription gothique datée de 
1597. Il Mùyen âgeelEp. modeime. Au bourg, maison 
dite du Buron; sur une pierre qui provient de l'au- 
den bâtiment et qui sert aujourd'hui de linteau à une 
fenêtre, fragment d'inscription gothique datée de 1 5s 7. 
Sur une autre maison du boui^, au-dessus d'une porte 
à pidn dntre , insci^ption de 1 676 , avec les dessins en 
rdief de tenailles et d'un marteau. — Château de Lé- 
may : coustructîon inachevée de la Renaissance: portes 
plein dptre; fenêtres carrées, avec pilastres et enta- 
blement; cheminées extérieures sculptées; quelques 
personnages, animaux et torsades; modillons à la 
corniche; toiture aiguë. 

PLUMELEC. Ep. eekique. Dans le retranchement 
de Château-Blanc, dolmen (C. D.). — A 800 mètres du 
bourg, sur la route de Saint-Jean-Brévelay, dolmen en 
schiste (ibid.). — Sur la lande de Penden, deux dol- 
mens détruits, dont un dit roche Bigot, et à cêté, un 
autel brisé nommé roche Aforvem (Fouquet, Guide de$ 
touriBteê,ete.). — Entre Penden et Kermado, dolmen 
bouleversé nommé Rohy {ibid.). — Taille de Cadoudal , 
pierre à bassins , dite roche de» Coupée ( ^fid. ). — Dans la 
même taille , petit dolmen et plusieurs autels druidiques ' 
(t^MJ.).— r A la Grée-aux-Cerfs', pierre sonnante (tlùi.).^ 
Entre Trégouet et Kersimon, dolmen (Catol.). || Ep. 
romaine. Voie de Rennes à Carfaaix (C. D.). — A 9,000 
mètres au nord du bourg, entre l'anden prieuré de Loc- 
maria et les villages de Carastevilie et de Trévoxan , vastes 
retranchements avec de petites tombdles (t^M^.). — A 
A ou5oo mètres sud-est de Cadoudal, près de Château- 
Blanc, retranchement dit Camp de ChdUait-Blane (ibid.). 

11 Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Melec : addi- 
tions en 1 689. Quenouilles en ex-voto. Plan en forme de 
croix latine, â un seul bras, au sud; un bas-c6téau nord. 
Petit appareil irr^gulier. Contre-forts élevés, simples, 
peu saillants, avec d'autres plus modernes. Grosse tour 
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carrée sur le transept sud, portant la date de i6t6; 
flèehe en ardoises. Porche au sud, communiquant avec 
IMglise par une arcade à cintre brise endavëe dans une 
autre semblable, avec gros tores et colonnettea cylin- 
driques à chapiteaux romans (figures,* personnages). 
Dimensions dans œuvre : 39 mètres sur 19 environ, 
y compris le bas-c6të. Arcades à cintre brisé et doublé 
sur piliers à simples tailloirs ; Tun d^eux est orné 
d^une dentdure et d*une ligne de peries. Lambris à 
clefe pendantes. Ëntraits à têtes de crocodiles. Sculp- 
tures sur les sablières : personnages, fleurons, écnssons 
unis, animaux fantastiques; date de 1679 ali chœur; 
inscription gothique en relief au nord de la nef, don- 
nant la date i5o9 et le nom de Touvrier J. Nivet; dans 
le bas-c6té, autre inscription gothique sur un phylac- 
tère tenu par des anges : date de 1 55â et nom d* Antoine 
Nivet. Fenêtres à cintre brisé et doublé; une petite à 
trèfles et à quatrefeuille; une autre romane, à plein 
cintre (aujourd^ui bouchée); ces deux dernières au 
nord. A une fenêtre du même côté, ëcusson d'argent 
à une croix de sable (Gadoudal). Restes de litre exté- 
rieure. — Chapelle Saint-Aubin. Vieux i£i dans le cime- 
tière. Nombreuses quenouilles chargées en ex-voto. 
Grand et moyen appareil. Plan en forme de croix 
latine; nef restaurée à une époque moderne. Chœur 
plus élevé que le reste do Tédifice; crosses au pignon. 
Contre -forts simples. Double larmier. Sur le transept 
septentrional, tour carrée en pieire; flèche en ardoises. 
Porche au sud, qui communique avec la chapelle 
par une porte à cintre brisé et retraites. Dimensions 
dans œuvre : 6 mètres de largeur au chœur. Entre la 
nef et le chœur, grande arcade plein cintre à retraites, 
ornée d'écussons mutilés; on y reconnaît encore un 
sautoir (Brignac). Lambris sur arceaux à defs pen- 
dantes sur lesquelles les armes de Bretagne sont plu- 
sieurs fws répétées. Entraits et sablières chargés de 
sculptures tr^remarquables, quoiqu'elles aient souf- 
fert quelques mutilations : animaux fantastiques engou- 
lants, anges tenant des écussons, armes de Calkc: 
(d'or) à 9 fasces nouées (de sable) accompagnées de 
gmeriettes (de même) &. 3. 9., fleurons, phylactères, 
rinceaux de vigne, nombreux personnages figurant 
plusieurs tableaux de la Passion , animaux , scènes gro- 
tesques, entre autres celle du renard qui prêche aux 
poules, etc. Au-dessous des sablières, des deux côtés 
du chœur, inscription gothique en creux, portant la 
date de i5i3, le nom du fondateur Jehan de Callac 
et cdui des ouvriers Jehan et Guillemot Nyvet. (La 
famille Nivet existe encore a Plumdec; suivant une 
légende répandue dans le pays, les habiles sculpteurs 
de cette chapelle demeuraient au village de laVille-Heu , 
à 9 kilomètres environ de SaintrAubin; ils en venaient 
chaque matin et y retournaient chaque soir, après leurs 
travaux, montés sur un cheval de bois construit par 



eux.) Fenêtres à cintre brisé (celle du fond du ehceor 
est en partie bouchée); meneaux en fleur de lis à une 
fenêtre du bras sud; sur une autre sont sculptées les 
armes de Callac et de Brignac ; la même présente, dans 
son vitrail, un écusson parti au 1 vairé d'or et d'asur, 
au chef de gueules, au 9 de Callac. Pisdne à acco- 
lades et pilastres. Les divers écussons d-dessus décrits 
sont partout répétés, séparément ou en alliance. De- 
vant Tantel, pierre tombale rectangulaire, portant en 
creux une pet^K» «croix pattée. A Textérieur du chœur, 
au-dessous de la comiêhe,. inscription gothique qui 
n'est autre que cdie de l'intérieur répétée en partie. 
Ossuaire de 1690. Dans le cimetière, croix à lai^ges 
bras paltéa, haute de i"*,8o environ. — Chapelle Saint- 
Mandé : petite, rectangidaire. Portes et fenêtres èdntre 
brisé; restes de meneaux à la fenêtre de l'est (aujour- 
d'hui bouchée). A l'extérieur, au sud, grand écusson 
sculpté aux armes de Callac (è 9 merlettes, etc.); le 
cimier se termine par une tête de bête et porte lui- 
même un écusson dont on ne voit plus oue 5 meriettas: 
cette sculpture a donné lieu A une légende d'après 
laquelle le pays, autrefois tout couvert de bois, aurait 
été délivré par saint Maudé d'une bête féroce qui le 
dévastait; comme témoignage, on montre sur le mur de 
la chapdle la bête et ses fuëtorzê petits. — A la sortie 
du bourg, sur la route de Vannes, croix à bras pattes 
très-larges , dite croix PlaU, — A Locmaria , ruines d'un 
prieuré de femmes. — Près du manoir de Callac , motte 
féodale appdée U Vieux- Ckdieau (C. D.). || Mofm 
âgé et£/>. moderne. Château de la Sauldraye : en mines; 
à la porte d'entrée, mâchicoulis sur eorbeiets, avec une 
tourelle polygonale à gauche; corps de logis du xvi* 
siède, personnages et animaux sculptés à la corniche, 
fenêtre carrée avec accolade à chou et crosses; au mi- 
lieu , écusson porté par trois anges où figurent les armes 
de Callac et de la Sauldraye (à trois hadies). Autre 
écusson à gauche parti de Callac et de 3 quintefemiles 
(Sérent'ou Estimbrieuc); autre encore, à droite, parti 
de Callac et de Brignac (de gueules au sautoir d'ar- 
gent). -— Château de Callac : fenêtres à accolade avec 
pignon orné de chou, crosses et animaux; très-riche 
collection de portraits historiques (C. D.) — Château de 
Cadottdal : portails à plein dntre de la Renaissance, 
cori>dets et mâchicoulis. 

S AINT-ALLOUESTRE. Ép. esM^v^. Quelques monu- 
ments celtiques, entre autres deux menhirs (0. nouv. 
éd.). Il Motfen Age, ChapeUe Sainte-Bari[>e (au bow^): 
plan rectangulaire. Grand et moyen appareil. Crosses 
aux pignons. Conire-forts simples. Larmier. Clocheton 
en pierre, à l'ouest. Porte à anse de panier et accolade. 
Dimensions dans œuvre : 10 mètres sur 6 environ. 
Lambris sur arceaux à clefs pendantes. Quelques 
rinceaux sculptés sur les sablières. Fenêtres à dntre 
brisé; oeUe de l'est avec meneaux flamboyants. Restes 
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de vitraux; entre autres, un écuraon de gueules à neuf 
besanls d*or. 

SÂINT4EAN-BRÉVELAY. Ép. c$Uiqw. A Souiran, 
deux menhirs (CD.). — AKeijagu, un dolmen (ffrûl.). 
— Près de la chapelle de Kerdroguen , dans la lande de 
Lanvanx , une centaine de menhirs , debout on renversés , 
entreméiés de pierres à bassins (ihid,), || Ép» rtmMÙw. 
La voie de Vannes à Gorseul traverse cette commune 
(CD.) et est elle-même croisée par cdle de Rennes 
à Garhaix (0. nouv. éd.). || Moyen âge. Église parois- 
siale de Saintjean-Brévday. Appareil mélangé. Pian en 
croix latine. Contre-forts avec ou sans pinacles; quel- 
ques-uns âevés, peu saillants. Grosses aux rampants du 
toit. Au sud, porche carré, voûté en pierre; à droite, 
bas-relief représentant le Christ et six apôtres; commu- 
nication avec rintérienr par nne porte plein cintre à 
trois retraites massives sans antre ornement qu'on taU- 
loir. Autre porte à cintre brisé et retraites formées par 
de gros tores. Arcades à cintre brisé sur simples tailloirs 
ou sur piliers polygonaux ; autres à plein cintre sans 
tailloirs. Fenêtres à cintre brisé. Au milieu de Téglise, 
pierre plate dite tomheàu de uûnt Jêan-Brévehy (ou 
mieux de Béveriey), de 3 mètres sur o'°,70 environ, 
élevée à une certaine hauteur au-dessus du sol ; elle nous 
semble très-moderne et destinée uniquement à servir 
de porte^hâsse fixe. Au presbytère, se voit un écusson 
à une croix engrélée (Cadoudal). — Chapelle Notre- 
Dame de Kerdroguen : nombreux pèlerinages. Grand 
et moyen appareâ. IHan rectangulaire. Crosses aux 
pignons. Contre-forts à pinades. Larmier. Clocheton en 
pierre à Touest. Petite cloche en bronse avec inscrip- 
tion gothique datée de 1 583. Portes plein cintre à 
pilastres. Dimensions dans œuvre : 1 8 mètres sur 7 
environ. Quelques sculptures sur les sablières; sur 
celle du nord, inscriptions en capitales; sur la sablière 
du sud, date de 160 5. Fenêtres à cintre brisé et à 
retraites; celle de Test (aujourd'hui bouchée), avec 
meneaux flamboyants. Banc de pierre à Textérieur. 
Cadran solaire gravé sur pierre, de 1699. 

CANTON DB LA TRINITÉ-PORHOET. 
(Chef-dieu : La TRUiri-PoBHoÏT.) 

GUILLIERS. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Pierre : un bas-côté au nord; chevet à cinq pans. 
Contre-forts adhérents à retraites. Cloche de moyenne 
grandeur avec une inscription gothique dont les mots 
sont séparés alternativement par une hermine et par 
une fleur de lis; elle donne la date i5i6 et le nom de 
Touvrier J. Hurd. Arcades à cintre brisé et doublé, 
pénétrant des piliers cylindriques ou polygonaux. Fe- 
nêtres à cintre brisé formant pignon à Textérieur. 
Bénitier de forme à peu près cylindrique, à cuve poly- 
lobée, de o^iSo de diamètre environ, sans pied. Dans 



le pavage , pierre lumnlaire de 1 ",60 de long sur o'",70 
de large à la tète et o",55 aux pieds , portant le dessin 
d^une épée. Galice en ai^gent battu , à large base circu- 
laire ciselée, nœud sculpté ; la coupe est ouverte, à paroi 
presque droite. 

MÉNEAC. Ép, celtique, A 1,000 mètres à Vooest du 
boui*g, deux menhirs de 3 mètres de hauteur, contigns 
Tun à Tautre ( G. D.). — Près du château de Bellouan , 
menhir d^environ 6 mètres d^élévalion (ibid.). \\ Ep. 
romaine. A ii,ooo mètres à Touest du bourg, double 
enceinte circulaire dont la circonférence extérieure a 
980 mètres de diamètre (ihid.). || Moyen âge. Cha- 
pelle Sainte-Anne (près du château de la Riaie) : petit 
appareil irrégulier. Plan rectangulaire. Contre-ïbrts 
simples. Flèche en ardoises sur le milieu de la nef. A 
Tonest, porche et .porte à cintre brisé. Dimensions 
dans œuvre : 19 mètres sur 5 environ. Lambris sur 
arceaux à defii pendantes. Entraits à têtes de crocodiles. 
Sculptures sur les sablières : figures, animaux , anges 
tenant. des écussons unis ou mntUés; au sud, inscrip- 
tion gbthique donnant la date i5o& et le nom du fon- 
dateur, Caro de Bodégat. Les sablières du porche, 
sculptées comme cdles de la néf , ont aussi une ins- 
cription gothique. Fenêtres à cintre brisé et meneaux 
flamboyants. — A 1 kilomètre environ du bourg, sur 
le chemin de Guilliers, lec^h bas, creusé postérieure- 
ment pour re<M3voir une croix. 

MOHON. Ep. romaine. A Bodieuc, enceinte fortifiée 
de forme elliptique , à côté d'une autre pentagonde , le 
tout appelé le Camp des Bonét»; au centre de la pre- 
mière enceinte est une butte conique artifiddle dite 
le Trohamer (G. D.). || Moyen âge. Église parotsdale 
de Saint-Pierre et Saint -Paul : plan rectanguldre; 
un bas-o6té au nord. Contre-forts simples. Gargonifles 
de pierre en forme de monstres. Au sud, porte à cintre 
brisé avec tores; À Touest, porte pldn dntre à retrdtes 
avec accolade à chou et crosses. Six travées d'archi- 
tecture jusqu'au chœur. Arcades à dntre brisé et dou- 
blé pénétrant des colonnettes engagées sur piliers. 
Fenêtres à dntre brisé dmple; celles du nord forment 
chacune pignon â l'extérieur. Deux tableaux donnés 
par M"* de Sévigné représentent la FlageUation et 
une Deieente de croix. Galice à lai^e base drculaire 
àséée, nœnd sculpté, coupe ouverte à paroi presque 
droite. — Quelques vestiges du château de Bodégat 
(G. D.), qui a été la propriété de M*"* de Sévigné. 

TRINlTÉ-PORHOÈT (LA). Moyen âge. É^se pa- 
roisdale de la Trinité : anden prieuré dépendant de 
l'abbaye de Saint-Jacut; passe aussi pour avoir appar- 
tenu aux Templiers. Le mur méridional menace ruine. 
Difilérentes époques de construction. Grand et moyen 
appareil; irréguiier au sud. Plan en forme de croix 
latine; deux bas-côtés. Le plan primitif était celui 
d'une croix en tau à un seul bras, au nord ; la sacristie 
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actuelle, placée de ce coté, présente eil effet les traces 
d*une double ai>eade à cintre brisé donnant sur le cbœur. 
Pignon particolier, au nord , pour chacune des divisions 
de rintérienr (porche, cbapdie ^u x? i* siècle, transept 
etsamstie). Contre-forts simples; romans au sud. Sur 
rintertransept , grosse tour carrée en pierre , amortie en 
ardoises, avec baies à meneaux formant qualrefenille^ 
un escalier, dont on' voit encore les restes, conduisait 
à un autre clocher placé sur le pignon occidental. Cloche 
en bronxe, de grandes dimensions, avec Técusson de 
Rohan et une inscription gothique qui porte la date 
de 1/Î95 et les noms des fondeurs, Raoul et Robert 
Guilbert, avec J. Hurel leur eon^fMngnon, Au nord, 
porche carré vodté sur croisée d^ogives, communiquant 
avec Tin teneur par une arcade â cintre brisé simple 
et avec Textérteur par une arcade également brisée â 
retraites; à droite, deux faisceaux de colonnettes, avec 
chapiteaux ornés de feuillage, sont disposés pour sup- 
porter des statuettes; à gauche, arcade brisée, d'abord 
bouchée , et dans laquelle on a percé plus tard une porte 
à anse de panier et accolades, avec rinceau de vigne et 
ange tenant un écusson uni au sommet; cette porte 
. donne dans une chapelle de la même époque. Petite 
porte plein cintre (aujourd'hui bouchée), à Touest. 
Du même côté est un portait plein cintre à plusieurs 
retraites formées par des tores, sur colonnettes ornées 
de chapiteaux à volutes^ feuilles de refend , animaux et 
figures grimaçantes; ce portail, divisé par une colon- 
nette formant trumeau en deux baies à cintre brisé et 
tore, bordées de violettes; trèfles à jour dans le tym- 
pan. Dimensions dans œuvre : 35 mètres sur lU mètres 
environ, y compris les bas-cAtés. Six travées d'architec- 
ture pour la nef seulement; deux étages au sud. Entre 
la nef et le bas-c6té nord, arcades plein cintre doublé 
sur gros piliers cylindriques ou polygonaux avec ou sans 
tailloir; quelques cha|nteaux ornés de simples mou- 
lures; volutes et figures à Tun d'eux. Â i'intertransept 
et au sud , arcades à cintre brisé et doublé , avec cha- 



piteaux simples ou feuilles. Paf une biiarrerie étmnge , 
ou plutôt par suite d'un vice de construction , les ar- 
cades de la nef ne sont pas alignées , ce qui produit 
un assez mauvais effet. La base des piliers est cadiée 
sous le dallage actuel. Lambris très^levé à la nef et 
au chœur. Entraits et sablières sculptés à une partie 
du bas^ôté nord : fleurons, enroulements, anges por- 
tant les instruments de la Passion. Fenêtres à cintre 
brisé; quelques-unes, au chœur et à l'ouest, sont fort 
grandes; celle de l'ouest, flanquée de deux fenêtres 
géminées avec trèfle. D'autres fenêtres géminées éclai- 
rent la nef principale au-dessus du bas-côté sud. De ce 
même côté, petite fenêtre plein cintre, évasée â l'inté- 
rieur. Dans la sacristie, piscine trilobée. Quelques têtes 
grotesques sculptées à l'intérieur. Dans le transept sud, 
pierre tumulaire , longue de 9 mètres, ki^ de o",70 à 
la tête et o'",6o aux f^eds, avec traces d'écosson. Une 
pierre employée dans la base de la croix du cimetière, 
auprès de l'église, porte quelques dessins en creux, 
jentre autres une sorte de hache; c'est sans doute un 
fragment de pierre tombale. Galice en ai^nt battu et 
doré, à base large, terminée par huitiobes arrondis, 
sur la bordure desqueb sont répétés plusieurs fois eu 
lettrescapitalesoesmots:R£COVRS-A DIEV;nœud 
sculpté à médaillons où sont gravées les figures des 
apôtres; coupe très-ouverte à paroi presque droite; sur 
le pied, petit crucifix en émail. — Dans la ville, croix 
au sommet carré avec trilobé et pignon : d'un côté, le 
Christ; de l'autre, Jésus dans sa gloire; sur le pied, la 
sainte Vierge portant l'Enfant, et un écusson. {] Moysn 
âge et Ep. modêm$. Tout autour de la place, tes mai- 
sons, en bois, avaient un porchet sur colonnes cylindri- 
ques en pierre formant galerie; quelques-unes de ces 
colonnes existent encore; un chapiteau qui glt a terre 
porte la date 160& ; une de ces maisons a été habitée 
par M"* de Sévigné; une autre offre quelques sculp- 
tures, telles qu'animaux fimtasiiques, fleurons, figures 
grotesques. 
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CAUTON D'ALLAIRB. 
(GheMieo : Au&iiii.) 

ALLAIRE. Ep, romaine. La voie romaine de Vannes 
à Angers traverse cette commune (C. D.). || Moyen âge. 
Eglise paroissiale de SaintrGaudens : il ne reste de la 



construction ancienne que le transept sud. Arcade à 
cintre légèrement brisé reliant le transept à hi nef. Fe- 
nêtres à cintre brisé, dont une aujourd'hui bouchée; 
meneaux de style flamboyant. La chapelle du transept 
sud, dite de Vaudequif, renfermait autrefois une pierre 
tumulaire, probablement de cette famille; elle a été 
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déplaeée il y a queiqaes années et ne porte point d*in»- 
cription. On conserve au presbytère denx bannières 
qu'on croit avoir été données jadis par un seigneur de 
Rieux. — Chapelle Sainte-Barbe : grand et moyen appa- 
reil. Forme rectangulaire. Portes à anse de panier et 
accolade; celle de Touest ornée d'anges qui présentent 
des écussons unis ;au sommet, double blason surmonté 
d'une couronne de comte, celui de droite â un chevron 
et une merlette en chef, celui de gauche à un chevron 
accompagné de trois pommes de pin (on voit le même 
écusson au château de Deil). Dimensions dans œuvre : 
16 mètres sur 7 environ. Fenêtres à cintre brisé; 
meneaux rayonnants et flamboyants. Piscine à acco- 
lade ornée d'un rinceau de vigne et de deux écussons 
chargés de lettres enlacées. Plusieurs écussons mutilés, 
à l'intérieur. — Chapelle Saint-Euirope : petit appa- 
reil, fauf pour les contre-foHs. Forme rectangulaire. 
Clocheton sur le milieu de l'édifice. Portes à dntre 
brisé; celle de l'ouest est ornée de deux figures et 
d'un écusson uni. Dimensions du monument dans 
œuvre : a 1 mètres sur 8 mètres environ. Fenêtre du 
chevet à cintre brisé; autres fenêtres étroites, à plein 
cintre et trilqbe; dimensions de 1 â A environ. — 
Chapelle Notre-Dame des Landes : en partie ruinée. 
Forme rectangulaire. La porte occidentale est à anse 
de panier. Dimensions du monument dans œuvre : 
t3 mètres sur 6 environ. A l'est, fenêtre à cintre 
brisé; traces de meneaux. | Ep. moderne. Château du 
Vaudequy : toureHe cylindrique â l'une des encoignures. 
Fenêtres surmontées d'un fronton triangulaire; on y 
voit des écussons : 1* a une bande; 9" à neuf besants 
(Biéux); 3* â trois chevrons, avec une couronne de 
comte' (de Kervérien). Les deux premiers, de forme 
elliptique, sont certainement modernes; d'ailleurs, 
on voit sur le fronton qui les porte la date i^ah. On 
montre dans le château deux énormes chenets ou lan- 
diers en fonte, hauts de 1 mètre jenviron et ornés de 
curieuses sculptures. 

BÉGANNË. Ep» romaine. Dans la lande des Maunys, 
retranchements et débris romains (CD.). || Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Hermeland : quelques restes 
d'une ancienne construction au nord et à l'est. I/e bas- 
côté septentrional est séparé de la nef par des arcades à 
cintre brisé et doublé , portées sur des colonnettes cylin- 
driques engagées. Entrait à têtes de crocodiles. Sur 
la sablière droite du chœur, date de iii5o, en carac- 
tères gothiques. Fenêtres à cintre brisé : celle du chevet 
aujourd'hui bouchée; cdle du côté nord ornée, à l'inté- 
rieur, d'un rinceau de vigne habilement sculpté. Au- 
dessous de cette dernière fenêtre, enfeu à accolade aveé 
chou, colonnettes et pinacles, flanqué de deux écus- 
sons frustes, l'un carré, l'autre en losange; cet enfea 
fait saillie à l'extérieur de l'édifice. Dans la cour du 
presbytère , cercueil en granit d'un seul morceau , long 



de ii"",5o, large de o'tSo à la tête, de o",3o aux pieds 
environ. — Château de l'Étier : restauré et halnté. 
Porte principale â accolade et colonnettes, avec traces 
de sculptures â la partie supérieure; les autres portes, 
à cintre brisé. A l'un des angles de l'édifice, tourelle â 
larmier et encort>ellement; du côté de la cour, tourelle 
polygonale en moyen appareil, renfermant un grand 
escalier de pierre. Fenêtres carrées à croisée de pierre, 
avec banc de chaque côté à l'intérieur; celles du der- 
nier étage surmontées de frontons triangulaires. Larges 
cheminées a plein cintre et accolade, dont le cham- 
branle a à mètres de longueur environ , avec colonnettes 
engagées. Quelques salles dallées et voûtées en pierre; 
dans l'une d'elles on remarque une piscine à cintre 
brisé et accolade. Ce château appartenait, avanlla Révo- 
lution, è la famille de La Houssaye, et précédemment 
à celle de Rieux. Suivant la tradition , il aurait été aussi 
la propriété de moines noirs, et toutes les nuits, disent 
les fermiers, ils viennent encore réciter des prières 
dans l'une des salles basses. 

PEILLAC. Ep, romaine. Dans le bois de la Cbau- 
vaille, enceinte dite le Camp romain, de 900 mètres 
de longueur sur 70 mètres de largeur enriron, avec des 
parapets de 3 mètres de hauteur; le point de la rivière 
d'Oust auquel aboutit «ce retranchement se nomme 
encore aujourd'hui Panage dee Romamt (CD.). — 
Près du château de la Gras, vestiges d'un camp (ibid, ). 
Il Moyenâge, Au mih'eu du dmetière de l'église parois- 
siale, lec'h à trois pans, haut de i'',8o, large de o^fôo 
à o^jSo enriron , creusé postérieurement au sommet. 
Dans le mur du cimetière, lec'h encastré, de mêmes 
dimensions que le précédent. Dans le cimetière égale- 
ment, croix de pierre â branches pattées, de forme élé- 
gante. -— Près de la métairie de Cranhac, lec'h à plu- 
sieurs faces, aujourd'hui renversé, haut de i^^So, y 
compris o"',Ao pour la partie qui était en terre. — Au 
village de l'Épinelte, lec'h bas, arrondi. — Au riilage 
de Maubran, près de la chapelle Notre-Dame-de-la- 
Garde, lec'h bas; arrondi, encastré dans un mur. 

RIEUX. Ep. romaine, La voie romaine de Vannes à 
Angers traverse cette conunune (C D.). — Dans un 
champ voisin de celui de la Maladrerie on a trouvé des 
urnes remplies de cendres et des médailles qui sont 
aujourd'hui chez M. Marot, à Rochefort; les pommiers 
plantés en ce lieu portent le nom de Pommiere romains. 
— Ruines romaines autour du bourg (Catal.). || Moyen 
âge. Église paroissiale de Saintr-Mekine : quelques restes 
de l'ancienne construction. Contre-forts peu saillants. 
Portail sud de 1668. Au chœur, arcades à cintre brisé 
et doublé reposant sur de gros et courts piliers cylin- 
driques engagés. avec torsade au chapiteau. Autres 
arcades plein cintre à simple tailloir. EAtrails à têtes de 
crocodiles. Inscription sur la sablière gauche du chceur, 
indiquant les noms du recteur et du curé de Rieux 
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en 1608. Fenêtres à cintre brise. Cadran solaire de 
16&3, gravé sur ardoise, portant un ëcosson à dix 
besants (Rieni), surmonté d^une couronne de comte, 
et la devise : Dies homim» iie prœtereunt. Au nord de 
Tëglise était autrefois un prieuré. — Chapelle Saint- 
Sébastien : porte occidentale À cintre brisé, avec une 
figure de chaque c6té. A Test, fenêtre à cintre brisé; 
meneaux flamboyants. — Empreinte sur soufre du sceau 
des Trinilaires de Rieux, donnée au Musée par M. Au- 
bry de Lorient; matrice entre les mains de M. Tabbé 
Gauder, directeur du collège des Eudistes , à Redon. — 
Château de Rieux : en ruines; quelques pans de mur 
de fi mètres d^épaisseur environ; blocs énormes de 
pierres de petit appareil irrégulier qu'on brise sans les 
désunir, tant est dur le ciment qui les relie : le tout sur 
uae grande motte de terre en partie rapportée. MMes 
de pont-levis ; douves d^un côté du château ; de l'autre , 
rivière de la Vilaine, dans laquelle on aperçoit, à marée 
basse, des traces de pont à cet endroit. Grand portail 
avec tour carrée, légèrement talutée, dont la largeur et 
la construction soignée indiquent une époque relative- 
ment moderne. A droite du portail s'élevait, il y a une 
quarantaine d'années, nue autre grande tour dont les 
débris jonchent aujourd'hui le sol. Meurtrières longues, 
étroites , terminées à la partie inférieure par une large 
ouverture. Fenêtres à plein cintre, de 1 mètre sur 
]",5o environ. Des chambranles de cheminées, de plus 
de à mètres de longueur, ont aujourd'hui disparu. 
Vers la fin du xvii* siècle, la seigneurie de Rieux passa 
aux mains des Guénégaud de Plancy , puis de la maison 
de la Bédoyère, qui la revendit â celle de Rieux. La tra- 
dition a conservé le souvenir d'une bataille sanglante 
qui se serait livrée près du château ; au nord est un pré 
nommé pré de la BataiUe, où, dit-on, les combattants 
avaient du sang jusqu'à la cheville. Les archives du 
comté de Rieux furent en grande partie bràlées dans 
la cour du château pendant la Révolution. Une déclara- 
tion rendue au roi en 1681 par M. de Guénégaud de 
Plancy , dont une copie est déposée aux archives de la 
Société, renferme quelques détails intéressants sur le 
château, sur les droits du seigneur de Rieux, et prin- 
cipalement sur les potiers du pays. 

SAINT-GORGON. Ep, romaine. La voie romaine de 
Vannes à Angers traverse cette commune (0. nouv. 
éd. ). Il Moyen âge* Eglise paroissiale de Saint-Gorgon : 
pèlerinage le 95 août, pour la surdité. Quelques restes 
de l'ancienne construction. Porte â cintre brisé simple. 
A l'est, fenêtre â cintre brisé; meneaux rayonnants. 

SAINT-JACUT. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Jacut (ou Jagut) : restaurations du xvii'et du xviii* 
siècle. A l'est, fenêtre à cintre brisé, aujourd'hui bou- 
chée. A l'intérieur, écusson à une croix cantonnée de 
quatre croissants. — Chapelle Notre-Dame-du-Pont- 
d'An : petits contre-forts simples et adhérents. Cloche- 



ton carré en ardoises sur le milieu de l'édifice. Portes 
à cintre légèrement brisé. A l'est , fenêtre à dntrebrisé ; 
traces de meneaux. 

SAINT-JEAN-LA-POTERIE. Moyen âge. É^ise pa- 
roissiale de Saint-Jean-des-Marais (autrefob trêve de 
Rieux) : restes d'une andenne construction ; restaura- 
tions du XVII* siècle. Portail sud à plein cintre reposant 
sur de petites colonnettes cylindriques engagées à dia- 
piteau simple ; autres portes à cintre brisé. Arcades à 
plein cintre sur piliers carrés massifs. Fenêtres à cintre 
brisé; traces de meneaux. Dans le cimetière, lec'h bas, 
arrondi. 

SAINT-PERREUX. Ép. eelii^. Au sud de la com- 
mune est un tumulus (0. nouv. éd.). || Me/yen âge. 
Église paroissiale de Saint-Perreux : restaurations au 
xTii* siècle. Forme de croix latine. A l'est, contre-focts 
simples; adhérents, courts et peu saiUants. Clocheton 
carré sur l'intertransepL Petites fenêtres simples à 
cintre brisé; cdie de l'est, géminée, â trilobés. Restes 
de vitraux. 

SAINT-VINCENT. Ép. romaine. Voie romaine tra- 
versant celte commune (Assoc. bret. Rull. de 1 867). — 
Pièce d'or de Diodétien trouvée, en i856, près d'une 
butte circulaire de 3 mètres de diamètre, remplie de 
pierres liées par un mortier rouge. De semblables buttes 
ont été remarquées dans les environs, sur le parcours 
de la rivière d'Ara. || Ep. moderne, église paroissiale de 
Saint-Vincent: transept sud de 1699. Entrait à têtes 
de crocodiles; figures sculptées sur la sablière. Fenêtre 
à cintre brisé simple. Cadran solaire de 1780. 

CANTON D'ELVEN. 
( Ghef-liea : Eltib. ) 

ELVEN. Ep. celtique. Nombreux menhira, dolmens 
et pierres à bassins aux environs des villages de Ker^ 
blay, Saint- Germain, le Clestro, les Princes, Panis- 
trcl, Comebo, Herxéadi, Kermahéo, le Grazo (CD.). 
— En face du village des Princes, pierre branlante, 
dite la Boche Bimt (ilnd.). \\ Ép. romaine. La voie de 
Vannes à Rennes traverse celte commune (ibid.), — 
Retranchements à Keranderf , Mérianec, la Haie-Dréan , 
Lez-Castel, Coh-Castel, le Feuvy, Lesvis, Quélenec, 
Truélan («M.). — A Saint-Christophe, borne votive 
qui a longtemps servi d'auge, découverte en 1 8&9 par 
le capitaine Than; haute de plus de 9 mètres, large 
de o",35 ; elle porte cette inscription en creux : MAGN 
IMP-CAES AVRELIA INVICT TRIB•PO•II^P• 
P * AD * I- (les dernières lettres douteuses). Non loin de 
cette borne, villa gallo-romaine, fouillée et décrite par 
le capitaine Than. (Voir CD.; mémoires et dessins aux 
arch, de la Soc.; objets divere au Mus.) — Nombreux 
débris romains à la Boissière (C D.). — Médaille de 
Valens, en or, trouvée en 1867 à la maison des Trois- 
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Alouettes (au Musée). || Moymâge, Église paroissiale de 
Saint-Aiban : grand et moyen appareil. Forme de croix 
latine , les deux bras plus modernes que le reste de Tédi- 
fice; celui du sud, de 1666. Chœur polygonal, plus 
haut que la nef. Contre-forts adhérents, surmontés de 
pinades à chou et crosses , ornés de trilobés et accolades ; 
ceux de la tour très-élevés. Ours sculpté sur Tun des 
Conlre-forts. Chou et crosses aux pignons. Corniche or- 
née de modillons au nord, de torsades à Test; de plus, 
galerie à jour au chœur. Gai^uiUes en pierre, ani- 
maux. Sur le transept nord, tour carrée surmontée 
d*une flèche en ardoises, avec la date 16/ia, qui peut 
se rapporter aussi au nord de la nef. Porche au sud , à 
cintre brisé , avec pignon orné de crochets et d^animaux. 
Au sud du chœur, porte (aujourd'hui bouchée) à anse 
de panier et accolade, avec chou, crosses, pilastres à 
pinacles, rinceau de vigne dans les retraites. A Touest, 
porte divisée en deux baies semblables à la précédente , 
avec torsade au lieu de rinceau, le tout dans une grande 
arcade plein cintre; tympan plein. Dimensions dans 
œuvre : ho mètres sur 10 environ. Grosses colonnes 
cylindriques engagées, supportant une grande arcade 
à cintre brisé, à retraites, qui sépare le chœur de la 
nef. Lambris sur arceaux à clefs sculpta. Entraits à 
tètes de crocodiles. Sablières ornées de sculptures : 
anges, personnages, feuillages, inscriptions. Celle 
du chœur, en latin, indique que cette partie de Tédi- 
fice a été construite en i5s6 par Bertrand de Qui- 
fistre, chanoine de Vannes et recteur d'Ëlven ; les autres, 
que la charpente de la nef a été placée en i536, sous 
le rectorat de Guy de Quifistre, et réparée en 1695. 
Fenêtres à cintre brisé, meneaux de style flamboyant; 
formerets terminés en colonnettes. A gauche du chœur, 
cnfeu à anse de panier et accolade avec chou et crosses : 
au sommet et à chaque extrémité , un ange tient un 
écusson uni; entre Tanse et Taccolade, inscription gra- 
vée de trois mots dont le premier en capitales romaines, 
le dernier en caractères grecs, et celui du milieu figuré 
par un solej) entouré de rayons ou un Jéhovah : TIMEN- 
TIBVS (soleil) A^MTAPKÏA; peut-être faut-il lire : 
Timentibus (Deum) A<pQapaia (inmiortalitas); chaque 
câté offre une corne d'abondance; on retrouve cette 
devise accompagnant les armes de Cbobant au château 
de Coëtcandec en Grand-Champ et à Rosnarho en 
Crach (les Cbobant étaient seigneurs de Coëtcandec, 
de Rosnarho et de Kerieau en Elven ). Cadran solaire sur 
ardoise, de 1 700. Dans le cimetière, ossuaire de 16a 6 , 
avec inscription empruntée au psalmiste. Parmi les 
pierres tumulaires posées sur champ qui servent d'écha- 
liers au cimetière, on en voit unç, assez moderne, au 
nord, qui porte le nom de Descartes; la famille du phi- 
losophe habitait, en effet, le manoir de Kerieau, près 
d'Elven (voir ci-après). A cAté de Téglise, sur la route 
de Vannes, plusieurs lech's bas, plus on moins mutilés. 



— Ghapefle Saint-Germain i appareil mélangé. Forme 
rectangulaire. Portes plein cintre; celle de Touest est à 
retraites en tores et colonnettes , avec pilastres à pinacles. 
Dimensions dans œuvre : 18 mètres sur 6 environ. Sur 
les sablières, écusson, plusieurs fois répété, à neuf 
besants(Rieux). Fenêtres à cintre brisé, meneaux flam- 
boyants. Écussons à celle de Test, parmi lesquels on re- 
connaît les armes de Rieux, de Rochefort et de Callac. 
Au sud de la chapelle, à Textérieur, cercueil en pierre 
dit Umtheau de saint Germain, long de 9 mètres, 
large de o'°,8o à la tête, o",4o aux pieds, peu pro- 
fond , avec une place réservée pour la tète et taillée à 
angles droits : on y vient demander la guérison de la 
fièvre. Tout auprès, lec^h quadrangulaire de 1 mètre 
de hauteur hors de terre et incliné ; il semble avoir été 
renversé de sa position primitive et replanté la tête en 
bas. Du même côté , croix au sommet carré à pignons 
et à colonnettes : d^une part, le Christ; de Tautre, la 
Vierge soutenant le corps.de son fils; fût cylindrique 
surmonté d*une torsade. — Près du moulin de Saint- 
Chrbtophe, deux croix anciennes, peu élevées, siu? une 
même base; Tune déciles surtout à bras très-larges et 
un peu pattes. — Château d^Elven ou de Largouet : en 
ruines. Douves profondes, de 90 mètres de largeur 
environ , sauf du côté du nord, défendu par un marais. 
Porte d'entrée au sud-ouest, avec poterne, pont-ievis 
et mâchicoulis. Tour principale ou donjon à Test, pou- 
vant s'isoler au besoin , fortement talutée , lai^ge dia- 
mètre , grand et moyen appareil , murs très-épais , forme 
octogonale, six étages, 36 mètres de hauteur plus un 
édicule de 8 mètres; mâchicoulis à cintre brisé et tri- 
lobe avec corbelets à dnq retraites ; des animaux fan- 
tastiques forment gargouilles. La tour est divisée par d&s 
murs de refend en trois parties, qui communiquent 
entre elles; porte â dntre brisé formé par un gros tore 
terminé en colonnettes et ouvrant sur un couloir voûté 
aussi à cintre brisé ; autres portes intérieures à linteau 
sur consoles; grand escalier bien conservé; grandes 
fenêtres carrées à croisée de pierre, avec bancs sur les 
côtés à rintérieur; nombreuses arcbères donnant tant 
sur les douves que sur la cour ; cheminées à colonnettes 
cylindriques engagées, ornées d'un ré^et sur le devant. 
Oratoire où Ton remarque une piscine surmontée de deux 
petites baies aveugles trilobées. Nombreuses marques 
d'ouvriers. Sur une cheminée du rez-de-chaussée, écus- 
son â dix besants (Rieux). Au nord-ouest, tour égale- 
ment talutée, ronde à l'extérieur seulement; on y voit 
des embrasures percées pour l'usage du canon. Une autre 
tour semblable, aujourd'hui en ruines, existait au sud 
de la porte d'entrée. Au nord, protégés par le marais, 
bâtiments d'habitation â larges fenêtres; ruines d'autres 
bâtiments analogues au sud: le tout relié par des cour- 
tines aux tours et à la porte d'entrée. A l'ouest, à l'exté- 
rieur, restes d'une chapelle de même époque que le 
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château ; on retrouve dans ses débris récusson de Ricux 
avec cimier. Propriëté des seigneurs de Rieux dès le 
Yiii* siècle, le château d'Bven fut détruit en partie 
pendant les guerres du xv*; il fut restauré vers la 6d de 
ce siècle ou au commencement du xvi*. Au xvii* siècle, 
il appartenait au surintendant Fouquet, et au xviii*, 
à la famille de Cornulier. (Voir aux archives de la 
Soc. les mémoires de MM. L. Galles et Arrondeau.) — 
Château de Kerfily : quelques restes de Tancienne cons- 
truction, à côté d'un bâtiment plus moderne. Enceinte 
extérieure très-élevée, avec contre-forts épais, sur le 
bord de la rivière d'Ara ; grosse tour circulaire duiàéme 
côté. Portail principal à cintre brisé , avec une poterne 
semblable à droite ; arcades retombant sur des colon- 
nettes à chapiteaux ornés de feuillages et d'animaux 
grossièrement sculptés; au sommet, écusson à un sau- 
toir surmonté d'un lambel; le portaO est bordé, à sa 
partie supérieure, de pierres cubiques formant cré- 
neaux et chargés de sculptures, torsades, couronnes, 
armes de France et de Bretagne , unies ou séparées. 
Autre porte, à côté de la précédente, à anse de panier, 
et accolade à chou et crosses, avec l'écusson à un sau- 
toir. En face de la maison principale, tourelle octogo- 
nale, de moyen et petit appareil, avec porte â anse de 
panier, fenêtres carrées surmontées d'une accolade à 
chou et crosses et ornées de colonnettes et de rinceaux 
de vigne. Une autre tourelle de même forme, mais 
plus simple, est accolée à la maison. On voit dans l'in- 
térieur du bâtiment moderne l'écusson de Séi^nt, à 
3 quintcfcuilles, plusieurs fois répété, et â l'encoignure 
gauche du même bâtiment, sur des pierres qui pro- 
viennent sans doute de l'ancien château , des marques 
d'ouvriers qu'on retrouve à la tour d'Elven. Ce château 
appartenait, suivant Ogée, en i4oo, au seigneur de 
Goëtquen ; plus tard il devint la propriété de la famille 
de Seront, dont il renferme encore les archives. — Châ- 
teau de Kerieau : en ruines. Portes à anse de panier à 
retraites, surmontée d'un plein cintre ou d'un linteau 
afin de diminuer la charge de la muraille. Tourelles 
cylindriques; encorbellements. L'un d'eux présente un 
personnage accroupi qui fait mine de le soutenir avec 
ses épaules , et qui s'appuie lui-même sur une colonne 
cylindrique engagée ornée de cannelures et d'une tor- 
sade. Cheminées intérieures à pilastres et consoles. 
Près du château , entre une magnifique avenue et un 
étang, chapelle aujourd'hui découverte, mais qu'on est 
en train de restaurer. Grand, moyen et petit appareil. 
Forme rectangulaire, sauf le dievet à tnns faces; 
grande élévation. Contre-forts adhérents, à pinacles 
ornés de crosses et jde trilobés. Crosses également aux 
pignons. Double larmier. Au sud, porte à anse de panier 
à retraites et accolade avec chou et crosses. Dimensions 
dans œuvre : i o mètres sur 6 environ. Fenêtres à cintre 
brisé et formerets; quelques -.unes ont été bouchées. 



Banc de pierre extériear. Ce château appartenait à la 
famille Descartes. 

MONTERBLANC. Ép, romaiM, La voie de Vannes 
à Coreeul et celle de Vannes à Rennes traversent cette 
commune (C. D.). — A Mangolérian, ruines romaines 
(Catal.). Il Mwfm âge. Chapelle Notre-Dame (â Man- 
golérian) : restaurations modernes. Appareil irr^lier. 
Pian rectangulaire. Sur le pignon occidental , clocheton 
carré en pierre, portant la date i565 ; haie â anse de 
panier, avec pilastres aux côtés ; animaux aux angles. 
Porte sud è cinti^ brisé avec tore et colonnettes; deux 
écussons, dont un â dix besanis (Rieux). Porte ocd- 
denlale aussi â cintre brisé et plusieurs retraites en 
tores. Dimensions du monument dans œuvre : 1 8 met. 
sur 8 environ. Inscriptions gothiques en relief sur 
les sabhères, indiquant qu'elles furent faites et placées 
en 1 â63 et 1 /i6& , par FÎerre le Ny et Donalt, et don- 
nant en même temps le prix du froment, du seigle et 
de l'avoine en ii!i63. A l'est, fenêtre â dnlre brisé, 
meneaux flamboyants. Bénitier carré de o"*,8o décote, 
monolithe, sauf le pied, qui est en maçonnerie; sculp- 
tures grossières sur le bord extérieur, représentant une 
chasse au saucier; écusson de Rieux. Cadran solaire 
sur ardoise, de 1790. — Sur le bord de la route de 
Vannes â Josselin , non loin de Bel-Air, petite croix à 
bras pattes. — Découverte, il y a quelques années, de 
monnaies du temps delà Ligue (Mémoire de M. Lalle- 
nuind aux arch. de la Soc.). 

SAINT-NOLFF. Ép. romaine. La voie de Vannes à 
Angers et celle de Vannes à R^nes traversent cette 
commune (CD.). — Près du moulin du Petit-Luhan , 
retranchement nonmié Er Fcrdeu (les forts) (tW.). — 
Au sud-est du boui*g, près la route de Vannes â Rennes , 
retranchement (ibid,). — A Keriwulard, retranche- 
ment (Catal.). — A Saint-Colombier, ruines romaines 
(ibid,). Il Moyen âge* Église paroissiale de Saint- 
Mayeul : restaurations au xvu* siècle ( 16/16 et 1677). 
Grand et moyen appareil. Plan en croix latine. Cro- 
chets et animaux aux rampants du toit. Porte i anse de 
panier au sud, aujourd'hui bouchée. Dans le transept 
méridional, restes de sablière sculptée : truie jouant du 
biniou ; écussons : 1* â une aigle éployée ; 3* parti au 1 
à une aigle éployée; au a à une croix engredée. A l'est , 
fenêtre à cintre brisé , meneaux flamboyants. Celle du 
transept nord pi^sente un écusson vaii^ d'or et de sable 
(Gourvinec). Dans le transept méridional, pierre tumu- 
laire où sont gravés une épée et un écusson. Restes de 
cadran solaire sur pierre. Au presbytère , porte à anse 
de panier, fenêtres ornées de torsades, pierre tumulaire 
employée comme marche d'escalier, ofirant le dessin 
d'une grande croix pattée. — Chapelle Sainle-.\nne(au 
bourg) : grand et moyen appareil. Plan rectangulaire. 
Contre-forts à pinacles inachevés. Crosses aux rampants 
du toit. Clocheton carré en pierre sur le pignon ouest. 
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Portes à anse de paoier el accolade; celle du sud est 
sunnoDtée de Técusson de Goarvinec DimeDsioos 
dans œuvre : la mètres sur 6 environ. Lambiis à deits 
pendantes. Éeusson de Gourvinec sur les sablières; 
celle du nord porte une inscription gravée en caractères 
gothiques, par laquelle on voit que la chapelle a été 
terminée en 1 693 par Olivier du Gourvinec, sieur du 
Beizit. F«ié(res à cintre brisé, dimensions de 1 à 9; 
meneaux flamboyants. A celle de Test, en partie bou- 
chée, vitraux i compartiments variés, personnages 
de o'jSo à o",6o : divers saints et saintes, télé du 
Christ, anges portant les instruments de la Passion; 
au sommet, plusieurs écussons : vairé d'or et de sable 
(Gourvinec); et le même, allié à Camé (d'or à deux 
fasces de gueules), au Sénéchal (d'azur à cinq mâdes 
d'or), À Camarec (de gueules à neuf besants d'or). 
Pisdne à trilobé et accolade avec chou et pilastres à 
pinades. Banc de pierre tout autour d» la chapelle, 
à l'extérieur. — Près de la chapelle Saint-Colombier, 
lec'h bas, arrondi. — Non loin de là, calvaire dont la 
base , élevée sur un sodé auquel on arrive par plusieurs 
marches, est chargée de personnages sculptés repré- 
sentant différentes scènes de la vie du Sauveur; le fût, 
surmonté d'une grosse torsade, a été brisé; sommet 
carré avec accolade à chou et crosses : d'un d^té, le 
Christ; de l'autre, la sainte Vierge soutenant le corps 
de son fils ; personnages saints sur les côtés, — Dans 
la lande, non loin de Ranuec, croix à pied polyèdre 
surmonté d'une grosse torsade, sommet carré à colon- 
nettes, accolade et pignon : d'un c6té, le Christ; de 
l'autre, la sainte Yiei^ soutenant sur ses genoux le 
corps de son fils; personnages saints aux côtés; quel- 
ques sculptures sur la base; inscription sur le sodé. 

SULNIAC. Ep, celtique. Dans le dmetière de Saint- 
Jean-Gorvello, deux menhirs (CD.). || Ep. romaine. 
La voie de Vannes à Angers traverse cette conmmne 
(t^M^.). — Sur ia BîUte du Toetal, retranchement en 
forme de parallélogramme, de 65 mètres sur 53 envi- 
ron (ibid.). — Au village du Ckâlêau, retranchement 
de 900 mètres de drconférence, avec une motte tout 
auprès (ihid.). — A Kerado, débris de constructions 
antiques dans une étendue de 170 mètres sur 100; 
nombreux débris de briques et de poteries (tbid»). 
— Traces du séjour des Romains à Kerbertho, Trévé- 
gan, Kerpdtier, le Pesstm, Kergatté (tJfid,). — Autres 
à Sainte-Marguerite, la Perrière (Catal.). || Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint- Pierre-ès-Liens : plusieurs 
époques de construction. Restaurations modernes. Petit 
appareil. Plan ea forme de tau. Un toit particulier à 
deux rampants pour la nef el pour chacun des tran- 
septs. Animaux en gargouilles. Au sud de la nef, por- 
chet formé de dnq lai^ges retraites à cintre brisé retom- 
bant sur des pieds-droits À simple tailloir, le plus petit 
arc seul bordé de deux gros tores et orné de colon- 



nettes avec des figures aux chapiteaux ; communication 
avec la nef par une porte à dntre brisé simple. Double 
arcade de chaque côté du chœur. A l'intertransept , ar- 
cades plein cintre ou brisées sur colonnes cylindriques 
engagées à chapiteaux romans (treillis, feuillage, vo- 
lutes); à la retombée de quelques arcades, anges te- 
nant un éeusson uni , grosses figures, personnages dans 
une posture indécente (le tout noyé dans le badigeon). 
Lambris sur arceaux à defs pendantes. Enlraits à tètes 
de crocodiles. Au nord , sablières chai^gées de figures et 
feuillages sculptés ; éeusson à treize besants, 5 , A , 3, 1 . 
An sud, près du porchet, fenêtre romane; à l'est du 
transept nord , restes d'une grande fenêtre à cintre brisé 
avec meneaux rayonnants. Cadran solaire sur ardoise, 
de i659. Dans le cimetière est un calvaire au sommet 
carré avec accolades et coionnettes : d'un côté , le Christ ; 
de l'autre , la Viei^ soutenant le corps de son fils sur 
ses genoux ; fût cylindrique. Dans le dmetière égale- 
ment, lec'h indiné de o'",70 de hauteur environ, por- 
tant en creux une croix pattée. Calice à base large ter- 
minée par des lobes arrondis, nœud sculpté, coupe peu 
évasée; sur le pied, éeusson ccartelé. (Voir au Mus. de 
la Soc. une plaque armoriée provenant d'une chasuble 
de cette église, et aux Arch. une note de M. l'abbé 
Mouillard sur cet objeL) — Église paroissiale de Saint- 
Jean-Baptiste (au Gorvdlo) : passe poiir avoir été bâtie 
par les Anglais; c'est en réalité une ancienne chapelle 
des chevaliers de SaintJean. Grand et moyen appareil. 
Plan en forme de tau. Contre- forts surmontés de pinacles 
à crosses. Chou , crosses et animaux aux rampants des 
pignons; le chcBur et les bras du transept plus élevés 
qne la nef. A l'ouest, tour carrée, en pierre, à deux 
baies sur la face prindpale et une de chaque côté; ces 
baies, à anse de panier, sont surmontées chacune d'un 
fronton triangulaire à crochets, avec animaux ou per- 
sonnages en saillie. Cloche de 1608; autre de i532 , 
fondue par Hurel. Portes à anse de panier et accolade 
à crochets; celle de l'ouest, très-krge, avec pinacles. 
Dimensions dans ceuvre : t5 mètres sur 6 enviix>n. 
Les bras du transept sont séparés du chœur chacun par 
une large arcade plein dntre à retraites , portant sur des 
colonnes cylindriques engagées. Lambris à defs pen- 
dantes. Entraits à têtes de crocodiles. Sculptures sur 
les sablières : animaux fantastiques, l'un avec une tête 
humaine , un autre avalant un moine , un troisième por- 
tant une hallebarde, d'autres enfin jouant du biniou, 
puis trois têtes sous un même bonnet, un moine avec 
des oreilles d'âne tenant une marotte terminée par une 
tète semblable, etc. Le tout est entremêlé d'inscriptions 
en caractères gothiques qui apprennent que la char- 
pente du chœur fut faite en i593, par Jehan Thé- 
bault, et celle du transept nord en 15A7 , par Nicol- 
lazo. Fenêtres à dntre brisé, dimensions variables, 
meneaux du style flamboyant; celle du chœur sur- 
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montée à Textërieur d^une accolade avec chou , crosses 
et anges aux extrémités. Fragments de vitraux. Pis- 
due à cintre brisé et trilobé. Restes d'ossuaire à colon- 
nettes, au sud. — Église paroissiale de Saint-Isidore 
(autrefois chapelle du Temple) bâtie, suirant la tra- 
dition, par les Templiers; restaurée entièrement au 
XTU* siède (date de 1 691 au-dessus de la porte ocdden- 
taie). Fenêtres à cintre brisé simple. Cloche en bronze 
de moyenne grandeur, qui porte une inscription en 
caractères gothiques avec la date de t5s3; en outre, 
écusson à dixbesants, 3, 3,3, 1. — Chapelle de la 
Vraie-Croix : cette chapelle a été reconstruite presque 
entièrement au xtii* siècle ( une porte du nord est datée 
de 1611); elle est bâtie en partie au-dessus d'une 
voûte sous laquelle passe le chemin deLarré (voir dans 
G. D. la légende qui explique la bizarrerie de cette posi- 
tion). Les deux arcades qui forment la voûte, au nord 
et au sud, sont à dntre brisé. Sous la même voûte, à 
Touest, portail formé par cinq retraites à cintre brisé 
et simples tailloirs (comme le porchet de Téglise pa- 
roissiale de Sulniac), la pins petite arcade seule ornée 
de colonnettes à chapiteau feuille ; au fond , porte à 
dntre briaé formé d'un tore : c'est par cette porte qu'on 
arrivait autrefois dans l'intérieur de la chapelle. Calice 
d'ai*gent à coupe légèrement évasée, nœud sculpté, 
base large qui se termine par dix lobes arrondis; au- 
dessous, une inscription plus moderne indique que cet 
objet provient de Saint-Gildas en Berric. Croix renfer- 
mant, suivant la tradition, un fragment de la vraie 
croix (d'où le vocable de la chapelle) ; en cuivre plaqué 
sur bois et doré, dessins gravés en feuilles de chêne, 
torsade à la bordure, neuf -pierres précieuses; hau- 
teur, o'*,9o; double traverse, toutes les branches pat- 
tées, un petit Christ fixé à la partie supérieure est plus 
moderne. — A l'entrée du bourg de Sulniac, sur le 
chemin de Trefllëan , vieille croix de forme ordinaire. 
— Découverte , en 1860, d'un grand nombre de mon- 
naies bretonnes dans cette commune. 

TRÉDION. Ép. celtique. Dans le bois de Kerfily, 
menhir renversé de 7 mètres de longueur (CD.). — 
Dans le parc de Trédion, deux menhirs, Tun de S^jSo 
de hauteur, l'autre renversé, de 5 mètres (ibid,), — 
Sur la lande de Beauchône, menhirs renversés et 
pierres excavées {ibid.), — Entre le bourg et la Grande- 
Villeneuve , menhir de A mètres ( ibid.), — A l'entrée du 
bois de Hanvaux, deux pierres fiches, Tune debout, 
haute de l'aide, l'autre gisante, longue de 3 mètres; 
figures humaines grossièrement sculptées, que l'on 
connaît sous les noms de Jean Babouin et de Jeanne Ba- 
bouine (dessins de M. Richard aux arch. de la Soc. ). — 
Dans le bois de Kerfily, au bord du chemin d'Ëlven â 
Trédion, dolmen de 1 5 mètres de longueur, entouré de 
petits menhirs (C. D.). — Pierre colossale avec exca- 
vations, à 5oo mètres vers l'est du précédent monu- 



ment ( C. D. ). — Dans le parc d^Trédion est un dolmen 
de 6"',5o de longueur (t6ûl. ). || Ep, romaine. La voie de 
Vannes à Rennes, ainsi que celle de Rennes à Carfaaix, 
traverse cette commune {ibid.). — A l'entrée de la 
lande de Beauchéne, sur le bord de la voie de Vannes 
à Rennes, colonne milliaire ou votive sans inscription, 
de i'",36 de hauteur (ibid.), || Moyen âçe. A l'église 
paroissiale, calice en vermeil à coupe très-ouverte, lé- 
gèrement évasée par le haut, nœud sculpté, rayons et 
flammes en relief sur la partie inférieure de la coupe, 
et sur la base large et bordée de huit lobes arrondis, 
écusson fascé. — Château de Trédion. Il ne reste d'an- 
dcn que la façade du sud; à l'étage supérieur, fenêtres 
carrées à pignon, ornées chacune d'une accdadc avec 
chou et crosses; celle du milieu est, en outre, flanquée 
de deux animaux et surmontée d'un pelit personnage 
accroupi. C'était autrefois un rendez-vous de chasse de 
la famille de Rieux. — Au milieu du bois de Hanvaux, 
ruines d\m anden château (C. D.). 

TREFFLÉAN. Ép, celtique. Sur la lande de la Jus- 
tice, pierre excavée, de 9 mètres de longueur snr 
i^f/io de large (C. D.). Non loin de là, grand nombre 
de petites (ombelles (ibH.). || Ep. romaine, La voie de 
Vannes à Angers traverse cette commune (ibid.). — 
Près de Cran, sur la butte de Coh-Castel (vieux châ- 
teau), restes de retranchement {Und.). — Vestiges de 
fortifications au nord de Cran (i6ù2.). — A Kerallee, 
retranchement(C.D.art.£2t7«n). || Moyen t^e.kVé^jàx 
paroissiale de Saint-Léon , calice provenant de la chapelle 
de Bizole , base large bordée de lobes arrondis, nosod 
sculpté, coupe légèrement évasée; sur le pied, écusson 
à sept mâcles, 3 , 3 , 1 (le Sénéchal ) ; au-dessous, ins- 
cription rappelant que cet objet avait été donné à la 
chapelle Saint-Jean de Bizole par Tanguy le Sénéchal, 
sieur de Tréduday. — Chapelle Notre-Dame de Bon- 
Secours (à Cran) : elle passe pour avoir été bâtie par 
les Templiers. Grand et moyen appareil. Plan en croix 
latine. Contre-forts adhérents, surmontés de pînades à 
chou et crosses. Même ornementation aux rampants du 
chœur. Tour carrée en pierre sur l'intertransept, avec 
flèche en ardoises , baies à dntre brisé. Portes à dntre 
brisé ou anse de panier; portail ouest, de la Renais- 
sance. Dimensions dans œuvre : so mètres sur 6 mètres 
environ. Au carré du transept, grandes arcades dou- 
blées à cintre brisé reposant sur des colonnettes cylin- 
driques engagées dont les chapiteaux manquent ou sont 
remplacés par de grosses figures. Lambris sur arceaux à 
clefs pendantes. Entraits à tètes de crocodiles au chœur; 
sculptures sur les sablières : têtes humaines, fleurons, 
animaux, renard qui joue du biniou, truie qui file, 
écussons unis, inscriptions donnant pour la charpente 
de la chapelle les dates i536, i55i, 1 556 , et comme 
noms d''ouvriers à ces deux dernières époques A. Ryo 
et Jehan Madec. Fenêtres à diitre brisé , celle de l'est 
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à meneaux rayonnantsL Piscines à anse de panier et 
accolade. Une grosse sphère de pierre , creusée au som- 
met, sert de bénitier. Banc de pierre au sud de la cha- 
pelle, à Textérieur. — Chapelle Saint-Mathieu : grand 
et moyen appareil. Forme rectangulaire. Contre-forts 
avec pinades. Crosses aux rampants des pignons. A 
Touest est un clocheton carré en pierre. Portes à anse 
de panier ou plein cintre. Dimensions dans œuvre : 
1 5 mètres sur 6 mètres environ. Entraits à têtes de 
crocodiles. Sablières grossièrement sculptées: chasses, 
rinceaux, anges tenant des banderoles; inscriptions 
indiquant que le bois de la chapelle fut fait en i58& 
par Jacques Lemal ; on remarque , en outre , un écusson 
à un cerf, et les mots : LEVRIER, CHIENS, RE- 
NARD , accompagnant les divers animaux d'une chasse 
(précaution très-nécessaire, en effet). Fenêtres à cintre 
brisé, dimensions de i à i et demi, meneaux flam- 
boyants. \'itraux à compartiments variés, personnages 
de o'fSo à o'^fAo; à la fenêtre du fond du chœur, 
le Père éternel , le Christ , la sainte Vierge , apôtres et 
martyrs; sur celle de droite, inscription qui fixe la 
pose du vitrail à Tannée i6i 8 , sous messîre Sébastien 
Thomas, recteur. Piscine à trilobé et accolade avec 
chou , crosses et pilastres. Banc de pierre tout autour 
de la chapelle, à Textérienr. || Ep, moderne. Chapelle 
Sainte -Julitte (autrefois Saint -Jean) (à Bizole). A 
l'extérieur, dates de 1699 à Test et 1686 à Touest. 
Dans le porche, écusson à neuf mêdes, 3, 3, 3 (le 
Sénéchal), accolé à un autre fruste. Sur la sablière du 
transept sud, écusson à neuf besanis (Rienx). Près de 
la chapelle, croix au sommet carré: d'un côté le Christ, 
de l'autre une pitié; au-dessous du Christ, écusson à 
deux fasces nouées accompagnées de huit merlettes en 
orle (Callac); cette croix pi'ésente un fût cylindrique 
surmonté d'une grosse torsade. 

CANTON DE LA GACILLY. 
(Ghef-liea : Li Gagjut.) 

CARENTOIR. Ép, celtique. Au sud du camp des 
Romains, menhir (C. D.). — Près du village du 
Gage, menhirs disposés en patte d'oie (Catal.). || Ep. 
romaine, La voie romaine de Rennes à Carhaix tra- 
verse cette commune (C. D.). — Près du château du 
Mur, retranchement appelé Camp des Romains , de 600 
mètres de tour environ (t^.). || Moyen âge. Eglise 
paroissiale de Saint-Marcou (paroisse de Carentoir) : 
restes d'architecture romane. Petit appareil irrégulier. 
Deux bas-côtés. Au sud , contre-forts simples, adhérents , 
peu saillants. Au sud , portes plein cintre ; l'une à re- 
traites, l'autre encadrée d'un gros tore. Cinq travées 
d'ardiiteclure. Les bas-côtés sont reliés à la nef par des 
arcades plein cintre doublées et portées sur piliers à 
simple tailloir ou sur colomiettes cylindriques enga- 



gées à chapiteau simple ou à feuillage (masqué par 
le badigeon). Au sud, fenêtres à cintre brisé, dont une 
géminée à trilobés. Calice à base large terminée par 
neuf lobes arrondis; sculptures sur le nœud; coupe 
large à paroi presque droite. — Eglise paroissiale de 
Saint- Jean-Baptiste (paroisse du Temple) : chef-lieu 
de la commanderie de Saint-Jean de Carentoir. Ruines 
de la communauté à l'est de l'église. A gauche du 
chœur, dans un enfoncement pratiqué dans le mur 
comme une sorte d'enfeu , et que la tradition nomme 
le Tombeau du Templier, statue en chêne, longue de 
i'",8o environ; c'est un personnage, sans doute un 
chevalier de Saint- Jean, couché sur une planche en 
biseau qui a du recouvrir une tombe ; il a le corps enve- 
loppé d'une longue robe , les mains jointes sur la poi- 
trine, la tête appuyée sur un coussin, les cheveux bou- 
dés; il porte une épée fixée à sa ceinture; ses pieds 
sont mutilés. Cette statue est grossièrement sculptée. 
A la sacristie, petite croix de bois couvert de cuivre 
doré, à double traverse, haute de o^'fao ; le Christ y 
est couronné, revêtu d'une robe jusqu'aux genoux, à 
membres grêles; les yeux et la robe sont émaillés; 
neuf trous, circulaires ou ovales , enchâssent des pierres 
précieuses sur le côté prindpal do la croix; l'autre 
côté est orné de fleurons au repoussé. Petite cloche 
datée de 1/190. — Non ]oin de l'église du Temple, 
croix de pierre haute de i"*,8o environ, dont le som- 
met est taillé en forme de trèfle; un peu au-dessous, 
cinq petits trous figurent les dnq plaies. 

COUBNON. Ép, celtique. Près de la Gadlly , dolmen 
nommé Tablette de Coumon, long de 5 mètres, large 
de 9",70 et haut de i^ïBo (C. D.). [| Moyen Age. 
Église paroissiale de Saint-Amand (.ancienne trêve de 
Glénac). Porte à dntre brisé simple; petites fenêtres, 
dont une à trilobé. Calice en argent battu doré; large 
base circulaire, nœud sculpté, coupe très-ouverte à 
paroi presque droite. 

FOUGERETS (LES). Moyen âge. Église paroissiale 
de Notre-Dame. Forme de croix latine. Clocher en 
ardoises sur le milieu de la nef. Portes à cintre brisé. 
Dans le chœur, grandes arcades à dntre brisé simple. 
Fenêtres à dntre brisé; meneaux rayonnants. Pisdncs 
trilobées. A l'intérieur et à l'extérieur, écusson sculpté 
à une croix cantonnée de quatre besants ou tourteaux. 
Dans le cimetière, croix de pierre à pignon : d'un côté, 
le Christ; de l'autre, la sainte Vierge tenant le corps de 
sou fils sur ses genoux. Calice à base large terminée 
par dix lobes arrondis; instruments de la Passion et 
autres sculptures sur la coupe, le nœud et le pied; 
coupe ouverte à paroi presque droite. Antre calice de 
même genre, moins orné, à base circulaire. 

GACILLY (LA). Ép. celtique. Près de la Gacilly, sur 
le bord de la route de Malestroit, menhir appelé la 
Roche piquée , haut de 5 mètres et large de h mètres 
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(G. D.). — Tout auprès, autre menhir de même lon- 
gueur, renversé (t6iW.). || Ep. romatm. Sur la lande 
de Sigrë, retranchement dreuiaire de quarante à c[ua- 
rante-cinq pas de diamètre (ibid.) || Moyen âge. Traces 
de Tancien château dit du Houx, dont la construction 
remontait, dit-on , au yi* siècle, et qui fut détruit pen- 
dant la Ligue (ibid.) — Vieux pont de pierre, arches 
à plein cintre. 

GLENAG. Moyen âge. Ghapèlle Saint-Léon (reste de 
J'andenne église paroissiale ). On voit i Test une arcade 
à dntre brisé retombant sur des coionnettes engagées, 
à chapiteau feuille. Fenêtre à dntre brisé; meneaux 
flamboyants. Deux niches, une à plein cintre et colon- 
nettes, Tau Ire à dntre brisé avec pignon à crochets. 
— Près de la chapelle, croix de pierre figurant un tau 
surmonté d'un demi-cercle polyïobé ; sculptures très- 
grossières ; cinq petits trous au-dessous des bi-as. — 
Ghâteau de Sourdéac : tourelle octogonale construite 
en grand et moyen appareil, à quatre étages, amortie 
en ardoises ; porte à anse de panier et accolade à chou 
et crochets avec pilastres à pinades; fenêtres géminées 
à accolade; cdles du reste du château sont semblables, 
mais plus grandes. Ge château , encore habité aujour- 
d'hui , appartenait avant 1 789 à la famille de Rieux. || 
Ép, nnodeme. Eglise paroissiale de Saint-Michel : doche 
de 1661. — Non loin du château de Sourdéac, sur le 
chemin du bourg, croix de pierre haute de plus de 
a mètres, portant la date de 1607; ^"^ sommet est 
une croix grecque à bras pattes, sans ornements. — 
Près du bourg, sur le chemin des Fougerets, dans une 
lande, croix monolithe haute de 9",75, dite croix de 
Juêtice; forme ordinaire. 

SAINT-MARTIN. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Martin : porte à dntre brisé simple; fenêtre i 
cintre brisé, meneaux rayonnants. 

TRÉAL. Ep, celtique. Dans ta partie septentrionale du 
camp ci-dessous mentionné, menhir haut de 1 mètre et 
tumulas ellipiiquc de dix pas de longueur (G. D.) -— 
Tout auprès, dolmen en ruines {ibid.). \\ Ep. romaine. 
La voie romaine de Rennes à Garfaaix limite cette com- 
mune (0. nouv. éd.). — Sur une lande au nord du 
presbytère , dans un endos nommé le Madry, retran- 
chement, à peu près carré, de deux cents pas de côté 
(G. D.). Il Moyen âge. Église paroissiale de Sainte- 
Zéphyrine : restaurations et additions modernes. Petit 
appareil irrégulier. A Touest, tour carrée en pierre 
amortie en ardoises. Portail sud à dntre brisé, à plu- 
sieurs retraites en tores et coionnettes à chapiteau 
feuille. Dimensions du monument dans œuvre : environ 
96 mètres sur 8. Au chœur, fenêtre à dntre brisé, 
meneaux rayonnants et flamboyants; au sud, fenêtre 
à deux baies à dntre brisé et trilobé. La fenêtre du 
nord présente , sur une vitre incolore, une inscription 
qui rappelle la restauration faite à cette fenêtre en 






1 606 par les prêtres de la confrérie de Notre-Dame 
et de Saint-Sébastien. Piscine à dntre brisé et trilobé. 
Large bénitier d'une seule pierre, à six pans inégaux » 
de o",70 à 1 mètre de lai^geur environ : une des faces 
est appuyée contre le mur, une autre a été mutilée ; 
celles qui restent présentent des sculptures en relief, 
des arcs de style flamboyant séparant les mots d'une 
inscription gothique qui nous semble donner la date 
1609. Écusson plusieurs fois répété à l'intérieur et à 
l'extérieur, à un croissant (armes de la famille deTréal). 
Autres écussons à l'intérieur: i"* â une croix pattée 
chargée de dnq croissants (peut-être encore Tréal); 
9* à trois bourdons en pal (La Bourdonnaye). Dans le 
dmetière, deux croix de pierre à bras pattes. 

CANTON DE GRANDCHAMP. 
(Chef-lieu : Gbasdchamp.) 

GRANDCHAMP. Ép. cekique, A 1 kilomètre au nord 
de Locperhet, beau dolmen (G. D.). — Au sud du ca- 
baret de la Croix-^Boie , grand nombre de menhirs 
et pierres excavées (ibid.), — Près de Larcuste, nom- 
breux peulvans et pierres à cuvettes {ibid.). — Près 
de Moustoirac, pierres sonnantes. || Moyen âge. Église 
paroissiale de Saint-Tugdual : contre-forts si mples , adhé- 
rents, peu saillants. Au carré du transept, arcade à 
dntre brisé, à plusieurs retraites, portée sur grosses 
' colonnes cylindriques engagées. Entraits à têtes de cro- 
codiles. Inscriptions sur les sablières qui en fixent la 
pose et la restauration aux années 1698 et 1691. F(y 
nêtres à dntre brisé simple. Au fond du chœur, stalles 
bien sculptées , de style flamboyant Gadran solaire sur 
pierre, de 1 7^8, avec inscription. Dans le cimetière, 
lec'h de o",8o environ de hauteur hors de terre, creusé 
postérieurement au sommet. Tout auprès, croix percée 
à jour, peu andenne. — Ghapèlle Notre-Dame-du-Bur- 
go : remarquable par sa position sur une hauteur et 
son isolement Grand et moyen appareil. Plan en forme 
de croix latine. Gontre-forts adhérents, surmontés de 
pinadea à crocheta. Ghoux, crosses et animaux aux 
pignons. Sculptures sur le larmier : feuilles de vigne, 
animaux fantastiques, personnages. Surl'intertFansept, 
grosse tour carrée en pierre amortie en ardoises; too- 
reUe polygonale accolée au nord , renfermant l'escalier; 
grossière «tatue à l'un des angles. Au sud, porte i 
double baie, à anse de panier et accolade avec chou et 
crosses, le tout dans un cintre brisé à retraites, rin- 
ceaux de feuiUes de chêne et de vigne, et au-dessus 
encore autre accolade avec pilastres à pinacles. Autres 
portes à pldn dntre ou anse de panier. Dimensions 
dans œuvre : 39 mètres sur 7 environ. Au carré du 
transept, grandes arcades à cintre brisé pénétrant des 
piliers polygonaux engagés. Lambris très-éievé sur 
arceaux à defs pendantes sculptées. Entraits A têtes de 
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orooodiles, Stiilpinres mxr les sablières : personnages 
tenant des banderoles ou affectant diverses positions 
bixarres, animaux fantastiques, feuillages, écusson 
parti où se voient au 3 les armes de Rohan. Inscrip- 
tions gothiques qui apprennent les dates des travaux 
de la charpente et les noms des ouvriers : Jehan Thé- 
bault (i 5a 8) et Jehan Laiec (i538). Fenêtres à cintre 
brisé, dimensions de i à a, meneaux à arcades plein 
cintre superposées. Restes de vitraux à celle du fond du 
chœur, compartiments variés, personnages de o^tSo 
environ, scènes de rÉcriture sainte : d'un c6té, la date 
i6i5; de Tautre, inscription en capitales romaines de 
la même date; écussons au sommet : Tun d^eux parti 
au 1 d'or à la croix d'azur, au s de gueules à neuf 
mâcles d'or (Rohan) (cet écusson se voit encore sculpté 
à l'extérieur). Retables en bois grossièrement sculptés 
aux transepts. Piscines à anse de panier et accolade 
avec chou , crosses et pilastres à pinacles. A rextéricur, 
banc de pierre, et deux inscriptions gothiques, au sud 
et a l'ouest, que nous n'avons pu déchiffrer : toutes 
deux sont en latin; la deuxième semble composée de 
deux vers hexamètres. Cette curieuse chapelle est rem- 
plie d'humidité et n'est même pas entièrement pavée. 
Non loin de la chapelle , fontaine à plein cintre sur- 
monté d'une accolade avec chou et crosses et d'un pignon 
flanqué de colonnettes; banc extérieur et inscription en 
capitales romaines qui donne le nom de l'ouvrier, 
6. Garleron. — Chapelle Sainte-Brigitte (à Locperhet) : 
grand et moyen appareil. Forme rectangulaire, sauf 
le chœur à 3 faces. Contre-forts adhérents, surmontés 
de pinacles à crodiets. Crosses et animaux aux ram- 
pants du toit; un pignon pour chaque face du chevet. 
Rinceaux , fleurons et figures sur le larmier du chœur. 
Gargouilles en pierre. Clocheton carré en pierre sur le 
pignon occidental. Portes à anse de panier avec ou saus 
accolade; celle de l'ouest large à plusieurs retraites. 
Dimensions dans œuvre : ao mètres sur 6 environ. 
Lambris à defs pendantes. Entraits à têtes de croco- 
diles. Figures, fleurons et denticules sur les sablières 
du chœur. Fenêtres à plein cintre à plusieurs retraites 
au chœur; une à cintre brisé avec traces de meneaux 
au sud de la nef; un ocuius circulaire est au-dessus de la 
porte occidentale. Restes de vitraux; écusson renversé 
d'argent k 3 mâcles de gueules chargés chacun d'une 
billette d'or. Piscine à plein cintre avec coquille et 
pilastres. Banc de pierre à l'extérieur ; figures sculptées 
au chevet, à l'extérieur. Inscriptions à l'est et au sud, 
où l'on trouve les deux dates 1669 et i588, et avec 
cette dernière le nom du tailleur de pierres L. Carlron. 
— Chapelle du Moustoir-des-Fieurs : moyen appareil. 
Forme rectangulaire. Animaux sculptés aux pignons. 
A l'ouest, docheton carré en pierre. Ecusson plusieurs 
fois répété sur les sablières. Fenêtre du chœur à dntre 
brisé, meneaux de style flamboyant. Quelques vitraux. 



Près de la chapdle , lec^h bas , arrondi. — Église parois- 
siale de Locmaria : traces d'andenne construction au 
sud; porte bouchée à anse de panier et accolade avec 
chou, crosses et pinades; on lit à droite, en caractères 
gothiques, la date 1 55o. Dans le transept sud , tombeau 
en pierre, long de a mètres et large de o^jQO environ ; 
sur ce tombeau est couché un chevalier, les mains 
jointes , la tête posée sur un coussin, les pieds sur deux 
lionceaux; tout auprès esiun casque. A la tête, écusson 
à un cerf (Chohant) ; aux pieds, autre écusson plusieurs 
fois répété, à une croix ancrée (Kaer) (voir à Rosnarho 
en Crach); des inscriptions à la bordure indiquent 
que c'est la tombe de messire Jean-Baptbte de La 
Bourdonna ye, décédé à Coétcandec en 1769, et de 
dame Marie-Fran^ise Bidé, veuve de mesdre Julien 
de La Bourdonnaye, conseiller au pariement de Bre- 
tagne, décédé de même à Coétcandec en 1771. Calice 
d'argent, coupe très-ouverte et légèrement évasée; au- 
dessous, une inscription rappelle que c'est un don du 
S' Jehan Le Broc, S' de Pondeloc. — É^ise paroissiale 
de Saint-Aubin ( à Brandivy ) : brûlée en 1 7 a 8 et relevée 
en 1 73 1 , ainsi que l'indique une inscription extérieure, 
au sud. Stalles à ornements flamboyants, statuettes sur 
le devant des accoudoirs ; les stalles du nord présentent, 
sous les sièges, l'histoire sculptée du renard et des 
poules (comme à Saint-Fiacre du Faouét) (voir dans 
G. D. la description détaillée de ces sculptures). Restes 
d'une andenne croix dans le mur du cimetière. — Cha- 
pelle Saint-Barthélémy (paroisse de Meucon) : moyen 
appareil. A l'ouest, clocheton carré en pierre. Porte 
ocddenlale à cintre brisé. Au chœur, fenêtre à dntre 
brisé avec meneaux rayonnants. Restes de vitraux; 
écussons : 1* d'hermines à une fasce de gueules char- 
gée de 3 besants d'or; a" à une croix d'argent chargée 
au centre d'un tourteau de gueules. Près de la cha- 
pelle, lec'h arrondi au sommet. — Ruines de l'abbaye 
de Lanvaux; il ne reste que des pans de mur et des 
décombres. — Château de Coétcandec : portes à anse 
de panier et accolade avec chou et crosses. Grandes 
fenêtres également ornées d'une accolade. Animaux 
sculptés au toit. Belle cheminée en pierre dans une 
grande salle du rez-de-chaussée, haute de 5 mètres 
environ et large de 3'",5o, chargée d'écussons et de 
devises; on en trouve également à la cheminée du 
premier étage, et, du reste, dans toute la maison; 
nous signalerons seulement les prindpaux : 1^ d'ai^ent 
au cerf passant de gueules (Chohant), avec plusieurs 
devises, dont une assez curieuse (voir à Té^se parois- 
siale d'Elven) ; a"^ de gueules à 3 bourdons d'aigent 
posés en pal (La Bourdonnaye). La cheminée du pre- 
mier étage, large de 3 mètres et chargée d'écussons 
comme la précédente, porte également une devise. || 
Ép. moderne. Sur la place, au bouig, croix percée /i 
jour, à bras pattes et ancrés; fût écoté. — Monnaie 
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d'argent de Cbarlee X (i 5%à ) trouvée i Prateimat et 
donn^ au mus. de la Soc par H. Élie de la Primau- 
daie. 

MEUCON. Ep. romaine. Près de la fontaine de Meu- 
con, retranchement elliptique (CD.). || Moym âgé, 
ÉfjiiBe paroissiale de Sainte-Madeleine : sur la sablière 
gauche, inscription gothique .qui en fixe la date au 
temps de dom G. Du Clérigo, recteur. Tout auprès, sur 
le mur, écusson en partie détérioré. Fenêtre de Test 
(visible seulement à Textérieur) à cintre brisé et me- 
neaux flamboyants. — Dans le cimetière est une croix 
â bras pattes, aux angles évidés en lobes arrondis et 
à pied polyèdre. 

PLAUDREN. ép. celtique. Au nord de Poulgat, men- 
hir haut de 5",5o (G. D.]. — Au nord de Botquinan, 
deux peuWans (ibid.). — A Test de ceux-ci, dolmen 
entouré d'un cromlech dit Men Gouareeh (ibid.), — A 
Test encore, plusieurs autres dolmens ruinés {ibid,). — 
Au nord-est du bourg sont deux menhirs, dont Tun 
de près de 6 mètres de hauteur; tout autour, débris de 
menhirs, de dolmens, cromlech (i&td.). || Ep. romaine. 
Voies romaines de Vannes à Gorseul et de Rennes à 
Garhaix (tlnd,). — A Kerfloch, camp retranché, carré, 
de io6 mètres de côté (ibid,), — A Goh-Ilis (vieille 
église), ruines romaines {ibid,). — Au nord-ouest de 
Kergulion , enceinte rectangulaire de 69 mètres sur 5o 
{Aid.), — A 5oo mètres au nord de ce point, retran- 
chement en forme de losange {ibid.). — Ai kilomètre 
à Test du boui^, enceinte dite les Salles {tbid.). — Au 
nord-est du moulin à eau de Lohan, fortifications 
{tbid.). Il Moyen âge. Église paroissiale de Saint-Bily : 
portes, fenêtres et arcades à cintre brisé. A Tcxtérieur, 
à Test, écusson à 10 besants (Rieux). Dans le cimetière, 
trois lèches bas, arrondis. Galice à base large, circulaire 
et dselée. — Église paroissiale de Saint-Gildas (à Loc- 
qndtas) : grand et moyen appareil. Forme de croix 
latine. 'Ghou, crosses et animaux aux pignons des tran- 
septs. Clocheton en ardoises un peu en avant de Tin- 
tertransept. Porche au sud. Portes a anse de panier 
avec ou sans accolade. Dimensions dans œuvre : environ 
30 mètres sur 6. Lambris sur arceaux à clefs sculp- 
tées. Figures, animaux et fleurons sur les sablières. 
Fenêtres à cintre brisé; celle du transept nord est à 
meneaux formant fleur de lis. Deux dates au porche : 
1691 et 1669. — Dans le cimetière est une croix 
chaigée de personnages. — Près de Locqiiellas, sur le 
chemin de Goëtcandec, croix aux angles évidés en lobes 
arrondis, -— Ghêtean de Guervaxy : grande cheminée 
avec accolade à chou et crosses , colonnettes cannelées et 
pinacles; au chambranle, personnages sculptés, sirènes 
et animaux fantastiques portant des écussons, dont 
le principal, surmonté d^un cimier, est celui de Guer- 
vvy : (de gueules) à 8 besants (d*or), a, 3, 3, au 
fnmc-canton d'hermines, jj Ep. moderne. A SaintrBily, 



calvaire au sommet carré , qui semble une imitation de 
la forme ancienne. 

PLESGOP. Èp. romaine. La voie de Vannes à Hen- 
nebont traverse cette commune (G. D.). || Moffen âge. 
Église paroisside de Saint-Pierre-ès-Liens : fenêtres 4 
cintre brisé simple. Le plandier du chœur recouvre, 
nous a-l-on assuré, des tombes d'évêques. A gauche de 
la porte du sud, à Textérieur, petit bénitier à pans cou- 
pés , encastré dans le mur, orné d'une rosace et de deux 
torsades, avec inscription qui donne sa date: 1699. 
Près de Fossuaire, statuette en pierre figurant un moine 
qui tient un bréviaire : elle peut être du xv* siède; on 
ignore sa provenance. — Dans le cimetière, deux iech's 
bas , arrondis , tous deux mutilés ; un troisième renversé 
près d'une maison voisine. — Inscription à la porte 
d'entrée du presbytère, qui indique la date de sa cons- 
truction : 1663. Inscription semblable à une fenêtre 
de la maison. — Non loin du bourg, sur le chemin de 
Mériadec , croix ancienne à bras pattes , hante de i*,90 
environ, peu épaisse. — Chapelle Notre-Dame (i Lé- 
xurgan )• On y conduit les enfants malades de la fièvre 
ou de la colique. Moyen et petit appareil. Plan rectan- 
gulaire. Clocheton en pierre sur le pignon ocddental. 
A l'ouest, porte plein cintre à retraites et colonnettes; 
porte à cintre brisé au sud. Dimensions dans œuvre : 
16 mètres sur 6 environ. Belle et haute charpente à 
dntre brisé pqur soutenir la toiture , avec clefs sculptées 
en figures ou fleurons; une représentant un écusson â 
une fasce chargée de 3 besants et accompagnée de 
6 mouchetures d'hermines, une crosse passée derrière 
(Pontsai). Entraits à têtes de crocodiles. Figures, fleu- 
rons, écussons unis, animaux, sur les sablières; sur 
cdie du nord , inscription gothique donnant la date de 
1&55. Fenêtres A cintre brisé, meneaux rayonnante et 
flamboyants mélangés, dimensions deiài|età9. 
Fragments de vitraux. Piscine à trilobé et accolade. 
Banc de pierre tout autour de la chapelle, à l'intérieur. 
jl Ep. moderne. Ruines de la maison de plaisance des 
évêques de Vannes, â Kerango; rebfllieau xvm* siède 
sur l'emplacement d'une plus andenne (la commune a 
tiré son nom de cette résidence). 

CANTON DE MOZILLAG. 
(Cbef-lieu : Muollag. ) 

AMBON. Ep. celtique. Sur le chemin d'Ambon à 
Pénerf, menhir (C. D.). — Près du bourg, dans le 
champ de Rohel , dolmen bouleversé {tbid.). — Près de 
la fontaine Sainte-Julitte , dolmen asses bien conservé 
{tbid.), — Dans la lande de Borne, deux tumulus(0. 
nouv. éd.). Il Ep, romaine. La voie de Nantes à Vannes 
traverse cette commune (G. D.). — Près du village du 
Gosquer, sur une élévation de terrain , enceinte drcu- 
laire, de AS mètres environ de diamètre, avec douves 
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et remparts. || Minfen dgB, Église paroissiaie de Saint- 
Gyr et Sainie-Julilte : plusieurs époques de oonstnic- 
tioD. Dans les parties les pins andeones, petit appareil 
mélangé. Forme primitive en teu grec; deux bas-côtés. 
Tour carrée sur Tintertransept, avec flèche en ardoises. 
Portes â plein cintre simple; celle de Touest est pré- 
cédée d^one sorte de porchet (comme à Saint-Gous- 
tan d'Auray). Dimensions du monument dans œuvre : 
98 mètres sur 1 a environ , y compris les bas-côtés. Huit 
travées d^archi lecture, avec le chœur. Nef séparée des 
bas-côtés par des arcades massives à plein cintre, por- 
tées sur de gros piliers carrés et surmontées de petites 
arcades romanes à plein cintre, éclairant autrefois la 
nef et aujourd'hui bouchées. Au carré du transept, les 
arcades, également romanes, reposent sur des colonnes 
cylindriques engagées à simples tailloirs ou chapiteaux 
ornés d'oves. Au chœur, double arcade de chaque 
côté, à cintre brisé à doubleaux portés sur piliers poly- 
gonaux. Au chœur, fenêtres à cintre brisé, meneaux de 
style rayonnant; celle du fond, fort belle et très-rare, 
toute en trèfles et trilobés, aujourd'hui masquée à Tin- 
lérieur. Fenêtres romanes à la nef. Piscine à cintre 
brisé et trilobé. Diverses inscriptions, à Vintérieur et 
à l'extérieur, indiquant les époques des additions ou 
restaurations : ainsi, au nord , la chapelle dite du Saint- 
Rosaire fut bâtie en i63&-i637; une autre chapelle, 
du même côté, dédiée à Nolre-Dame-de-Pilié , porte 
la date du règne de Louis XIV, sous le pape innocent, 
après la mort de Sébastien de Rosmadec, évêque de 
Vannes. On lit encore plusieurs inscriptions modernes à 
l'extérieur. Gryple sous le chœur (G. D.). — Ghapellc 
Notre-Dame-de-Bon-Secours (à Brouel) : passe pour 
avoir appartenu aux Templiers. Grand et moyen appa- 
reil. Forme rectangulaire. De chaque côté du pignon 
de la façade , contre-forts surmontés de pinacles à crosses 
et à trilobés. Glocheton en ardoises sur le milieu de la 
nef. A l'ouest, portail à cintre brisé à retraites, sur- 
monté d'une accolade à chou et crosses, tympan plein, 
pilastres à pinacles aux côtés; divisé en deux haies à 
anse de panier et accolade (dont une aujourd'hui bou- 
chée) par un trumeau qui porte en cul-de-lampe un 
écusson mutilé et en guise de dais un animal accroupi. 
Sur la sablière de droite, écusson losange. Tableau de 
pierre : belle tête du Gbrist chargé de sa croix. — Sur 
la route d'Ambon à Billiers, restes du château de Tré- 
melgon ; petite tour circulaire , colonnettes , tête grossiè- 
rement sculptée. — Deux vases et une cuiller en argent, 
du XVI* siècle, ont été récemment trouvés en terre 
près des ruines du château du Listy, avec d'autres 
objets et trois pièces de monnaies d'argent. Tune de 
Gharles IX, une autre de Henri III et enfin la troisième 
bretonne, illisible; tous ces objets sont chez M. Le 
Goueff d'Ambon (conmiunication de M. le docteur 
Fouquet), 



ABZAL. £p. romaine. La voie de Nantes à Vannes 
traverse cette commune (G. D.). || Moyen âge. Église 
paroissiale deSaint-Martin-de-Vertou et Saint-Pierre. A 
l'est, deux fenêtres à cintre brisé. Bénitier carré d'une 
seule pierre, de o'",8o de côté, portant en relief, sur 
une de ses faces extérieures, des sculptures en quatre- 
feuille et trèfles aigus. Ji existe sous le sol du cime- 
tière plusieurs cercueils de granit (communication de 
M. l'abbé Mooillard, recteur d'Arzal). — Chapelle 
Saint-Jean-Baptiste (à Lantiem) : elle passe pour avoir 
appartenu aux Templiers. Les moines de Prières s'y 
rendaient en procession deux fois par an. Petit appareil 
irrégulier, excepté à l'ouest. Forme de gamma grec, 
avec un bas-côté sur une partie du flanc septentrional. 
Au nord , tour carrée en pierre , avec flèche en ardoises , 
à l'aisselle de la nef et du bas-côté. Au sud, porte à 
plein cintre simple. Au transept, porte à cintre brisé; 
une autre de même, à l'ouest, à plusieurs retraites in- 
terrompues seulement par de simples tailloirs. Dimen- 
sions du monument dans œuvre : ao mètres sur 5 envi- 
ron. Au chœur, arcades à cintre brisé, à retraites 
portées sur piliers polygonaux à chapiteau simple et sur 
k muraille par pénétration ; l'un des chapiteaux pré- 
sente cependant une grosse figure de moine. Les deux 
premières arcades de la nef sont en plein cintre repo- 
sant sur simples tailloirs. Fenêtres à cintre brisé, sim- 
ples ou à meneaux flamboyants. Au sud, petites fenêtnes 
à plein cintre; une en trilobé à l'ouest. La plupart des 
fenêtres ont été restaurées à une époque moderne. Nom- 
breux autels; la table de l'un d'eux est soutenue en 
avant par deux petits piliers polygonaux. Piscine à plein 
cintre. Tribune à l'ouest, à laquelle on accède par un 
couloir pratiqué dans l'épaisseur du mur. A l'intérieur, 
écusson^ à un lion passant (armes de Brouel). || Moyen 
âge et Ep. moderne. Nombreuses maisons du xvi* siècle 
dans toute la commune; une, entre autres, de 1675, 
à Lanliern. On trouve dans la commune plusieurs 
bornes de délimitation des terres dépendantes de l'ab- 
baye de Prières; elles ont été placées au xviii* siècle; 
hautes de 1 mètre , elles portent sur une de leurs faces 
une losange , et sur la face opposée une hermine sculp- 
tée en relief, dont la partie inférieure, grossièrement 
exécutée, ressemble à une main dont les doigts seraient 
écartés: aussi les paysans des environs ne désignent-ils 
ces bornes que par le nom de Patte du morne {C. D.). 

BILLIERS. Ep. celtique. Ah baie des Granges, deux 
dolmens , l'un bouleversé , l'autre à demi ruiné (G. D.). || 
Ep. romaine. Une médaille dePosthnme, trouvée à Bil- 
liers, a été donnée à la Société par M. le docteur J^o 
de Muzillac. || Moyen âge. Abbaye de Prières : il ne reste 
rien des anciennes constructions. Dans la chapelle neuve 
a été conservée, outre plusieurs dalles tumulaires du 
xviii* siècle, une tombe, de 1 mètre sur a environ, 
portant en creux la figure d'un abbé , les mains jointes, 
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la tête posée sur un coussin , les pieds sur deux chiens; 
la crosse aji^uyëe sur le bras droit; ornements à la bor- 
dure; cintre brisé et accolade au sommet; traces d^écus^ 
sons. D'après une note communiquée par M. Le Masne, 
propriétaire actuel de Tabbaye, et rédigée d*après les 
indications de dom Louis, dernier moine de Prières, 
cette tombe serait celle de Jean Raoul, docteur en 
théologie, mort en i&Sg; dle*a été trouvée, en effet, 
à remplacement de Tancienne salle capitulaire, où Ton 
sait qu'il avait été inhumé. L'abbaye possédait les 
restes de son fondateur, le duc Jean I*', et d'Isabelle 
de Gastille, épouse de Jean III; ils ont été réunis, au 
ZTiii* siècle, dans le même tombeau, d'après une ins- 
cription qui subsiste encore. — Dans le bois voisin 
est une pierre portant ia date de 1688 et un écusson 
sculpté, parti de Bretagne (hermines plein) et de Sérent 
(à trois quintefeuilles) : l'abbé était, en effet, à cette 
époque, dom Melchior de Sérent. Ces armes sont sur- 
montées d'une couronne ducale et accompagnées de la 
crosse et de la mitre, dont avaient le droit de se servir 
les abbés de Prières depuis le xv* siècle. (Voir aux 
archives de la Société le travail de M. l'abbé Piéder- 
rière sur cette abbaye; au Musée, l'empreinte envoyée 
par M. Piéderrière d'un sceau en cuivre trouvé dans 
les ruines de l'abbaye, et qui porte cette légende : 
S-CCNVENTVS BEATE MARIE^DE FAYZIA; 
chez M. de La Fniglaye, a Moustoirac, le portrait de 
dom de La Fruglaye, abbé de Prières au xviii* siècle; 
chez M. Galles, à Vannes, une vue de l'abbaye, après 
sa reconstruction en 1 7 1 6 ; plans de la même époque 
aux archives départementales.) {| Ep, moderne. Église 
paroissiale de Saint-Maixent : Christ en ivoire, pro- 
venant de l'abbaye de Prières. 

DâMGâN. Ep. romaine. Médaille de Trajan trouvée 
dans cette commune, aujourd'hui au Musée (don de 
M. Piéderrière). || Moyen âge. Monnaie de Charles V 
recueillie dans la commune ( don de M. Piéderrière an 
Musée). 

GUERNO (LE). Ep. romaine. A un kilomètre au nord 
du boui^ , sur le diemin de Questembert , se trouvent de 
nombreux débris romains (C. D.). || Moyen âge. Église 
paroissiale de Notre-Dame, autrefois Sainte -Anne 
(ancienne trêve de Noyal-Muzillac). Elle a remplacé, 
au XVI* siècle, une chapelle du Temple et appartenait 
à la commanderie de Garentoir. La voûte de l'ouest et 
l'ossuaire du nord, dont parie M. Cayot-Delandre, 
n'existent plus. Grand et moyen appareil à l'abside , à 
la tour et au sud ; appareil mélangé au nord. Plan basi- 
lical sans bas-côté, l'abside s'ouvrant sur le transept. 
Contre-forts adhérents; l'un d'eux à pinacle sculpté. 
Au nord-ouest, accolée au pignon, tour cylindrique 
amortie en pierre, avec des consoles de la Renais- 
sance qu'on remarque aussi à l'intérieur du chœur. 
A l'aisselle du bras nord et de la nef, sorte de tour 



basse et carrée, couverte en ardoises. Portes en (dein 
cintre à retraites. Dimensions du monument dans 
œuvre : 98 mètres sur 6 en? iron. Au-dessous de la tour 
carrée, arcades plein cintre sur simples tailloirs. De 
chaque c6té du chœur, à l'ouverture des bras, une 
colonne cylindrique supporte un entrait : Tune dédies 
offre des volutes au chapiteau ; base un peu âevée for- 
mant banc. Sur la sablière du nord de la nef, date 
de i58o. Fenêtres plein cintre à ia nef et à Tabside, 
à retraites; dans les transepts, fenêtres à cintre brisé, 
meneaux rayonnants et flamboyants (restes d'une eon»- 
tniclion plus ancienne). Fenêtre à dochetons, faisant 
pignon sur le toit au sud ; il y en avait de semblables â 
la voûte qui a disparu. Vitraux aux fenêtres de l'abside: 
compartiments variés; personnages de o'",90 à o",3o, 
représentant les différentes scènes de la vie de Notre- 
Seigneur et de sa passion ; plusieurs écussons : 1^ d'her- 
mines plein (Bretagne); 9* de gueules à une croix 
d'argent; 3* d'or à deux fascesde gueules (Camé); 
h'* vairé d'or et d'azur (Rochefort) ; autres écussons au 
transept nord, parmi lesquels celui de Rieux, d'azur à 
dix besants d'or. Dans le bras sud, piscine ù trilobé. Au 
sud de la nef, à l'extérieur, chaire en pierre, de même 
époque que le mur sur lequel elle fait saillie : on y 
pénétrait de l'intérieur; oculus dliptique à droite et à 
gauche. Banc avec stalles de pierre le long de la nef, 
du même côté. Stalles semblables dans le chœur. A 
l'ouest, tribune en bois à panneaux grossièrement 
sculptés: animaux, personnages, 6gures, dans des car- 
toudies; pupitre portant un écusson a trois mftdcs. 
Niches à plein cintre au chœur. Dans le cimetière, au 
sud de l'église, calvaire tout en gi'anit, ou plutôt 
colonne, surmontée d'une croix, d'environ 5 mètres de 
hauteur, sans y comprendre la base, qui est elle-même 
assez élevée et à laquelle on arrive par un large esca- 
lier tout autour; le fût est cannelé, le chapiteau formé 
de quatre faces concaves ornées de volutes et de feuilles 
de refend; à la base, pilastres, fleurons, losanges et 
couronnes. Dans le tabernacle du transept nord est 
conservée une croix en argent doré, haute de o*',ao 
environ , chargée de dessins gravés, figures et fleurons; 
elle porte cinq pierres prédeuses; ses extrémités sont 
terminées par une sorte de trilobé allongé; le pied est 
moderne. Cette croix est appelée dans le pays ia petite 
sœur de celle de ia Vraie-Croix en Sulniac (voir les 
litres relatifs à cette église que M. Cayot-Delandre a 
publiés dans son ouvrage sur le Morbihan, ainsi que 
les dessins qui les accompagnent). — Monnaie de 
Philippe VI trouvée dans cette commune et donnée au 
musée de la Sodété par Mi l'abbé Piéderrière, vicaire 
de Noyal-Muzillac. 

MUZILLAC. Ép. celtique. Près du Cotihir, dolmen 
incomplet (C. D.). || Ep. romaine. La voie romaine de 
Vannes à Nantes traverse cette commune {ibid.). — 
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Sur le bord de i^ëtang de Peameur, retranchemenl prcs^ 
que circulaire (C. D.). || Moyen âge. Église paroissiale 
de Saint-Paul (à Bourg-Paul): petit appareil mélangé. 
Forme primitive en tau grec , le chœur un peu incliné 
au nord par rapport à la nef; deux bas-côtés. Contre- 
forts simples, adhérents ; ceux des pignons est et ouest 
sont élevés et peu saillants. Toit aigu avec des ram- 
pants un peu concaves. Tour carrée en pierre accolée à 
Taisselle du transept sud et de la nef; baies longues et 
étroites, têtes sculptées aux encoignures, flèche en 
ardoises. Au sud, porte plein cintre sans ornements : 
elle semble avoir servi primitivement d'arcade à ce 
côté de la nef; autre porte à cintre brisé; à Touest, 
porte plein cintre à doubleau formé par deux gros tores. 
Dimensions du monument dans œuvre : 38 mètres de 
longueur environ sur 7 mètres de largeur, sans les bas- 
côtés. Neuf travées d^architecture, y compris le chœur. 
Les bas-côtés sont reliés à la nef par des arcades plein 
cintre sans tailloir; une partie de celles du nord ont été 
bouchées. Au chœur, grandes arcades à cintre brisé à 
doubleaux reposant sur de grosses colonnes cylindriques 
ou sur des colonncttes engagées à chapiteaux simples 
(un seul à feuillage) ; il y a double arcade entre le chœur 
et chacun des bras. Au chœur, lambris sur arceaux à 
defs pendantes. Entraits à têtes de ci*ocodiles. Inscrip- 
tion sur la sablière de gauche, donnant la date de 
i5o5. Les sablières offrent, en outre, des sculptures : 
figures grotesques , personnages dans toutes sortes de 
postures, jouant du biniou, etc. animaux, anges pré- 
sentant des écussoos, une mitre d^évéque, etc. Fenêtres 
à cintre brisé ; autres plus étroites et à plein cintre , 
évasées à Tintérieur. — Chapelle Saint-Antoine (à Pé- 
nesclos) : restes de Tancienne chapelle détruite par la 
rectification de la route de Vannes à Nantes , et qui passe 
pour avoir appartenu aux Templiers. On y va en pèle- 
rinage pour retrouver les objets qu'on a, perdus. On a 
conservé de la chapelle primitive deux statues de cheva- 
liers généralement regardés comme des Templiers ; elles 
sont encastrées à Touest, au-dessus de la nouvelle porte, 
à Textérieur, et disposées symétriquement ; chaque per- 
sonnage , haut de 1 mètre environ , est couvert d'une 
cotte de mailles; il tient un étendard d'une main, une 
épée de l'autre; ses pieds reposent sur un lion; une de 
ces statues est mutilée. Piscine à trilobé et accolade. — 
Ruines du château de Penmeur. Substructions mises 
récemment à découvert lors de la nouvelle construc- 
tion élevée parle propriétaire, M. Burgault. (Voir aux 
archives de la Société le mémoire de M. l'abbé Piéder- 
rière, accompagné de quatre dessins de MM. Marquer 
et Bézard, octobre i858; et chez M. Burgault, plu- 
sieurs objets enfer, mors, boucle, armes, serrure, ainsi 
qne des bouleta de pierre et quelques pièces de mon- 
naie; autres objets divers chez M. Bézard.) Ce château, 
qui avait succédé sans doute a un retranchement ro- 



main , semble avoir été détruit loi^méme par un incen- 
die, à une époque qu'on ne peut fixer. — Non loin de 
Pénesclus, sur les bords de la rivière de Saint-Éloi, 
restes de landenne Chambre des Comptes qui résida 
pendant plusieurs sièdes à Muzillac. C'est un pignon 
de i'°,3o de largeur environ, dont les pierres sont liées 
par un ciment très-dur 1 on l'appelle dans le pays k Pi- 
gnonneau; il est pris aujourd'hui dans la construction 
d'une cabane. Dans le jardin voisin, on a trouvé une 
écuelle et une cuiller en étain qui peuvent remonter à 
la fin du XVI* siècle; ces objets ont été donnés au musée 
delà Société par M. l'abbé Piéderrière. — On voit dans 
la ville , à la maison occupé^ par les Frères des Écoles 
chrétiennes, une cheminée polygonale haute et étroite, 
et sculptée à la partie supérieure ; on croit qu'elle pro- 
vient de l'ancienne abbaye de Prières, dont le dernier 
moine, dom Louis, est mort dans cette maison il y a 
quelques années. 

NOYAL-MUZILLAC. Ép. celûque. Au nord du vil- 
lage de Kerluré, dolmen détruit (Catàl.). — Collection 
d'objets celtiques chez M. l'abbé Piéderrière, vicaire 
de celte commune. — Hache trouvée dans la lande de 
Pornin ( mus. de la Soc. ). || Ep, romaine. La voie de 
Nantes à Vannes traverse cette commune (CD.). — A 
l'Eivéno, chambres à hypocauste fouillées par MM. Pié- 
derrière et L. Galles en 1859. — ^ Keroyant, ruines 
romaines (Catal.). — Collection d'objets romains -chez 
M. Piéderrière. || Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Martin : restes de l'andenne construction au chœur. 
Forme de croix latine ou de tau grec, avec une abside 
demi-circulaire. Tour carrée sur le transept sud, avec 
flèche en ardoises et contre-forts élevés, simples et peu 
saillants. Chœur relié aux transepts par des arcades 
à cintre brisé , portées sur de lourds piliers entoures de 
colonneltes engagées à chapiteaux ornés de feuillage 
et dentelure, à base peu élevée. Arcades plein dntre et 
petites fenêtres romanes sur les côtés. Écussons : 1^ â 
deux fasces (armes de Camé), plusieurs fois répété; 
3° parti au 1 de Camé, au a à un sautoir (Boisorhant); 
S'^écartdé au 1 de Carné, au 3 vairé (Rochefort), au 
3 à la croix- de mâcles (Larlan), au â à 9 besants 
(Rieux). A l'extérieur du transept sud, date de i63(). 
Tableaux assez remarquables provenant de Keralio. — 
Chapelle Notre-Dame de Brangolo : elle passe pour avoir 
appartenu aux Templiers.^ Grand et moyen appareil. 
Forme de croix latine. Clocheton en ardoises un peu en 
avant de l'interlransept. Portes à anse de panier : celle 
de l'ouest â pilastres et entablement, avec traces d'écus- 
sons et la date 1697; au-dessus, blason à une croix 
formée de neuf mâcles (armes de Larian). Au-dessus 
d'une porte du nord, date de 1690. Dimensions du 
monument dans œuvre : 1 3 mètres sur 5 environ. Les 
transepts séparés du chœur par des arcades plein cintre 
portées sur colonnes cylindriques engagées. Fenêtres à 
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cintre hnaé dans les transepts ; une, au fond du chœur, 
â plein cintre, de la Renaissance. Restes de vitraux. La 
peinture du devant d^autd, dont parle M. Gayot- 
Deiandre, a disparu. Piscine plein cintre à pilastres et 
ornements Renaissance. Niches à coquilles. A Tintërieur, 
sur le mur septentrional, écusson à deux fasces (armes 
de Carné) avec la date 1798; même écusson à Texte- 
rieur. Non loin de la chapelle, fontaine de 1607, à 
plein dnlre , et, an fond , niche à ooquiile. Galice à base 
iai^, terminée par dix lobes arrondis; coupe très- 
courte, à paroi droite. — Près de la chapelle Notre- 
Dame de Logorenne, lec^h de i'",8o environ de hau- 
teur (communication de lUf ttéderrière). — Au bourg, 
croix dont il ne reste que le sommet et la base, tous 
deux sculptés ; le sommet , à plein cintre et trilobé , pré- 
sente d'un côté le Christ, de Tautre la Vierge tenant 
TEnfant '— Croix de Liniac, de forme ordinaire, avec 
la date i58a. — Château de Keralio : portes à acco- 
lade. A Tune des portes d'entrée , écusson à une croix 
chargée de neuf mâdes (Larlan); un autre écusson, 
provenant également d'un portail, glt aujourd'hui à 
terre , brisé en plusieurs morceaux : c'est une pierre de 
1 mètre de largeur sur l'fSo de hauteur environ; elle 
figure, unies dans un collier d'ordre, avec cimier et 
hercides pour support, les armes de Larlan et celles 
de Kerouartz (à une roue accompagnée de trois croi- 
settes). Deux tourelles polygonales placées symétrique- 
ment, une de chaque côté du principal corps de logis. 
Fenêtres â accolade avec pignon à chou, crosses et ani- 
maux sculptés. Ce château appartenait en 1789 à la 
famille des Nétumières. || Ep. moderne. On voit dans 
la chapelle Notre-Dame de Bennéguy une belle statue 
de Vierge en albâtre provenant du château de Keralio. 

CANTON DE QUESTBMBERT. 
(Chef-lieu : QonnmaT.) 



BERRIG. Ep, romaine. Briques romaines aux envi- 
rons du bourg (Catal.). || Moyen âge. Église parois- 
siale de Saint-Thuriau : moyen appareil. La forme de 
l'église primitive semble avoir étécdle d'un tau; mais 
le transept sud, restauré au xvii* siècle et prolongé à 
l'ouest, est devenu aujourd'hui un bas-côté. Toit aigu; 
le bas-cêté sud a une toiture particulière, à deux ram- 
pants, dont le faite est pari^^èle à celui de la nef prin- 
cipale. Gargouilles en pierre. Tour carrée en pierre sur 
l'intertransept, avec flèche pyramidale en ardoises. Au 
chœur, arcades à cintre brisé reposant sur des piliers 
cylindriques engagés (excepté un), â base élevée. Sur 
la sablière méridionale, dans l'ancien transept , on lit , en 
caractères gothiques, la date 1A76, suivie du nom de 
P. le Nyi. Fenêtres â cintre brisé et trilobé. Fragments 
de vitraux. Dans le transept nord , pierre tumulaire de 
a^tao environ sur o'^yGo à la tête et o'",4o aux pieds : 



on y voit en relief une croix grêle, à bras terminés en 
trèfle ou trilobé, flanquée à gauche d'une épée et â 
droite d'un écusson à 9 fasces (Camé). Au-dessus de 
la porte de la sacristie, inscription qui en fixe la cons- 
truction à l'année ifiSg. Date de 1660 à l'une des 
portes du sud. — Chapelle Notre-Dame-des-Vertos : 
construction attribuée aux Anglais; elle n^a pas été 
achevée dans sa hauteur. Grand et moyen appareil. 
Forme rectangulaire. Crosses aux pignons. Clocheton 
en ardoises sur la nef, un peu vers l'ouesL Porte sud 
à anse de panier et accolade terminée par deux ani- 
maux ou personnages accroupis; portail occidental à 
deux baies semblables à la précédente, avec personnage 
accroupi, cul-de-lampe et autre personnage au trumeau , 
le tout dans une grande arcade â cintre brisé à plusieurs 
retraites, surmonté d'une accolade â crosses, pilastres 
aux cêtés, tympan plein. Dimensions du monument dans 
œuvre : 18 mètres sur 6 environ. Lambris sur arceaux 
à defs sculptées. Entraits à têtes de crocodiles. Figures 
humaines et écussons unis sur les sablières; sur celle 
du sud, inscription gothique en relief indiquant que 
la chapelle fut commencée en 1/188. Fenêtres â cintre 
brisé, meneaux flamboyants; fenêtre du sud ornée, â 
l'extérieur, d'une accolade à crosses et animaux; celle 
du chœur est masquée en partie par une sacristie de 
1681. Tribune qui peut remonter au xvii* siècle ; anges , 
figures humaines et animaux sculptés. Cadran solaire 
de 166s. Une pierre gisant à côté de la chapelle parait 
avoir été un lec'h â plusieurs faces, long de 1 mètre 
environ. A quelque distance^ fontaine de- 1 683, avec 
niche à coquille et pilastres. (Voir au mus. delà Soc un 
devant d'autel en pierre provenant de cette chapelle.) 
— Chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours (â Keit»han) : 
construction attribuée aux Anglais. Grand et moyen 
appareil. Forme rectangulaire, avec une abside à trois 
pans présentant chacun un pignon extérieur orné de 
crochets. Contre- forts adhérents, inachevés, sauf ceux 
du chœur, où sont également sculptées des crosses. 
Clocheton carré en pierre sur le pignon ouest. Portes 
â plein cintre. Dimensions du monument dans œuvre : 
99 mètres sur 7 environ. Le chœur est relié â la nef 
par une grande arcade qui a été refaite, poriée sur co- 
lonnes cylindriques engagées. Inscriptions gothiques en 
creux sur les sablières , rappelant qu'elles furent posées 
en i554 et que le fondateur fut M** Bertrand de Qui- 
fistre, sieur deTrémouar (le château de Trémouar est 
voisin). Grandes fenêtres à plein cintre. Piscines plein 
cintre â coquille. Au-dessus du portail ouest, niche â 
coquille avec pilastres et fronton triangulaire. A l'exté- 
rieur de l'abside , plusieurs écussons : 1* â 3 fasces dans 
un collier d'ordre (Quifistre) ; a"* écartdé aux 1 et & de 
Quifistre, aux 9 et 3 à 3 mouchetures d'hermines; on 
troisième écusson est illisible. Banc de jnerre extérieur 
tout le long de la chapdle. — Chapdle Saint-Marc (â 
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CohigDac) : la nef a été refaite en partie. Grand et moyen 
appareil. Forme de croix latine à chevet arrondi. Les 
bras et le chœnr sont pins élevés que la nef. Corniche à 
modifions ao chœur. Sur fintertrans^t, tour carrée 
en pierre amortie en ardoises. A Faisselle du bras nord 
et de la nef, une tourelle cylindricpie accolée à la tour 
contient Tescalier. Cloche de 16^7. Porte à anse de 
panier au transept epà; portes plein cintre au chœur et 
à Touest : celle-ci avec pilastres, fronton triangulaire, 
écusson à deux fasces dans un collier d^ordre (Carné). 
Dimensions du monument dans œuvre : 99 mètres sur 
6 environ, yintertransept est séparé des bras par deux 
grandes arcades à cintre brisé portées sur colonnes 
cylindriques engagées i base et chapiteau simples, et 
du chœur par une arcade également brisée à retraites 
pénétrant la muraille. Aux transepts, fenêtres à cintre 
brisé; à Tune d^elles, meneaux flamboyants. Au chœur, 
fenêtres plein cintre avec formerets. Piscine à anse de 
panier et coquille, avec colonnettes à volutes. Niche 
à coquille à Touest. Dans le chœnr, écusson parti au 1 à 
s fasces (Camé), au 9 vairé (Gourvinec ou Roche- 
fort) ; Técusson de Camé plusieurs fois répété à Texte- 
rieur, au chœur et aux transepts, une fois seulement 
avec des alliances. Au sud du chevet, à Textérieur, ins- 
cription en capitales romaines, qui fixe la date de cette 
partie de la constmction à Tannée 1 565 , sous Jérftme 
de Carné. 

BOHAL. Ép. celtique. Sur le chemin du bourg au 
Portai, à peu de distance de la rivière de Claye, dol- 
men ruiné (C. D.). || Ep. moderne. Eglise paroissiale de 
Saint-Gildas (ancienne trêve de SaintnMarcel): cloche 
de 1 700 ; une antre, en bronze, de moyenne grandeur, 
datée de 161s, avec une inscription dont on ne dis- 
tingue que qudques mots. Dans le cimetière, croix au 
sommet carré : d*un côté le Christ, de Taotre une pitié; 
elle parait assez moderne. Galice en argent à base large 
et circulaire, nœud sculpté, coupe légèrement évasée. 

LARRÉ. Ep. romaine. Près du moulin à vent de la 
Haie, retranchement carré de 5o mètres de longueur 
environ sur chaque cêté (CD.). || Moyen âge. Dans 
le cimetière , croix brisée de forme ordinaire; le bas du 
pied oflre quatre personnages sous pignons; la base 
carrée pr^ente Clément des apêtres et des martyrs 
grossièrement sculptés. — Tout auprès, autre croix en 
forme de quatrefeuiile où Ton voit , d^un cêté, le Christ 
et au-dessus la Vierge et TËnfant, de Tautre, Notre- 
Seigneur entre saint Pierre et saint Paul, et au-dessus 
saint Christophe portant Jésus (il y a non loin de là 
un village et une chapelle de Saint-Christophe) ; traces 
d'écussbn sur la base. 

LAUZACH. fy, celtique. A peu de distance à Test de 
la chapelle Notre-Dame-de-la-Clarté , menhir renversé 
de à mètres de longueur, et, tout auprès, débris d'un 
dolmen (CD.). || Moyen âge. A la porte du presby- 



tère, lec'h bas, arrondi. — Chapelle Notre-Dame-de- 
la-Ciacté : restaurations modernes. Grand et moyen 
appareil. Forme rectangulaire. Fenêtre de Test (au- 
jourd'hui bouchée) à cintre brisé , avec meneaux flam- 
l)oyant8. Fontaine de 1710, plein dntre, et au fond, 
niche à coquille; on y va en p^erinage pour les mala- 
dies des yeux, ainsi que Tindique le vocable de la 
chapdle. — A la sortie du bourg, sur le chemin de 
Berric, croix ancienne, à bras pattes, mutilée. 

MOLAC Ep. celtique. Menhirs renversés et pierres 
à bassins sur la lande de Lanvaux (Catal.). || Ep. ro- 
maine. Près de Coédigo, traces d'un vaste retranche- 
ment (C. D.). — A Kerbricon, grande quantité de 
tuiles et de fragments de poterie (ibid.). — Idem à 
Quinquizio (Catal.). Q Moyen âge. Eglise paroissiale de 
SaintrCyr et Sainte-Julitte : petit appareil mélangé au 
bas de la nef; grand et moyen appareil au chœur. Forme 
de croix latine à un seul bras au nord. Crosses et ani- 
maux aux rampants du toit Tour carrée, en appareil 
mélangé, à Taisselle de la nef et du transept; flèche en 
ardoises. Sur la tour, deux écussons accolés, un à nenf 
mâcles (Molac) , Tautre émanché de trois pièces. Portes 
à anse de panier et accolade à crochets; le portail occi- 
dental présente, en outre , des personnages ou des ani- 
maux. Dimensions du monument dans œuvre: 9 à met. 
sur 6 environ. Eniraits à têtes de crocodiles. Écusson 
sur la saUière du transept, parti au 1 coupé de Rosma- 
dec (paie) et de Molac, au 9 échiqueté. Au bas de 
la nef, petites fenêtres dont une À cintre brisé et tri- 
lobé , dimensions de 1 à â environ. Au chœnr et au 
transept, fenêtres à cintre brisé : celle de Test a été 
bouchée; cefle du transept est à meneaux flamboyants. 
Au sommet de cette dernière fenêtre, écusson paie d'ar- 
gent et d'azur de six pièces (Rosmadec), surmonté 
d'une couronne de comte , dans un collier d'ordre. Dans 
le cimetière, cercueil en granit, long de 9"',9o, iai*ge 
de o*,6o à la tête, de o"',35 aux pieds; emplacement 
de la tête réservé; ce cercueil devait avoir un couvercle 
en dos d'âne, car il a très-peu de profondeur. Calice 
d'ai^nt â large base circulaire, pied et nœud sculptés, 
coupe légèrement évasée, écusson de Molac. Vieux ci- 
boire en argent doré, de o'",95 de hauteur sur o",i5 
de diamètre à la coupe et o^fio à la base, qui est cir- 
culaire; ornements au repoussé depuis la base jusqu'au 
milieu de la coupe : animaux , fleurons , têtes de satyres ; 
sur le couverde, chasses au cerf, au lièvre et aux oi- 
seaux d'eau ; oiseaux gravés sur toute la partie supé- 
rieure de la coupe, et, dans le fond, écusson parti au 
1 échiqueté, au 9 à l'aigle éployée, dans un collier 
d'ordre. Ce ciboire passe pour avoir servi primitivement 
de beurrier aux seigneurs de Molac; on Taunit seule- 
ment surmonté, en vue de sa nouvelle destination, 
d'une petite croix qui rappelle, par sa forme, celle des 
Templiers. Peut-être ce vase provient-il de la chapelle voi- 
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sine de l^Hermain. — Église paroissiale de Notre-Dame 
et SaintrNicodème (paroisse du Cours de Moiac) : plan en 
forme de tau à un seul bras, au sud, auquel se relie un 
petit bas-côtë. Appareil irrëgulier. Clocheton en pierre 
à Touest. Porte occidentale à cintre brise. Dimensions 
dans œuvre : 1 5 mètres sur 5 environ , sans le bas-côtë. 
Arcades à plein cintre ou « cintre brise pénétrant les 
murailles ou des colonnes cylindriques; une double 
arcade sépare le chœur du transept. Fenêtres à cintre 
brisé, avec meneaux en quatrefeuille à Test, en fleur 
de lis au transept. Restes de vitraux; écussons: i^ un 
écartelé aux i et /i de gueules à la fasce d^hermines 
(La Chapelle), aux a et 3 de gueules aux mâcles d^ar- 
gent (Moiac) ; a" de chaque côté du précédent, un paie 
d'argent et d'azur avec la devise des Rosmadec. Au- 
dessus et au-dessous de Técusson principal, les deux 
lettres gothiques A, L, entrelacées. — Chapelle Saint- 
Marc ( à THermain ) : elle passe pour avoir appartenu aux 
Templiers. Grand et moyen appareil aux deux pignons; 
ailleurs petit appareil irrégulier. Forme rectangulaire; 
un bas-côté au nord. Sur le pignon occidental, clocheton 
do pierre à deux baies en plein cintre; traces d'écus- 
sous. Portes à cintre brisé. Dimensions du monument 
dans œuvre : 1 6 mètres sur i o environ , y compris le 
I)afr-côté. Celui-ci est relié à la nef par trois grandes 
arcades .plein cintre. Fenêtres à cintre brisé à Test; a 
celle du chœur , meneaux de style flamboyant et rayon- 
nant; à celle du bas-côté, meneaux en fleur de lis. 
Autre petite fenêtre à cintre brisé, au sud. Fragments 
de vitraux. Piscines à trilobé aigu. Dans un réduit, à 
Tintérieur, vieilles statues de bois très-détériorées. A 
côté de la chapelle, croix ancienne haute de i'",5o 
environ , de forme ordinaire. — Denier carlovingien 
trouvé à Quinquixio (chez M. Pabbé Marot, curé de 
Rochefort). 

PÉAULË. Ep, celtique, Kelte trouvé dans cette com- 
mune et donné au Mus. par M. TabbéPiéderrière. || Ép. 
romaine. Au village du Château, camp romain signalé 
en ]86t par M. Tabbé Piéderrière. || Moyen âge. 
Chapelle Saint-Jean-Baptiste (au village du Temple) : 
ancienne chapelle de TempUers. Porta à cintre brisé 
simple à Touest. A Test , fenôtre à meneaux rayonnants. 
— A peu de distance de la chapelle SaintrJean-Bap- 
tiste, ancienne croix de pierre de forme ordinaire, et 
à côté, deux dalles turoulaires grossièrement taillées, 
ayant chacune l'^fSo de long sur 0*^,^0 de large; cha- 
cune d^elles est accompagnée , à ses deux extrémités, 
de deux autres pierres verticales, peu élevées, aussi 
grossièrement travaillées; cdles qui touchent la tombe 
la plus rapprochée de la croix pr^entent cependant un 
petit renflement à leur sommet et une croix pattée en 
relief. Il existe sur ces tombes deux légendes différentes : 
suivant Tune, ce serait celles de deux Templiers (tout 
auprès se trouve le village du Temple ) ; suivant Tautre , 



celles de deux personnages, Tun catholique et Tantre 
protestant, qui, se battant en duel en cet endroit, se 
seraient tués mutuellement, ce qui aurait mis fin dans 
ce pays aux guerres de la Ligue. La tombe accom- 
pagnée des deux pierres chargées d'une croix serait 
alors celle du catholique. — A un kilomètre environ 
du bourg, non loin du presbytère, au village de Se- 
lon, croix écotée à deux traverses d'égale longueur, 
avec inscriptions et écusson. Cette croix est aujourd'hui 
brisée, mais le fût gît à terre; elle pouvait avoir, au- 
dessus du socle, fi mètres de hauteur. Entre les deux 
traverses de chaque côté, une sorte d'écriteau de pierre 
porte , d'un côté , les lettres MA, de l'autre , IHS. De ce 
dernier côté, un peu au-dessous de la traverse infé- 
rieure, autre inscription en capitales romaines comme 
les précédentes : A MES AFFAIRES DIEV Y SOIT 
(voir sur une maison de Vannes une inscription ana- 
logue). A droite, sur le flanc de la croix, écusson écar- 
telé aux 1 et û à une fleur de lis, aux a et 3 à une 
merlette. Enfin, sur un des côtés de la base, on lit: 
FAIT AN iSâa; sur l'autre, une date de restaura- 
tion moderne. •— Monnaies françaises de Philippe VI 
et de François I" trouvées dans cette commune (don 
de M. Piéderrière au Mus.). |{ Ep. de la Renamance. 
Au presbytère, siège de l'ancien doyenné de Peau le, 
créneaux aux murs de l'enclos, portail à plein dntre, 
cour rectangulaire dallée ; tourelle polygonale en pierre 
dans un des angles; portes et fenêtres à plein cintre 
de la Renaissance. Dans la salle du synode, cheminée 
dont le chambranle, long de 3'°,65 , présente, en capi- 
tales romaines, le nom de Jean Danielo, archidiacre 
de Vannes, avec la date de i536. Inscription analogue 
sur une cheminée extérieure. |{ Ep. moderne. A l'église 
paroissiale, calice à large base circulaire; coupe très- 
ouverte à parois droites; sculptures et ciselures sur tout 
le pied. 

PLEUCADEUC. Ép. celtique. A 5oo mètres à l'ouest 
du bourg, au champ de» FaHlie^Glos, pierre à bassins, 
de 3 mètres de diamètre sur i mètre d'épaisseur (C. 
D.). — Dans le champ de la Grée-ny, pierre de h mètres 
de long sur i'",5o de haut, dite pierre Méha, présen- 
tant quelques sculptures (ibid.). — A 8oo mètres au 
sud-ouest de la pierre précédente, près la Noêdee Sanr 
drettee, bloc de t "",50 de hauteur sur h mètres de dia- 
mètre, avec bassin (ibid.). — A quelques pas à l'ouest 
et au nord , deux autres pierres à excavations {ibid. ). — 
Près de l'étang de Couédelo, groupe de pierres connu 
sous le nom de Chapeau de roche {ibid.). — Entre le 
même étang et le bourg , nombreuses pierres excavées 
{ibid.). — Pierre dite pierre des Baseim {(bid.). — 
A peu de distance de l'aubei^ de la Grande^Broueee , 
menhir haut de 8 mètres {Und.). — A la.Provotaie, 
deux menhirs dont un renversé ( Catai. ). — Nombreux 
menhirs et dolmens mutilés, au milieu des monuments 
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précédents, tous situés dans la iaodc de Lanvaux (G. 
D.). Il Mciyim âge. Église paroissiale de Saint-Pierre : 
petit appareil irrégulier. Forme de tau grec. Gonlre-forts 
simples, adhérents, peu élevés. Clocher en ardoises un 
peu en avant de Tintertransept. A Tooest, porte h cintre 
brisé. Dimensions du monument dans œuvre: 3o met. 
sur 6 environ. Entrait du transept nord sculpté : figures, 
flenrons, écusson écarlclé aux i et & à 9 besants (Mal* 
estroit), au 2 treillissé, au 3 à 10 coquilles. Jnscrip> 
tionen creux : 1 586 : LE SIGNEVR DE UEVZELE. 
Une sablière du même transept présente plusieurs 
écussons; celui de Malestroit, seul ou allié aux armes 
d^autres familles , mâcles (Molac), coquilles, fleurons, 
molettes. Fenêtres à cintre brisé, meneaux rayonnants. 
Au pignon du transept nord, gros animal fantastique. 
— A côté de Péglise, maison qui a pu servir de presby- 
tère ; porte à anse de panier et accolade à chou et crosses 
aux extrémités de laquelle deux anges tiennent, Tun un 
livre ouvert, Tautre un calice. — Dans le cimetière, au 
pied d'un très-vieil if, deux lec'hs bas, arrondis; un 
autre encastré dans le mur, au nord. — Dans le cime- 
tière également , croix au sommet carré , à pignon et 
trilobé : d'un coté le Christ, de Tautre la Vierge por> 
tanl TEnfant. — Chapelle Saint-Marc ou des Quatre- 
Évangétistes : la nef, qui tombait en ruines, a été 
détruite en partie il y a plusieurs années; restau- 
rations de mauvais goût. Petit appareil irrégulier. 
Forme de croix latine. Contre-forts très-simples, adhé- 
rents, peu saillants. La nef et le chœur sont plus élevés 
que 4es transepts. Le transept sud sert de clocher à sa 
partie supérieure; il ^ une toiture séparée, formant 
pyramide quadrangulaire. Portes à «intre brisé fait de 
pierres plates disposées en coins. Dimensions du monu- 
ment dans œuvre : 6 mètres de largeur. Les transepts 
reliés au chœur par de lai^ges cintres brisés , sans piliers 
ni tailloirs; à Teuest, une grande arcade semblable, 
aujourd'hui bouchée, unissait sans doute le chœur à la 
nef, qui a dispam. Fenêtres à plein cintre, évasées à 
rintérienr, dimensions de un à deux et demi; voussoirs 
disposés comme ceux des portes. Piscine à cintre brisé 
et trilobé. Pierre tumulaire en forme de rectangle, 
i",75 de long sur o",55 de large, présentant un per- 
sonnage en relief, très-grossièrement sculpté; autour 
delà tête, inscription gravée en caractères assez mo- 
dernes, en grande partie illisibles. — Auprès de la 
chapelle, calvaire remarquable, dont le fût a été brisé 
(des fragments, chargés de personnages et de feuilles 
de chêne, gisent dans la chapdle) ; le sommet, taillé en 
quatrefeuille, offre d'un côté le Christ, de Tautre Jésus 
couronné, entouré des symboles des Évangéilstes; au 
bas du pied, les Evangélistes, placés dans des espèces 
de niches à pignon etcolonnettes, tiennent chacun un 
écusson chargé de son symbole particulier (Tange de 
saint Mathieu est remplacé par un livre ouvert). La base 



est également sculptée sur ses quatre faces; on y re- 
connaît la cène, la descente de croix, la mise au tom- 
beau, enfin le triomphe delà foi (plusieurs personnages 
plongent la hampe d'une croix dans la gueule du dé- 
mon , pendant qu'un autre est en prières). — Chapelle 
Saint-Barthélémy (au Goray): petit appareil mélangé. 
Forme de croix latine. Un clocheton en ardoises est un 
peu en avant de Tintertransept. Portes à cintre brisé. 
Dimensions du monument dan^ œuvre : 19 mètres sur 
h environ. Les transepts reliés a la nef par deux grandes 
arcades plein cintre. Entrai ts à têtes de crocodiles au 
bras nord. Fenêtres à cintre brisé; celle du transept 
sud à meneaux rayonnants. Restes de vitraux au tran- 
sept nord : le Père éternel , couronné de la tiare , tenant 
de ses deux bras la croix qui porte le Fils; puis saint 
Barthélémy. Piscines à cintre brisé et trilobé; une 
à accolade. Animal sculpté à l'extérieur, au bas d'un 
des pignons. — Dans le cimetière , lec'h bas , arrondi ; 
creusé postérieurement à son sommet; oif y voit aussi 
une croix à pignons et trilobés, offrant d'un côté le 
Christ, de l'autre la Vierge portant l'EnfanL — Croix 
du Pont-Oran, en partie brisée; sommet carré. 

QUESTEMBERT. Ép. romaine. La voie de Vannes à 
Angers traverse cette commune (C. D.). — Au village 
de Boquignac et dans la lande de la Chaussée, restes de 
retranchements (ibid,). — Entre le Petit-Molac et 
Queslembert, butte nommée U Bourg-Rouge, désignée 
comme l'aacien emplacement de la ville (ibid.). — Au 
Petit-Molac, on a découvert une grande quantité de 
briques et de poteries romaines , ainsi qu'un puits an- 
tique (tftid.). — Urnes cinéraires trouvées sur la lande 
de Talhouet en 1809 (communication de M. l'abbé 
Piéderrière). — Monnaies d'Auguste, de Gallien, de 
Maxence, de Posthume, recueillies dans cette commune 
(aujourd'hui au mus. de la Soc). || Moifen âge. Eglise 
paroissiale de Saint-Pierre : restes d'une ancienne 
construction, avec des parties restaurées ou ajoutées au 
XTii* et au xviii' siècle, ainsi que l'indiquent les dates 
i6âo, i644, i65o, 1760, 1703, 1777, marquées 
à l'intérieur. Figures grotesques à l'extrémité des ram- 
pants. Grandes arcades à cintre brisé , avec des restes 
de sculptures aux chapiteaux : figures humaines, ani- 
maux, feuillages. Fenêtres à cintre brisé simple; une, 
au nord, à meneaux en fleurs de lis; celle-ci est sur- 
montée d'un pignon à crochets. Plusieurs fragments de 
colonneltes sculptées gisent à terre, au nord de l'église. 
Une pierre encastrée dans le mur d^enceinte, au sud du 
chœur, porte, gravé en caractères gothiques, le nom 
de J. Coetnours. Au-dessus de la porte d'entrée du 
presbytère, inscription. — Chapelle Saint-Michel (dans 
le cimetière) : passe pour avoir été bâtie par les An- 
glais. Grand et moyen appareil. Forme approchant du 
gœnma grec retourné. Contre-forts à pinacles sculptés 
et animaux sur le retrait. Gargouilles en pierre. Cloche- 
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ton polygonal en ardoises sur le pignon ouest. PoKes 
à anse de panier ou cintre brisé surmonté d*une acco- 
lade; celle de Tonest divisée en deux baies, avec tym- 
pan , cul-de-lampe et bénitier à plusieurs faces au tru- 
meau; oolonnettes et pilastres à pinades sur les côtés. 
Dimensions du monument dans œuvre : 1 8 mètres sur 
.8 environ. Entraits à tètes de crocodiles. Écussons unis 
sur les sablières, Tun d^eui cependant de vair. Fenêtres 
à cintre brisé, meneaux flamboyants. Petite fenêtre 
trilobée dans le transept. Piscine à anse de panier et 
accolade à crocbets. Dans le transept, cnU de -lampe 
figurant deux anges qui supportent un écusson uni. 
— - Beau calvaire dans le cimetière, restauré il y a 
quelques années , ainsi que Tindique une inscription ; 
base et sommet richement sculptés : à la base carrée, 
scènes de la vie de Jésus-Christ, triomphe de la croix 
surrenfer représenté par la gueule ouverte d^un énorme 
animal, etc. (voir le calvaire des quatre Évangélîstes en 
Pleucadeuc); au sommet, également carré, supporté 
par une torsade, pignons ornés de crochets et colon- 
nettes, d'un c6té Jésus crucifié, de Tautre une pitié. 
D'après l'inscription ci-dessus mentionnée, celte croix 
aurait été élevée, comme toutes celles du pays (voir 
plus bas), en commémoration de la victoire rempor- 
tée par Alain, duc de Bretagne, sur les Normands. — 
Chapelle Saint- Jean-Baptiste : passe pour avoir appar- 
tenu aux Templieni; la tradition en fait encore une 
construction anglaise. Restes d'une ancienne chapelle 
avec des restaurations du xviii* siècle. Plan en croix 
latine, dont les bras ne se correspondent pas. Au tran- 
sept sud, porte basse à dnlre brisé à retraites. Le bras 
nord relié au chœur par deux arcades basses, en plein 
dntre, reposant par pénétration sur colonnes cylin- 
driques engagées, sauf celle du milieu. Petites fenêtres 
à trilobé ; autres à dntre brisé , dont une à lancette ; ocu- 
lus drculaire au chœur. Pisdne à cintre brisé. Sur un 
cul-de-lampe, écusson à une croix pattée. — Chapelle 
Notre-Dame (àBrébardec) : pas«e pour avoir appartenu 
aux Templiers. Suivant une inscription que porte le 
lambris, les murailles de cette chapelle étant tombées, 
elle fut entièrement restaurée en i65t. Dans la sacris- 
tie, calice en vermeil, à pied épaté et coupe demi- 
sphérique; au-dessous, inscription plus moderne: D. 
I. LÂoiBN R. Belle croix de bois plaquée de cuivre, 
bras terminés en trèfles ou trilobés aigus, ornements en 
rinceaux, quatrefeuillcs, symboles du Sauveur et des 
Évangélîstes, ouvrage du xv* siècle; o'",à5 de hauteur 
environ. — Nombreuses croix sculptées : i* croix 
rochve, gravée d'une lance fleurdelisée; a* croix du 
Pont-Pnèr$$, même dessin; 3*^ croix TuitU, gravée de 
croisettes et d'une auréole de dnq peries ; h* croix du 
Pùnt à la poéU, hhuie de a mètres environ, à bras légè- 
rement pattée, sculptée en relief de desdns analogues 
aux précédents. La tradition veut que ces diflérentes 



croix aient été érigées en souvenir de la victoire rem- 
portée dans ce pays par Alain et les Bretons sor les 
Normands. — Près de Coëtbihan, la oimx de Vùk, 
ancienne et mutilée, haute de i*,5o environ , porte nne 
inscription qui doit être assex moderne, car on y lit 
distinctement le mot AMO en capitales, et du c6té 
opposé est gravé le dessin d'un cœur. — A la sortie de 
Questembert, sur la route de Vannes, croix moderne 
dite dé» Butteê , sur le côté de laquelle est sculpté 
l'écusson à a fasces de la famille de Camé. — Au 
Congo , croix du xvii* siède , affectant la forme de oelies 
du XV* siècle; mauvaises sculptures, inscriptions en 
capitales romaines, et la date 1 66a ou 1669. — Cha- 
pdle Saint -Vincent (au village de Saint-Doué) : en 
partie moderne, grand et moyen appareil. Forme rec- 
tangulaire. Contreforts à l'ouest surmontés de sculp- 
tures : d'un côté, figure humaine ; de l'autre , personnage 
dans une posture indécente. Gargouilles en pierre, anir 
maux. Clocheton en ardoises an-deasus du pignon oecir 
dental; une tourelle cylindrique, accolée au sud, ren- 
ferme un escalier de pierre qui conduit à la doche. 
Le portail ouest est formé de deux baies plein dntre à 
retraites , le tout dans une accolade. Au sud, porte éga- 
lement à plein dntre. Dimensions du monument dans 
œuvre : xk mètres sur 7 environ. Fenêtres à dntre 
brisé, meneaux en fleurs de lis; oculus circulaire au 
nord, avec quelques animaux sculptés tout auprès. 
Piscines à accolade. — Près de la chapdle, croix du 
XVII* siède affîectant une forme plus andenne; sommet 
carré à pignon; d'un côté Jésus crudfié, de l'autre la 
Vierge tenant le corps de son fils, personnages saints 
sur les flancs, le tout grossièrement sculpté; sodé 
orné, À chaque angle, de pilastres i vdutes; le pied 
de la croix a été brisé, on en voit un fragment dans 
la chapelle. — A côté de la chapelle modeitie de Coët- 
bihan , il y en avait autrefois une plus andenne dont 
la construction était attribuée aux Templiers; elle a été 
détruite il y a une trentaine d'années. — Une grande 
élévation de terre, de forme carrée, de 55 mètres de 
côté environ , est tout ce qui reste du château féodal 
de Coëtbihan, qui semble avoir succédé lui-naéme à un 
retranchement romain; traces de maçonnerie et puits; 
objets divers recueillis dans les environs, monnaies 
romaines et du moyen Age. On a trouvé dans un champ 
voisin, au commencement de ce siècle, des cercueils 
en pierre de cette dernière époque (G. D.). || Mo3f«M 
âge et Èp. moderne. Dans la ville, nombreuses maisons 
du XVI* et du xvii* nède , cdles-d presque toutes datées. 
— Derrière la maison de M. Le Franc, notaire, an 
sommet d'une tour cylindrique, bustes en pierre de 
Quettemhert «t êa femme; à côté du premier est un ani- 
mal qu'on peut prendre pour un chien (voir des sculp- 
tures analogues à Vannes et à Malestroit). -— Halle 
assez remarquable par sa diarpente, datée de 1675. — 
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A une maison du village de Goèlbihan, on voit au-dessus 
d^une porte une grosse ûgure sculptée, avec la bouche 
ouverte : on Tappelie le Marmoui. La coutume clait, 
suivant la tradition, de venir, à une certaine époque 
de Tannée, verser dans la bouche du Marmotu de la 
bouillie et du vin : était-ce une redevance bizarre payée 
au seigneur qui avait cette maison sous sa juridiction? 

— Moulin à eau de Camé; taluté d^un côté; grand et 
moyen appareil; portes plein cintre ou anse de panier; 
au-dessus de Tune d'elles, écusson a a fasces (Carné); 
sur une corniche conservée sans doute d'une cons- 
truction plus ancienne, inscription gothique en creux 
donnant la date de 1693. — Six deniers d'argent, de 
Louis le Débonnaire et de Charles le Chauve, ont été 
trouvés à Questembert il y a quelques années, ainsi 
que plusieurs monnaies espagnoles (voir au musée de 
la Soc). 

SAINT -MARCEL. Ép. celtique. Au sud-ouest du 
bourg, pierres brisées, alignées (Catal.). — Près du 
bourg, dans la lande de Chassonville, débris d'un crom- 
lech, dolmen, restes d'une roche-aux-fées , tombelies 
peu saillantes (C. D.). || Moyen âge. Eglise paroissiale 
de Saint-Marcel : petit appareil mélangé. Au sud, petit 
contre-fort simple, adhérent, peu saillant. A l'orient, 
'fenêtre à cintre brisé , à meneaux , bouchée en partie. 

— Dans le cimetière, gros lec'h de 1 mètre de hauteur 
environ, creusé postérieurement à son sommet, et 
croix assez moderne, au sommet carré, présentant d'un 
côté le Christ, de l'autre la sainte Vierge soutenant le 
corps de son fils. 

CANTON DE LA ROGHE-BERNARD. 
(Cbef-lieo : La Rocbi-Burabo. ) 

CAMOËL. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Martin (ancienne trêve d'Assérac) : petit appareil irré- 
gulier. Forme de croix latine , un seul bras au sud. 
Clocheton en ardoises en avant du chœur. Porte à 
cintre brisé simple au transept A l'ouest, porte plein 
cintre à retraites et crochets; au sommet, ange présen- 
tant un écusson uni. Dimensions du monument dans 
oeuvre : 16 mètres sur 6 environ. Grandes arcades 
à cintre brisé et doublé, supportées par des piliers 
simples. Fenêtres à cintre brisé simple; autres plus 
petites à plein cintre. A côté de l'église , croix à pignons 
et trilobés; d'un côté le Christ, de l'autre la Vierge 
tenant l'Enfant. — A l'entrée du boui*g, du côté de 
Férel, croix pattée dont le milieu est à jour; forme 
gracieuse. 

FÉREL. Ép, romaine, La voie de Nantes à Vannes 
traverse cette conmiane (C. D.). || Moyen âge. Église 
paroissiale de Notre -Dame -de -Bon -Garant (ancienne 
trêve d'Herbignac) : passe pour avoir appartenu aux Tem- 
pliers. Diverses époques de construction. Petit appareil 



à la nef et à la tour ; ailleurs , grand et moyen appareiL 
Forme de gamma grec retourné, avec une chapelle 
ajoutée au sud. Toiture particulière pour chaque par- 
tie. A l'aisselle de la nef et du bras septentrional , tour 
carrée avec flèche en aitloises. Portes à cintre brisé; 
celle de l'ouest à retraites et colonnettes. Dimensions 
du monument dans œuvre : 37 mètopsur 7 environ. 
Le transept est relié au chœur par de larges arcades 
jumelles à cintre légèrement brisé et doublé, reposant 
sur de petits piliers ou des colonnes cylindriques à 
chapiteau simple ; un des chapiteaux porte cependant 
des animaux (noyés dans le badigeon). Lambris divisé 
en plusieurs panneaux couverts d'une couche de mor- 
tier et chargés , à la nef et au bras sud , de fresques et 
d'inscriptions gothiques aujourd'hui fort dégradées , 
dont une grande partie même a disparu. Dans le tran- 
sept, on peut reconnaître, comme à Kemasdéden en 
Saint-Caradec, un concert d'anges : ce sont, en eflet, 
des personnages ailés et nimbés, à longues robes et 
laides chaussures; chacun d'eux est enveloppé d'ins- 
criptions latines dont on ne distingue plus que des 
fragments, et les paroles sont accompagnées de notes 
sur portée. A la nef, le lambris ofire de chaque côté, 
dans toute la longueur, trois rangées de tableaux; au- 
dessous de chacun d'eux est une légende peinte sur la 
poutre même qui les sépare : ces tableaux n ont évi- 
demment pas tous rapport au même sujet. Fenêtres à 
cintre brisé; dimensions de 1 à 9 environ, meneaux 
rayonnants; celle du fond du chœur présente, dans 
des compartiments dont la disposition rectiligne n'in- 
dique pas une époque bien ancienne, la généalogie 
de la sainte Vierge en vitraux bien conservés, où les 
différents personnages, de o"',6o à o'",5o, sont désigna 
par des légendes en capitales romaines; au sommet, 
la Vierge tenant l'Enfant, et au-dessus encore, la figure 
du Père étemel. Piscine à cintre brisé simple. A l'exté- 
rieur, se voit un écusson mutilé. Cadran solaire sur 
ardoise de 1767. 

MARZAN. Èp, celtique. Hache de pierre trouvée dans 
cette commune (M. l'abbé Piéderrière ). || Ep, romaine, 
La voie romaine de Blain à Port- Navale traverse 
cette commune (0. nouv. éd.). Nombreux débris 
romains; médaille de Posthume (M. l'abbé Piéder- 
rière). Il Moyen âge. Église paroissiale de SaintJ^ierre 
et Saint-Paul. Restes d'une construction ancienne au 
chœur. Forme approchant du tau grec, à cause du peu 
de saillie du chevet. Au chœur, arcades, les unes à 
plein cintre, les autres à cintre brisé et doublé, por- 
tées sur simple tailloir ou sur colonnettes cylindriques 
à chapiteaux, dont quelquea-uns ornés de feuillage et 
volutes; l'un d'eux j^rte en capitales romaines, d'un 
côté l'inscription lUS , de l'autre MRA. A l'est , 
grande fenêtre à cintre brisé, meneaux rayonnants. 
Écusson plusieurs fois répété, mais mutilé, à l'exté- 
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rieur. — Château de Marzan : loit à crochets et ani- 
maux sculptés. Fenêtres ornées de crosses; d'autres sont 
surmontées d'un fronton triangulaire ou demi-circa- 
laire. Un pavillon carré à corbelels. — On voit tout 
auprès du château quatre cercueils en pierre trouvés 
à la ferme de Saint-André, à côté des ruines d'une 
petite chapelle ^ib sont semblables, de i'°,8o de lon- 
gueur, o",6o de largeur à la léte, o"\3o aux pieds. 

— Château de l'Isle, tout en ruines, sur le bord de la 
Vilaine; ancienne forteresse ducale (C. D.). || Moyen 
âge et Ep. modcj-ne. Près du bourg , sur le chemin de 
Péaule , vieille croix de forme ordinaire , avec cinq petits 
trous à rintersection des bras. — Sur la roule de la 
Roche-Bernard, croix de forme ordinaire, mais portant 
des sculptures en relief: d'un coté, un croissant; de 
l'autre , une sorte de flambeau. — Sur le chemin d'Ar- 
zal, croix dont la base, seule ancienne, offre en creux, 
sur l'un de ses côtés, la date 1 696 ; sur un autre, une 
inscnption précédée d'un instrument en relief que 
nous n'avons pu définir. — Sur la môme route , un 
peu plus loin, autre croix de forme ordinaire, et sur 
la base, la date i6o3, avec un fragment d'inscription. 

— Sur la grande route de la Roche-Bernard à Muzillac, 
non loin de Lantiem en ArzaI , croix ordinaire avec ins- 
cription sur le sodé. 

NIVILLAC. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Pierre et Saint-Paul. Petit appareil irrégulier. Plan 
basilical, avec Tabside ouverte sur le transept, moins 
élevée que la nef. Contre^forts peu saillants, très-élevés. 
Sur l'intcrtransept, grosse tour carrée avec une toiture 
en ardoises. A l'ouest , porte plein cintre , sans aucun 
ornement ni tailloir. Dimensions du monument dans 
œuvre : 3o mètres sur 12 environ. Six travées d'archi- 
tecture. Arcades plein cintre retombant sur des pillera 
à simple tailloir, au chœur sur des colonnettcs cylin- 
driques engagées. Lambris très-élevé à la nef. En traits 
à têtes de crocodiles au transept nord. Fenêtres à cintre 
brisé , l'une d'elles à meneaux rayonnants. A Touest , 
fenêtres étroites à plein cintre, et au-dessus, oculUs 
circulaire entouré de six petites ouvertures également 
circulaires. Traces de vitraux. Dans le cimetière, croix 
dont la base parait ancienne ; elle porte des sculptures 
grossières. — Chapelle Saint-Quiric (Saint-Cyr) : porte 
à ans%de panier. Arcades plein cintre dans le chœur. 
Fenêtre à cintre brisé. Piscine trilobée. 

PÉNESTIN. Ép. celtique. Près deTrébigiûer, menhir 
en quartz haut de A mètres, dit la Pierre blanche 
(C. D.). — Dans un champ de Larmor, peulvan de petite 
dimension {ibid,). — Près de la Pierre blanche, dol- 
men détruit, dont la table a h mètres de longueur 
(ibid.), — Entre les pointes de Locmcr et du Castelli, 
roclie- aux -fées à demi ruinée, nommée Men Arzein 
(pierre de la défense) (ibid,), — A la pointe du Con- 
freno, débris d'un dolmen (0. nouv. éd.), || Moyen 



âge. Église paroissiale de Saint -Gildas (ancienne trêve 
d'Assérac) ; parait avoir été allongée à Test. Petit appa- 
reil irréguUer. Forme rectangulaire; deux bas-côtés. 
Contre- forts simples, adhérents, peu saillants. Toit 
aigu, dont les rampants présentent une certaine conca- 
vité. Flèche en ardoises à l'ouest. Au nord et au sud, 
portes plein cintre; celle du sud à retraites. 16 mètres 
de largeur environ dans œuvre, y compris les bas- 
côtés; ceux-ci sont reliés à la nef, de chaque côté, par 
quatre arcades plein cintre portées sur piliers à tail- 
loirs, sur lesquels on distingue, malgré le badigeon, 
des entrelacs et autres sculptures. Lambris très-élevé. 
Fenêtres plein cintre évasées à l'intérieur. 

ROCHE -BERNARD (LA). Moyen âge. Maisons du 
xv' et du XVI* siècle, en bois, à étages surplombants 
et pignon ; poi-tes et fenêtres à anse do panier ou acco- 
lade à chou et crosses. Sur l'une de ces maisons, située 
au coin de la rue Basse-Notre-Dame, appelée autrefois 
le Tour de Vhle, on voit l'inscription suivante en carac- 
tères gothiques : voit le hu. Non loin de là est la rue 
de risle, et les ruines du château de ce nom se voient 
encore dans les environs, sur le bord de la Vilaine. 
Il Ep. moderne. A l'église paraissiale, calice d'argent 
a base circulaire assez large et coupe à paroi droite , 
avec un iilet tout autour, à un pouce du bord environ ; 
deux bannières en soie brochée très -larges et très- 
lourdes. 

SAINT-DOLAY. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Dolay : portes à anse de panier; grandes arcades 
plein cintre au chœur; fenêtre à cintre brisé. — Cha- 
pelle Sainte-Anne : grand et moyen appareil ; forme rec- 
tangulaire. Contre-forts surmontés de pinacles à crosses 
et trilobés; personnages et animaux sculptés â l'est et à 
l'ouest. Crosses aux rampants du toit. Larmier orné de 
figures humaines et d'animaux. Sur le pignon ouest, 
petit clocheton en pierre. Portes à anse de panier et 
accolade; celle de l'ouest ornée, en outre, de pilastres 
à pinades et d'un écusson â une croix. Dimensions 
du monument dans œuvre : 16 mètres sur 6 envi- 
ron. Lambris sur arceaux à clefs pendantes. Entraits 
à têtes de crocodiles. Fenêtres â dntre brisé , meneaux 
flamboyants; â l'extérieur, formerets terminés par des 
personnages sculptés. La fenêtre de Test a été mutilée 
et bouchée en partie ; un oculus circulaire à meneaux 
flamboyants a été également bouché à l'ouest. Piscine 
à accolade. A l'extérieur, niches, une à trilobé, l'autre 
à accolade, celle-ci aujourd'hui bouchée. Calice à lai^ 
base circulaire, nœud sculpté, coupe ouverte a paroi 
droite. 

THÉHILLAG. Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
PieiTe et Saint- Paul (andenne trêve de Bfissillac, sous 
le nom de chapelle du Mouttoir) , autrefois desservie 
par les moines de Saint-Gildas-des-Bois. Petit doche- 
ton en pierre sur le pignon ouest Portes à cintre brisé 
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et colonnelles simples. A Texlérieur et à rintérieur, 
écasson sculpté à trois croissants (armes de la famille 
de Théhiilac). A droite du chœur, pierre tumulaire de 
3",9o de longueur sur o^^yd de largeur; au milieu, 
plusieurs écussons; inscription en capitales romaines 
à la bordure, le tout en creux. Les écussons figurent 
les armes des seigneurs de Théhiilac (à 3 croissants), 
isolées ou unies à d^aulres armes : i^ à 6 feuilles de 
chêne , 3 , 3 ; a* à une fasce chargée et accompagnée. 
L'inscription indique que là repose messire Jacques 
de Théhiilac, mort en i5â5. Autre tombe au haut 
de la nef : c'est celle d'un seigneur de Bec-de-Lièvre ; 
elle est plus moderne que la précédente. Assez beau 
tableau (Degcente de croix) dans le retable. Au cime- 
tière, croix dont le sommet, percé d'un quatrcfeuille 
à jour, est bordé par huit arcs égaux et rentrants. — 
Château de Théhiilac : traces de construction ancienne 
(0. nouv. éd.). 

CANTON DE ROCHEPORT. 
( Chef-lien : RocniroEf . ) 

CADEN. Ép. celtique. Une monnaie gauloise a été 
trouvée dans cette commune et attribuée aux Yénètes 
(Ass. br. Bull, de i8â6). || Ep» romaine. Fer de lance 
trouvé, à 10 pouces en terre, dans une lande de cette 
commune (don de M. Marotau musée de la Soc.). || 
Moyen âge» Église paroissiale de Saint-Pierre-ès-Liens : 
cadran solaire de 1637, avec dessins, sur ardoise. — 
Dans le cimetière , fragment de lec'h arrondi. Sur le 
mur du cimetière, sommet d'une ancienne croix en 
forme de quatrefeuille, figurant d'un côté le Christ, de 
l'autre une scène que nous n'avons pu définir, tant la 
sculpture est grossière. Galice en argent , à base circu- 
laire très-large et coupe légèrement évasée. — Sur la 
route de Malaasac, croix de 1 mètre de hauteur envi- 
ron , larges bras avec renflement aux aisselles et cinq 
points dans un cercle à l'intersection. — Plus loin, sur 
la même route, est une croix ancienne de forme ordi- 
naire, haute de 1 mètre, portant en creux une autre 
croix avec les cinq trous au centre, mais disposés en 
losange. 

LIMERZEL. Ep, celtique. Au nord-ouest de Bre»- 
pan, neuf tombeUes dont quelques-unes ont été fouil- 
lées (C. D.). — Une hache celtique trouvée dans cette 
commune a été donnée au mus. de la Soc. par M. l'abbé 
Piéderrière. || Ep. romaine, La voie de Vannes à Angers 
traverse cette commune. (0. nouv. éd.). || Moyen âge. 
Église paroissiale de Saint-Sixte : sur une borne, dans 
le cimetière, cadran solaire de 17&1. Calvaire dont le 
sommet carré, à pignon et trilobés, représente d'un 
côté la sainte Viei^e , de l'autre le crucifiement. On a 
transporté sur le mur du cimetière un lec'h bas, arrondi. 
Calice en aident à base large terminée par 8 lobes 



demi-circulaires sur l'un desquels est un écusson à 
l'aigle éployée; renflement au milieu du [ned; ciselures 
flamboyantes finement exécutées; coupe très-ouverte , 
légèrement évasée sur les bords. — Chapelle Saint- 
Laurent (au bourg) : aujourd'hui abandonnée. Appareil 
irrégulier à la nef; on y remarque même, au sud, 
quelques briques; ailleurs grand et moyen appareil. 
Forme de croix latine à un seul bras, au sud, de même 
époque que le pignon occidental. A ce transept, contre- 
forts adhérents ornés de niches à trilobés aigus. Porte 
occidentale à anse de panier et accolade à crosses ; portes 
à cintre brisé au sud et au nord de la nef. Dans le 
transept , sur une sablière , inscription gothique en 
creux qui fait remonter la coostruction de la chapeUe 
à M'* P. de Coëtlagat, recteur; elle est accompagnée 
d'un écusson à une bande. A l'est, fenêtre à cintre 
brisé, aujourd'hui bouchée. — Chapelle Saint-Julien 
ou du Temple-de-Haut : a appartenu aux Templiers. 
Appareil irrégulier. Forme rectangulaire. Contre-fort^ 
bas, adhérents. Portes à cintre brisé. Dimensions du 
monument dans œuvre : la mètres sur 5 environ. Les 
fenêtres du chœur sont à cintre brisé, meneaux rayon- 
nants. Au mailre-autel , retable en granit grossier, divisé 
en quatre compartiments trilobés, où sont sculptées la 
naissance du Christ et sa mort, alternées avec deux 
personnages saints. Piscine à cintre brisé. Dans un coin 
de la chapelle, ancienne cuve circulaire, de o'^ffio de 
diamètre, qui a dû servir de bénitier. Banc de pierre 
tout le long de la nef, à l'intérieur. Peinture moderne 
sur les murs, plusieurs fois répétée; écusson de gueules 
à une croix d'argent dans un collier d'ordre, surmonté 
d'une couronne ducale avec croix de Malte derrière. — 
Auprès de la chapelle, calvaire au sommet carré à pi- 
gnon et colonnettes, reposant sur une torsade : d'un 
côté le Christ, de l'autre la sainte Viei^e soutenant le 
corps du Sauveur; cette croix a été renversée et remise 
de travers par rapport à la base. — A Crériac (croix 
du chemin), croix ancienne de granit grossier, haute 
de i"*,90 hors de terre, large de o*,6o au pied, épaisse 
de o'fSo; bras pattes. — Près des ruines de la cha- 
pelle du Temple-de-Bas, croix ancienne mutilée. — 
Près de la chapelle du Temple-de-Haut, croix à bras 
légèrement pattes, en granit grossier: hauteur, l'^.Bo; 
largeur, o'fSS; épaisseur, o'jaS environ; avec cinq 
trous à l'intersection des bras. — Château de Pinieuc : 
porte à anse de panier et accolade. A la chapelle du 
château , qui sert aujourd'hui de cellier, porte à anse 
de panier à retraites ornées d'un rinceau de vigne 
et accolade aux extrémités de laquelle se voient, d'uri 
côté , un moine accroupi , de l'autre , un ange présentant 
un écusson uni; fenêtre à cintre brisé, meneaux flam- 
boyants; animaux sculptés aux extrémités du pignon 
principal. || Ep, moderne. Sur une maison du bourg, a 
côté de l'Oise, écusson détérioré qui ne remonte pas 
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plus haut que le xtii* siècle, portant les armes de plu- 
sieurs familles; on y distingue encore celles de Pinieuc 
et de Rieui. 

r 

MALANSAG. Ep, celtique. Lande de Bodélio, menhir 
et dolmen ruiné (Gâtai.). — A la Lonlaie, monument 
de la Bulte-aui -Follets (ibid,). \\ Ép, romaine, La 
voie de Vannes à Angers traverse cette commune (0. 
nouY. ëd.). — Aux villages de la Haudraye et de 
rHôpilal, nombreux débris romains (G. D.). — Id. 
au sud de la Ville-Gléraut (Gâtai.). || Moyen âge. Église 
paroissiale de Notre-Dame : vieil if dans le cimetière. 
Tout auprès, lec'h bas, arrondi, presque enfoui; un 
autre à Tangle nord-ouest de Téglise. ^ancienne croix 
du cimetière a été transportée à la sortie du bourg sur 
la route d'Allaire. Goffre de i mètre de hauteur envi- 
ron sur i'°,6o de largeur et o^fSo de profondeur, 
richement sculpté sur la face principale et sur les flancs, 
le tout divisé en 8 panneaux; rinceaux, colonnettes, 
figures grotesques, animaux fantastiques, écusson 
écarteléaux i et A coupé au i échiqueté, au a losange, 
aux a et 3 à 9 têtes humaines accompagnées, sur le 
tout écu à 3 chevrons; croix grecque florcncée plusieurs 
fois répétée ; serrure habilement ciselée à jour, et qui 
semble plus ancienne que le coffre. — Chapelle Saint- 
Jean- Baptiste (au village de THôpital) : petite fenêtre 
à Test, aujourd'hui bouchée, cintre brisé an lancette, 
dimensions de i à 3. La plupart des lieux-dits, au vil- 
lage de Bas, tout auprès, rappellent le souvenir d'une 
communauté qui ne peut être que celle des chevaliers 
de Saint -Jean. — Ghapelle Saint -Fiacre, en ruine. 
Grand et moyen appareil. Forme rectangulaire. Porte 
à cintre brisé à colonnettes. Dimensions du monument 
dans œuvre : i a mètres sur 6 environ. Deux fenêtres â 
cintre brisé en lancette, dimensions de i à a; à Tune 
d'elles, traces de meneaux en trilobés. A terre, Ftatue 
en bois très-détériorée. — Ghapelle Notre-Dame (à 
Carpehaie) , ruinée depuis longtemps, car de très-gros 
arbi^es ont déjà poussé dans Tintérieur. Appareil mé- 
langé. Forme rectangulaire. Gontre-forts adhérents, in- 
térieurs. Glocheton en pierre sur le portail occidental. 
Porte à cintre brisé. Dimensions du monument dans 
œuvre : la mètres sur 6 environ. A Test, fenêtre à 
cintre brisé, meneaux rayonnants. Piscine à cintre 
brisé. Tout près de la chapelle, à Touest, lec'h bas, 
arrondi. 

MISSIRIAG. Ep. romaine. Sur la rive gauche et 
près de la rivière d'Oust, en face de Técluse de Fo- 
henno, ruines romaines, murs, briques, poteries. 
(Fouilles opérées, il y a plusieurs années, par M. Gh. 
de la Monneraye. Voir G. D.) — Dans un champ, à 
Test de Bermagois, briques à crochet {ibid,), || Ep,4nO' 
deme. Église paroissiale de Notre-D^e : restes d'une 
construction du xvii* siècle au pignon occidental. Gro- 
cliets et animaux aux rampants. Tour carrée en pierre 



amortie en ardoises, à l'aissdle de la nef et du transept 
nord. Porte plein cintre avec accolade à crosses et ani- 
maux. Au-dessus, petite fenêtre à cintre brisé. 

PLUHERLIN. Ep. celtique. Sur la lande de Lan- 
vaux, au bord de la route de Rochefort à Maiestroit, 
menhir de 5 mètres de hauteur sur 6 de circonférence 
( G. D.). — Dans la lande du Haut-Brambien , grand 
nombre de blocs de pierre disposés de main d'homme 
dans un périmètre de 7 à 8,000 mètres (ibid.) (voir 
aux arch. de la Soc. le mémoire de M. Fouquet). — Entre 
la Gourlile et la Pouperiote, élévation de la à i5 pas 
de diamètre; chaii)ons et pierres de granit (Gâtai.). || 
Ep. romaine. Au château de Kerfériou, retranchement 
{ibid.), — Des fouilles faites il y a quelques années 
par M. l'abbé Marot, curé de Rochefort, à la Grée^ 
Mahé, ont misa découvert les restes d'une constnidion 
romaine de petit appareil Ggurantdeux hexagones r^- 
liers concentriques. L'hexagone intérieur a 3 mètres sur 
chaque c6té; les angles sont renforce par une espèce 
de contre-fort peu saUlanL Une distance de S^tSo 
environ sépare les deux enceintes. Nombreux débris de 
briques à rebords. — A 100 mètres au sud du bourg, 
dans le champ du Méteno , des fouilles faites également 
par M. Marot ont amené la découverte d'une villa gallo- 
romaine (G. D.). — Autre villa à la Ville-Julo(t6«{.). 
— Ruines romaines à Garévin ( Catal.). — Id. à Gar- 
noguen {ibid.). — - Gognée trouvée dans cette paroisse 
et donnée au mus. de la Soc par M. Marot. J Moifên 
4gr«. Église paroissiale de Saiut-Gentien : traces d'une 
construction ancienne, avec des additions et restaura- 
tions au XVII* siède. Il y aurait eu là, suivant la tradi^ 
tion , une communauté. A la nef, petit appareil irrégu- 
lier jusqu'à une certaine hauteur, puis moyen appareil. 
Forme de tau grec. Gollatéraux au chœur, dont une 
partie sert de transepts. Grosses et animaux aux ram- 
pants. Sur l'intertransept, tour carrée de 1616, avec 
flèche on ardoises, et modillons portant les noms des 
prêtres et notables de cette époque. Au sud, porte à 
cintre brisé; la porte de l'ouest, qui offrait une double 
baie entourée d'animaux, a subi une restauration 
malheureuse. Dimensions du monument dans œuvre : 
3 a mètres sur 6 environ. Trois travées d'architecture 
au chœur, y compris le4 transepts. Arcades à cintre 
brisé simple, reposant, au chœur, d'un cèté sur une 
courte colonnette cylindrique, de l'autre sur un pilier 
polygonal, les deux à simple tailloir. Eutraits à têtes 
de crocodiles. Fenêtres à cintre brisé, meneaux rayon- 
nants ou flamboyants. Restes de vitraux : saint Gentien 
portant sa tête, saint Sébastien, sainte Barbe, Jésus 
crucifié; au sud, écusson à 3 croissants. Au maltre- 
autel, retable du xvii' siècle à colonnes torses (rappe- 
lant celui de la chapelle Saint-Mériadec en Plumei^t). 
Piscine trilobée. Dans l'ancienne sacristie, au premier 
étage en montant à la cloche, statue de saint Gentien, 
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en costume de chevalier, tenant sa tête dans ses mains, 
à chaussures en bec-de-cane. Pierres turaulaires dans 
l'intérieur : i* fragment d^nne pierre portant en creux 
une croix un peu pattée; a** autre pierre dont une par- 
tie est couverte par la diaire à prêcher : elle peut avoir 
3 mètres de long sur o",6o de large à la tète et o'°,/io 
ou o°',5o aux pieds, et elle porte en creux une croix 
pattée; 3° autre pierre de même forme et de mômes 
dimensions que la précédente; la tête est cachée sous 
les marches d^un autel. Celle-ci porte des sculptures en 
relief : au milieu , une croix pattée; à droite, une courte 
épée; à gauche, un éaisson fruste sur lequel on distingue 
encore cependant 3 croissants (comme ci-^essns). Au 
nord, à Textérieur de Téglise, on a encastré une pierre 
portant en gothique le nom L. Michon, suivi d^une 
croix. An sud , ossuaire daté de 1 6o i . — Dans le cime- 
tière, croix assez ancienne, grossièrement scolptée; 
bras pattes; de chaque côté, le Christ; une autre, plus 
ancienne, tràs-épaisse, toute couverte de lierre. Près 
du cimetière, lec^h bas, arrondi : on y a gravé une croix 
à une époque moderne; une autre pierre, assez grosse 
et retaillée, semble avoir été aussi un lec^h. Enfin plu- 
sieurs fragments de pierres cylindriques, tant dans Tin* 
teneur de Téglise qu^aux environs, pourraient avoir 
formé primitivement une colonue ou un grand ]ec% 
(voir à Priziac le ceman de' saint Bého). — Chapelle 
Notre-Dame de Bon-Reconfort : portes, piscine et fe- 
nêtre à cintre brisé ; celle-ci à meneaux flamboyants. 
Il Ep. moderne. A c6té du cimetière de Téglise parois- 
siale, maison en pierre avec porte à anse de panier; 
fenêtre à pignon orné de crochets ; une autre à pilastres, 
rinceaux et demi-cercle chargé d^ne coquille : cdle-d 
est datée de 1667. 

ROCHEFORT. Ép. romaine. Collection de poteries 
et d^objets divers chez. M. Tabbé Marot, curé de cette 
commune. Quelques-unes de ces poteries portent des 
graffiti. Il Moyen âge. Église paroissiale de Notre-Dame 
de la Trondiaye (anc. trêve de Pluherlin) : construite 
sur une pente naturelle du terrain. Grand et moyen 
appareil. Forme basilicale. L'église ayant été transfor- 
mée en collégiale au xvi* siècle, un nouveau bas-côté 
fut ajouté au sud de Tédifice , devenu trop petit, et le 
chœur séparé de la nef par un mur de dôture. Contre^ 
forts adhérents, ornés de niches et de culs-de-lampe. 
Gargouilles en pierre , têtes de monstres. An-dessus de 
rintertransept, tour carrée amortie en ardoises. Portes 
à anse de panier et accolade, avec colonnettes; le por- 
tail nord, très-large, semble avoir été primitivement à 
deux baies, le tout encadré dans une grande arcade à 
cintre brisé à retraites, tympan à meneaux flamboyaDts. 
Dimensions du monument dans œuvre : 65 mètres de 
long, y compris le chœur, sur 1 A mètres de large, sans 
compter la nef ajoutée au sud. Quatre travées d^archi- 
tecture à la nef. Hautes arcades, les imes à plein cintre, 



à la nef, les autres à cintre brisé, reposant les pre- 
mières sur de grosses colonnes cylindriques avec traces 
de chapiteau sculpté (feuillage, animaux), base élevée 
avec une petite pièce avancée aux encoignures, comme 
pour simuler des pattes ; les autres portées par pénétra- 
tion sur des piliers cylindriques ou polygonaux. Lam- 
bris simple à cintre brisé. Entraits à têtes de crocodiles. 
Quelques sculptures sur les sablières : têtes humaines, 
ornements fleuris , animaux fantastiques, truie qui file, 
écusson parti au 1 coupé de Rieux(5 be8ants)etde 
Rochefort (vairé) , au a à 3 fleurs de lis chargées d*nne 
cotice (la Tronchaye). Fenêtres à cintre brisé, me- 
neaux flamboyants; chacune d'elles fait saillie à Texte- 
rieur par un pignon orné de chou , crosses , personnages 
et animaux sculptés. Une grande fenêtre, à Touest/a 
été bouchée et remplacée par un oculus circulaire; elle 
surmontait une porte égdement bouchée. Fragments 
de vitraux. Dans le chœur, traces de piscine à anse de 
panier et accolade. Dans le chœur également, stalles 
en chêne sur lesquelles sont gravés, avec les dates 1 690 
et 1 599, les noms de tous les chanoines qui les occu- 
paient à cette époque. Au-dessus de Tarcade triom- 
phale, on a conservé les restes d^un jubé, seize pan- 
neaux en bob habilement sculptés en accolades et 
flammes à jour. A Tcxtérieur, à gauche du portail nord, 
sur un contre -fort, inscription gothique en relief qui 
fixe Pachèvement de ce portail i Tan i533. Cette date 
est évidemment celle d'une restauration. Du même 
côté, au milieu de Tancien cimetière, calvaire lichement 
sculpté : au sommet , d*un côté le crucifiement, de Tautre 
la descente de croix ; sur la base hexagonale , différentes 
scènes de la Passion; ornements en cintres brisés, 
anses de panier, trilobés et accolades. Deux statues de 
marbre représentant la sainte Vierge et saint Joseph 
sont celles de Claude de Rieux et de Catherine de La- 
val, sa femme, qu'on a entièrement retaillées. Porte- 
châsse en chêne, de i63o. (Voir aux arch. de la Soc. 
la copie fournie par M. Marot d'un inventaire , dressé en 
1630, des biens meubles de l'église de Rochefort.) — En 
sortant par le vieux bourg, sur la route de Malestroit, 
à l'angle 'd*une des dernières maisons, lec'h bas, 
arrondi , aujourd'hui hors de terre. Non loin de là s'éle- 
vait autrefois une chapelle dédiée à saint Nicolas. — 
Château de Rochefort : domine la ville; ruines assez 
considérables, pans de muraiUes à trois étages dont les 
ouvertures accusent une reconstruction moderne; murs 
de 9 mètres d'épaisseur; restes de corbeaux et de mâ- 
chicoulis. Grande étendue de l'enceinte. Douves larges 
et profondes. A droite de l'entrée, restes de grosse tour 
circulaire en grand et moyen appareil avec de larges 
fosses de même forme; autre tour du même côté, en 
schiste comme presque toutes les maisons de la ville : 
cdle-ci a servi de chapelle; an-dessous, caveau et cou- 
loir en maçonnerie. On voit encore trois autres tours , 
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dont une habitée. Dans les décombres, fragments de 
scoiptures, entre autres, pierre angulaire figurant un 
ange qui porte un écusson écartelé de Rieux et de Ro- 
cbefort. Un second écusson a été encastré dans une 
construction nouvelle, près des ruines; il est le même 
que celui qui est sculpté sur une sablière de Féglise 
paroissiale (Rieux, Rochefort et La Tronchaye). Ce châ- 
teau, deux fois ruiné, passa au xvii* siècle de la famille 
de Rochefort dans celle de Larlan, qui le fit reconstruire 
en partie, puis dans celle des Nétumières. Quoique la 
ville n^ait jamais été fermée, on y remarque des portes 
construites au siècle dernier et un passage étroit assez 
curieux du côté de la route de Malansac. || Moyen âge et 
Ep. moderne. Nombreuses maisons du xt*, du xri* et du 
XVI 1* siècle, une, entre autres, sur la place, de grand 
et moyen appareil : fenêtres carrées ornées de rinceaux et 
autres sculptures; celles de Tétage supérieur surmontées 
d'un fronton demi-circulaire ; portes à anse de panier 
et accolade avec chou et crosses; petite tourelle polygo- 
nale, amortie en ardoises et sur encorbellement, fai- 
sant saillie sur la façade principale. — Chez M. Tabbé 
Marol, collection numismatique. — Une monnaie de 
Charles YIII, en argent, trouvée en i86o dans une 
ardoisière près de la ville, à une certaine profondeur, 
semblerait indiquer que les carrières, si nombreuses 
en ce pays , étaient déjà exploitées à la fin du xv* siècle 
ou, au moins, au commencement du xvi*. |{ Ep, fno- 
deme. Chapelle Saint-Michel : reconstruite à une époque 
moderne; cette chapelle, qui renferme une cloche de 
1670, passe pour avoir appartenu primitivement aux 
Templiers; une maison, à Test, porte encore le nom 
de Prieuré. — Chapelle Saint-Roch : toute moderne , sur 
remplacement d'une ancienne chapelle du même nom 
dont on a retrouvé et conservé la première pierre, datée 
de 1597. La construction primitive aurait été, suivant 
la tradition , le résultat d'un vœu fait à Toccasion d'une 
peste qui décimait la ville. 

SAINT-CONGARD. Ép, celtique. Près du bois de 
Misny, beau menhir (Catal.). — Dans un champ de 
Bignac, grottc-aux-fées de lû mètres de longueur, 
^ mètres de largeur et i",5o de hauteur (CD.) || 
Ep. romaine. Urne cinéraire trouvée récemment dans 
la lande de Lanvaux et donnée au musée par M. Fou- 
quet. Il Moyen âge. Dans le mur du cimetière de Téglise 
^ paroissiale, lec'h bas, arrondi, creusé postérieurement 
au sommet. — Nombreuses ruines romanes dans les 
constructions du village de Coëtleu-de-Bas (voir aux 
arch. de la Soc. le mémoire de M. Fouquet). 

SAINT-GRAVÉ. Ép, celtique. Dans le bois de Can- 
coét, près de Tétang, menhir haut de 3 mètres (C. D.). 
— Sur la lisière du même bois est un beau dolmen 
(Und.) que Ton appelle la Maison det/oUeU (Catal.). 
Il Ep. romaine. Dans les landes de Lanvaux, vaste 
retranchement (C. D.). Q Moyen âge. Eglise paroissiale 



de Saint-Denis : restes d'une ancienne construction au 
sud de la nef. Deux fenêtres à cintre brisé , meneaux 
rayonnants et flamboyants. Croix processionnelle en 
argent, de 166&. 

SAINT-LAURENT. Moyen âge. Église paroissiale de 
Saint-Laurent : petit appareil irrégulier. Forme de croix 
latine à un seul bras, au nord. Contre-forts simples, 
adhérents, peu saillants. Clocheton carré en pierre, à 
l'ouest. Portes à cintre brisé simple ; celle de l'ouest a 
été augmentée postérieurement d'un porche. Dimen- 
sions du monument dans œuvre : 1 6 mètres environ 
sur 5. Le transept est relié à la nef par une grande 
arcade à cintre brisé retombant sur de simples abaques. 
Dans le transept, fenêtre a cintre brisé, meneaux 
flamboyants aujourd'hui mutilés. Restes de vitraux : le 
Christ, saint Laurent; écusson de gueules à to besants 
d'or (Malestroit). Cadran solaire sur ardoise, de 1666. 
Dans le cimetière , croix à bras pattes , de forme élé- 
gante. Autre croix de même forme à peu près , non loin 
du bourg, sur le chemin du presbytère; celle-ri pré- 
sente en outre, sur le fût, 5 petits trous. A la sacristie, 
petit reliquaire d'argent, en forme de paraliéliptpède 
rectangulaire surmonté d'une croix , porté sur un pied 
à nœud. La base se rattache, de chaque côté, à deux 
espèces de socles supportant des personnages debout 
dont les bras tendus semblent soutenir le reliquaire à ses 
extrémités. || Ep. moderne. A côté de l'église paroissiale, 
maison de 160 4, à fenêtres ornées de denticules. 

CANTON DE SARZEAU. 
(Chef-lieu : Sx&xbiu.) 

ARZON. Ep. celtique. Près du Croesty, galgal dit 
le Petit-Mont, dolmens et deux menhirs (C. D.). — 
A Tumiac, tùmulus magnifique dit Butte de César, de 
a 60 mètres de circonférence à la base et ao mètres 
de hauteur. Fouillé par la Société en 1 853 ; il surmonte 
une grotte sépulcrale dans laquelle on a trouvé trente 
keltes, dont quelques-uns fort beaux en jade, trois 
colliers en grains de jaspe et quelques fragments d'os 
humains. (Voir tous ces objets au musée; à la biblio- 
thèque, le rapport sur cette découverte par M. le 
docteur Fouquet, et aux archives, celui de M. de 
Fréminville, i856.) — Au Bourgncuf, peulvan ren- 
versé de 3 mètres, un autre de 3",3o et un dolmen 
ruiné (C. D.). — Menhir sur la butte du Moténo 
(iWrf.). — A Locmaria , barrow et grotte-aux-fées de 
17 mètres de longueur (Und.). — A Pencastd est un 
menhir renversé {ibid.) . |j Ep. romaine. La voie de Vannes 
à Porl-Navalo, embranchement de celle de Vannes à 
Nantes, traverse cette commune (C. D.). — A Peo- 
castel, retranchement Ce lieu passe pour avoir été 
habité par une communauté de Templiers (ibid.). — 
A Port-Navalo, rilines romaines (Catal.). 
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SAINT>6ILDAS-DE-RHUIS. Ep. celtique. Près du 
marais de Kerver, meotiir de U mètres (G. D.)« — 
Près du village du Net , menhir de 3 mètres de hau- 
teur; autre renversé de S'^do, dit Guiguenn-Amonenn 
(la moche de heurre) ; deux autres de 6 mètres; débris 
d^une rodie-aux-fées de s3 mètres de longueur sur 
h mètres de largeur, dans une pièce de terre nommée 
Clos-er-by (le champ du tombeau) (G. D.). — Près 
de Kerfago, dolmen dii Men-Pktt (pierres plates) (0. 
nouv. éd.). — Près de Largueven, menhir renversé 
dç 5 mètres de longueur, dit Gourhet-JaneU (le fuseau 
de Jeannette). Dans un champ voisin, découverte, en 
i8io, d^une trentaine de keltes, la plupart en jade 
(G. D. art. Sarzeau). \\ Ep, romaine. La voie de Vannes 
à Port-Navalo traverse cette commune (G. D.) || Moyen 
âge. Ruines de i ancienne église paroissiale de Saint- 
Goustan, dans le cimetière. Il ne reste de ce monu- 
ment qu^une arcade massive très-large à plein cintre, 
qui sert aujourd'hui d*eutrée au cimetière. — É^ise 
paroissiale de Saint-Gildas (ancienne église deTabbaye 
de ce nom ). Il ne reste qu^nne partie du monument 
primitif, à Test et au nord. Petit appareil avec feuilles 
de fougère au chœur et au transept nord. Plan en forme 
de croix latine; collatéral tout autour du chœur, avec 
trois chapelles demi-circulaires; deux cliapelles sem- 
blables aux transepts. Gonlre-forts simples, très-élevés, 
peu saillants. Figures humaines, tètes d^animaux et 
modillons à la corniche. Porte à cintre brisé. Golonnes 
romanes appliquées sur piliers, à base peu élevée, 
supportant des arcades à plein cintre; chapiteaux à 
feuillage, enroulements et entrelacs. Deux anciens cha- 
piteaux romans (rès-larges y servent aujourd'hui de 
bénitiers. Voûtes en pierre. Gul-de-four aux chapelles. 
Fenêtres à plein cintre, dont quelques-unes très- 
étroites. A Textérieur d'une des chapelles du chœur 
dédiée à la sainte Viei^, on voit , grossièrement sculp- 
tés , des chevaliers qui combattent Grand nombre de 
tombeaux : t* Derrière le mailre-autel, dans un enfon- 
cement, tombe dite de icUnt Gildas, en granit, longue 
de s mètres , lai*ge de o^yyo à la tête et o'",3o aux 
pieds; soulevée en i856 par M. do Langlais, elle 
laissait voir quelques ossements réunis dans une espèce 
de boite carrée taillée dans la pierre même, a** à 6" Au 
milieu du chœur, cinq pierres tumulaires de i°',8o sur 
o'",5o environ ; figures et inscriptions en creux , toutes 
presque frustes; pieds tournés vers Tautel. A la pre- 
mière à droite, couverte en partie par dte slallcs, on 
ne distingue plus que la tète posée sur un coussin : 
c^est la tombe de Nicolas de Bretagne, mort en iâ5i. 

A la deuxième, un fragment de date : ( M ) GG : 

XL : VI; c'est celle de la mort de Thibaut de Bretagne. 
La troisième tombe est celle d'Aliéner, morte en 1 9/18 ; 
la quatrième, celle d'un autre Thibaut, mort en 1 95 1, 
tous quatre enfants de Jean I*', dit le Roux , duc de 



Bretagne; la cinquième, celle de Jeanne de Bretagne « 
morte à la fin du xiv* siède, fille de Jean IV et de 
Jeanne de Navarre (voir aux arch. de la Soc. un mé- 
moire de M. L. Galles). 7*^ A droite du chœur, tombe 
offrant des traces de sculptures et d'inscriptions ; lon- 
gueur, 9 mètres; largeur à la tête, o'",6o ; aux pieds, 
o"',/io. 8" Dans le transept nord, tombe de Riocus, 
attribuée par la tradition à saint Bieuzy, couverte en 
biseau , avec une croix pattée en relief et l'inscription 
RIOCVS ABBA; longueur, 9 mèlres; largeur à la 
tête, 0^,70, aux pieds, o*,45. 9" Tout à côté, tombe 
de ^aint Félix; à peu près les mêmes dimensions, cou- 
verte de même , croix pattée et inscription : »fi II . 
ID. FEBR. OBIIT FELIX ABB. ISTIVS LOCI. 
Ghacun de ces deux derniers tombeaux se trouve 
sous une arcade romane pratiquée dans la muraille. 
10^ Tombe de chevalier, 9 mètres de long sur o°',8o 
de large; en relief, une épée et un écusson à dix 
billettes, et sur le tout une bande chargée de cinq 
besants ou tourteaux. (Voir, pour les tombes n*^ 8, 9 
et 10 les dessins de M. Gh. de Fréminville, aux arch. 
de la Soc.) 11^ Tombe de saint Goustan , en dos d'âne , 
tête plus large que les pieds. 19** Une tombe de 9", 90 
sur o'",8o environ, inscription fruste en caractères du 
XIV* siècle ; on distingue encore, au sommet , un écusson 
à 9 fasces accompagnées de 3 étoiles , une crosse sur le 
tout. iS** Une de 9 mètres sur o",5o à la tête, o",4o 
aux pieds, représentant une croix dont le sommet est 
formé par quatre doubles circonférences, crosse à côté, 
inscription en lettres onciales à la bordure : « 'f Hic 

<(jacel Guill : de : Moncontor : : isti' : loci : 

«aia ei' requiescat : in pace : Amen.n 1 4' Une de 9",90 
environ sur o",8o au sommet, o",6o à la base; offrant 
une croix aux extrémités, et angles florencés ; crosse à 
coté. i5* Une de 9 mètres sur o"",6o environ , où sont 
sculptés en relief une crosse et un écusson à un oiseau. 
i6' Une de 9 mètres sur o",70 environ, sur laquelle 
sont gravés une croix simple , une crosse et un écusson 
fruste. 17* et 18' Deux pierres simples en schiste 
(toutes les précédentes sont en granit), sans dessins 
ni inscriptions. 19" Une de 9",90 sur o"',8o environ, 
également en schiste, portant en bordure une inscrip- 
tion dont on ne peut plus guère lire que la dernière 

partie : « 'f Gi-gist de. céans et. 

«tdecebda le xxvii. dapvril lan m ?" l. et iiii.» Nom- 
breuses petites dalles carrées indiquant les tombeaux 
des simples religieux. A l'extérieur du transept nord , 
inscription en capitales romaines relatant la mort d'un 
certain Simon , moine de Saint-Gildas, datée seulement 
du 5 des ides de septembre. Trésor de l'église : chef 
de saint Gildas, dans un reliquaire d'argent plaqué; 
trois autres reliquaires d'ornementation rayonnante, 
renfermant un os de la jambe , un du bras et un de la 
cuisse du même saint. Ghâsse moderne d'argent , semée 
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d'hênnines et de fleurs de lu, contenant plosieun 
ossements d^origines diverses. Mitre de soie verte bro- ^ 
chée d'or et d'argent, avec figures de personnes divines 
et de saints, ornements appliqués; elle passe ponr avoir 
servi au savant et malheureux Abailard, abbé de Saint- 
Gildas au commencement du m* siècle; mais elle est 
de trois siècles postérieure. Tableau relatif an meurtre 
de sainte Triphine (xvi* siècle). (Voir au presbytère un 
manuscrit du xvii* siècle, intitulé : Cœremoniaie hcaU 
numaêterii tOneti Gildani Rhuyenm , etc. ) Il serait bien 
urgent de prendre les mesures nécessaires pour pré> 
venir la destruction complète des tombes ci-dessus 
décrites , et qui n'ont été jusqu'à ce jour Tobjet d'aucun 
soin , malgré leur importance au triple point de vue 
reli^eux , artistique et historique. L'église elle-même 
a fort à souffrir de l'humidité qui la pénètre de toutes 
parts. (Voir aux arch. de la Société les rapports de 
MM. de Langlais et Jaquemet, i856; et à la biblio- 
thèque, leBuU. arehéol. de VAis, br. pour i85^, et 
l'ouvrage de M. de La Monneraye intitulé : Esioi sur 
Vhistoire de Varchiteeture religieuee en Bretagne aux ii' 
et XI i' iiècUs.) 

SARZEAU. Ép, celtique. Non loin de Gohporii, 
peulvan de h mètres de hauteur et de 8 mètres de 
circonférence (C. D.). — A Croen-Linden , cromlech 
(t&iV2.). — Entre Sucinio et la Noédic, petit dolmen 
(ibid,). — A Prat-Fetenn , dolmen ruiné dit Men-Beni- 
guett (la pierre bénite) (ihid,), — Au moulin du Trest, 
dolmen (ihid,), — Entre le Porh et Kergillet, dolmen 
de Lannec-er-Men (ibid,), — A Brillac, dolmen brisé 
(tbid.), — Près de Kerblay, dolmen dit Men-Hiol (pierre 
du soleil) {ibid,), — Dans le clos Rodus, grotte-aux- 
fées de 1 o mètres de longueur {ibid,), \\ Ép, romaine, La 
voie de Vannes à Port-Navalo traverse cette commune 
(ibid,), — A Toul-er-Serp, restes d'un retranche- 
ment (0. nonv. éd.). — Nombreux débris romains à 
Truscat, Penvins, Benanze (G. D.). || Moyen âge. 
Chapelle Saint-Sébastien (à Kerguet); forme rectan- 
gulaire. Portail occidental è double accolade , avec 
chou et colonnettes à pinacles. Dimensions dans œuvre : 
1 h mètres sur 6 environ. A l'est, fenêtre à cintre brisé, 
meneaux de style flamboyant. Piscines à accolade. 
Petit bénitier sur pied polyèdre, orné de feuillages. — 
Près de la chapelle de l'ancien château de Goétdihuel, 
cercueil en pierre long de 9"',to, large de o'",90 à ta 
tête, de o'fGo aux pieds, profond de o'",35; place de 
la tête taillée à angles droits (comme à Saint -Germain 
en Elven). — Ghâteau de Sucinio : plan à peu près 
quadrilatéral (voir Album de G. D.). En ruines, surtout 
nu sud; ciment rempli de coquillages. Le mur d'en- 
ceinte du parc présente en deux endroits , sur la route 
de Sarzeau , l'appareil en feuilles de fougère. Douves 
larges et profondes, dans lesquelles l'eau était amenée 
par un conduit votité à cintre brisé. Triple pont-levis; 



môles en pierres de taille. Porte d'entrée, au sud-est, 
surmontée d'écussons frustes, dont l'un tenu par un 
griffon ou chimère armée d'une lance entre deux cerfe. 
Six tours rondes apparentes à l'extérieur, savoir : une 
de chaque côté de la porte d'entrée, une autre au sud 
et trois au nord-est. BÂtinients d'habitation au sudrest 
et au nord-ouest; le tout relié par des courtines. Petit 
appareil en général, excepté pour le bas des tours, qui 
est taluté. Archères et embrasures de canon; mâchicoulis 
â cintre brisé , avec corbelets à quatre retraites. Tous 
les escaliers ont disparu , sauf un seul au nord-ouest. 
Fenêtres carrées à croisées de pierre, le plus souvent 
surmontées d'un plein cintre destiné à alléger la chai^ 
supérieure. Murs épais de 3 mètres environ , avec cou- 
loirs. A l'intérieur, portes à cintre brisé, d'autres à 
accolade avec chou et crosses. Quelques salles voûtées 
en pierre ; larges cheminées à colonnettes ; marques 
d'ouvriers. Des tourelles circulaires, â l'est, et une 
polygonale, à l'ouest, renfermaient les escaliers. Au 
deuxième étage de la grosse tour, à droite de l'entrée, 
chapelle voûtée, éclairée par une fenêtre à rintre brisé 
de style flamboyant (cette fenêtre est visible de l'exté- 
rieur) ; de chaque côté, réduits servant sans doute l'un 
de sacristie , l'autre de tribune particulière pour le duc 
et sa famiUe; communication, par une large arcade, 
avec une grande salle où se tenait le reste des habitante 
du château. Traces d'un puits dans la cour. Construit 
par les ducs de Bretagne au xiii* siècle (tour de celte 
époque au nord) , réédiflé en grande partie au xv* et au 
XVI* siècle, ce château fut probablemenf une habitation 
de plaisance , ainsi que l'indique son nom (Soncy-n'y- 
o() ; il joua un grand rôle dans les guerres du xiv* siède, 
et, â partir du xvi*, il passa en diverses mains. Suivant 
la légende, il a été habité par la fée Mélusine, et le 
serait encore aujourd'hui la nuit par des revenants. | 
Moyen dge et Ep, moderne. Au bas de l'église paroissiale 
de Saint-Saturnin, pierre tumulaire de 1 6o t ; inscription 
fruste ; les lettres MIN . feraient penser que c'est la 
tombe d'un ministre des Trinitaires de Saneau. Sur la 
place qui avoisine l'église paroissiale, groe lec'h bas, 
renversé. — Autre lec'h sur la route de Saint-Gildas. 
— Autre à Saint-Armel, route de Vannes, près d'une 
croix ; il est renversé et présente au sommet une ligne 
creuse formant bourrelet || Ep, moderne. Dans la ville, 
maison du xvii"* siècle, ou naquit le célèbre Lesage. 

(TANTON DE VANNES-EST. 
( Chef-lieu : Vaiiiiu. ) 

HEZO (LE). Ep, romaine. Voie de Vannes à Port- 
Navalo (C. D.). — Voir dans le musée un fragment de 
mosaïque trouvé au bourg. 

NOYALO. Ep, celtique. Menhir dans la lande dite 
Toul-er-Menhir (0. nouv. éd.). — Peulvan, près du 
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bourg, dans le champ da Graloch (0. noav. éd.). || Ép, 
romaine. Yoles de YaDnes à Nantes et à Port-Navalo 
(CD.) — Débris romains derrière la chapdie Notre- 
Dame-de-Miséiicorde (Gâtai.). || Moyen âge. Près da 
cimetière, sur la route de Saneau, quatre iec^hs bas, 
arrondis. 

SÂlNT-ÂVE. Ep. romaine. Voie de Vannes à Rennes 
( G. D. ). — Voie de Vannes à Gorseul , portant le nom de 
Vietix grand chemin de Saintr^ean^Brévelay (Und.). — 
Au sud de la chapelle de Mangolérian , retranchement 
considérable à triple enceinte, connu sous le nom de 
Cattel'Ker-Nevé (château du village neuf) (ibid.). — 
Au bourg d'en haut, près de la fontaine, débris romains 
(Galal.) — A Tréalvé, ruines romaines; fouille faite 
par la Société en 18 58 (voir aux archives un plan de 
MM. Gh. de Fréminville et Grégoire). || Moyen âge. 
Église paroissiale de Notre-Dame (jadis Saint-Gervais 
et Saint-Protais) (au bourg d'en haut) : on n'a conservé 
de l'ancienne construction que les transepts; fenêtres 
à cintre brisé, meneaux rayonnants; une fenêtre plus 
étroite , à trilobé , au transept sud , dimensions de 1 à Â 
environ. Dans le cimetière , calvaire à large base sculptée 
sur trois de ses faces; sommet carré à pignon : d'un 
c6té, le Ghrisl; de l'autre, la Vierge tenant l'Enfant; 
le fût, brisé, portait également des sculptures (voir le 
BuU, de VAê$. br, de i854). Plusieurs lec'hs autour . 
de l'église. Pierre tumulaire provenant du cimetière, 
où elle servait d'échalier; elle recouvre à présent le 
puits du presbytère; mutilée dans sa longueur, elle 
est large de o'",9o environ, et offre le dessin d'une 
grande croix recroisetée , cantonnée de circonférences 
non fermées. — Ghapelle Notre-Dame (autrefois Notre- 
Dame-du-Loc) ( au bourg d'en bas) : grand et moyen 
appareil. Plan en forme de croix latine. Gontre-forts 
adhérents, surmontés de pinacles sculptés. Ghou et 
crosses aux pignons. Glocheton d'ardoises en avant de 
l'interlransept. A l'ouest, porte basse à cintre brisé, 
formé de plusieurs retraites en tores. Dimensions dans 
œuvre : a 8 mètres sur 6 environ. Lambris sur arceaux * 
à clefs sculptées; quelques-unes figurées par l'écusson 
de Bretagne. Entraits à têtes de crocodiles; sur le pre-, 
micr entrait, à l'ouest, les crocodiles luttent contre des 
hommes et des animaux. Sculptures aux sablières : 
animaux fantastiques, anges tenant des écussonsdont 
plusieurs sont unis ou mutilés, feuilles de vigne, per- 
sonnages dans des positions bizarres ou indécentes, 
un homme jouant de la viole, un autre appelant à lui 
un chien qui ronge un os (on voit entre eux deux le 
mot aporte écrit à l'envers en lettres gothiques) ; toutes 
ces sculptures sont trés-soignées. On relève encore sur 
les sablières les six écussons suivants : 1** à une fasce 
accompagnée de trois quintefeuilles; a^ à une fasce 
qu'accompagnent trois oiseaux; d° à une fasce nouée, 
accompagnée de huit merlettes, h, U; h"* d'hermines à 



trois chevrons chaigés de besants sans nombre ( Be- 
noist); 5* à une aigle éployée; 6"* à trois oiseaux. En 
outre, inscriptions gothiques indiquant que la char- 
pente du chœur a été faite en 1/175, du temps de 
M* Olivier de Peillac, chanoine de Guérande, recteur 
de Saini-Avé , et celle de la nef en 1 â giï , sous M* André 
de Goëtlagat. Fenêtres à cintre brisé, meneaux rayon- 
nants et flamboyants ; large oculus circulaire à l'ouest. 
Restes de vitraux; écussons : 1" de gueules à neuf be- 
sants d'or (Malestroit) ; a** écartelé aux 1 et i!i d'azur à 
cinq besants d'or, a , 1, a (Rieux), aux a et 3 vairé d'or 
et d'azur (Rochefort); 3"* d'argent â la fasce nouée 
d'azur, accompagnée de huit merlettes de gueules, 
/i, U (voir ci-Hlessus et en Plunéret); /i** parti au 1 
d'argent à la fasce, etc., au a d'or à 3 tourteaux 
d'azur. Dans le transept nord, retable de pierre gros- 
sièrement sculpté; un autre semblable, représentant 
l'Annonciation, faisait pendant au premier dans le 
transept sud; il gît à terre et a été remplacé sur l'autel 
par un beau retable de marbre en plusieurs morceaux, 
qui peut remonter au xv* siècle : on y voit le Père éter- 
nel et le Ghrist; à droite et à gauche, sous de petits 
dais bien fouillés , de nombreux personnages de l'Ancien 
et du Nouveau Testament, le tout habilement sculpté. 
On ignore la provenance de ce dernier retable. Au 
chœur, piscine â trilobé et accolade avec chou et crosses , 
pilastres à pinacles , et au sommet deux écussons : i** au 
franc canton ; a^ à trois merlettes accompagnées d'un 
franc canton. Bénitier à cuve octogonale de 0^,90 de 
diamètre environ, pied orné de trilobés, deux écus- 
sons : 1° au franc canton; a** à une bande. Guls-de* 
lampe à feuillages et à écussons ; celui à une bande et 
celui au franc canton plusieurs fois répétés. Au haut de 
la nef, calvaire en bois finement découpé, sculptures 
flamboyantes , accolades à chou , crosses et festons tri- 
lobés, le Ghrist entre la Vierge et saint Jean, au som- 
met un clocheton tout à jour ; sur la traverse de la 
croix, du côté du chœur, inscription gothique rappe- 
lant que cette œuvre a été faite sous M* André de Goët- 
lagat, recteur, en l'an i5oo. A l'ouest de la chapelle, 
calvaire auquel on accède par plusieurs marches,* base 
à quatre faces chargées de personnages (entre autres,' 
scène de TAnnonciation), sommet carré bordé par quatre 
accolades : d'un côté, le Ghrist; de l'autre, la Vierge 
tenant l'Enfant. Tout auprès, fontaine plus moderne, 
entourée d'un banc de pierre. Non loin de là, sur la 
route de Vannes, croix dont il ne reste plus guères 
que le sommet, de forme hexagonafe allongée, auquel 
on a donné pour base un gros lec'h bas, arrondi. (Voir, 
sur cette église, les mémoires de MM. Galles et de 
La Faye, aux arch. de la Soc, et, à la bibliothèque, 
le BuU. de VAm. br. de i854.) — Ghapelle Saint- 
Michel : additions modernes à l'est. Moyen et petit 
appareil. Plan rectangulaire. Gontre-forts inachevés. 
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Gtocheton carre en pierre, à Touest. Portes à anse de 
panier et accolade à cbou et crosses ; en outre , à la porte 
du sud, personnages sculptés : d^un côté un homme qui 
de ses mains replie ses jambes en arrière , de Tautre 
une sirène; celle de Touest, plus large et flanquée de 
colonncttes engagées, est surmontée de trois statuettes, 
dont les tètes sont couvertes par des coquilles; Tune 
d^elles tenue par deux anges. Dimensions dans œuvre : 
1 5 mètres sur 6 environ. En traits à têtes de crocodiles. 
Sablières grossièrement sculptées : figures, fleurons, 
personnages , animaux ; inscription gothique sur celle de 
gauche, indiquant que la charpente fut posée au temps 
de M* Pierre Chohan, chanoine de Vannes et recteur 
de Sainl-Avé. Fenêtres à cintre brisé, aujourd'hui bou- 
chées en partie. Piscine à anse de panier et accolade. 
A Textérieur, au sud , animaux sculptés et écusson à un 
sautoir accompagné en pointe d^une fleur de lis. — Sur 
le chemin de Rulliac à Tréhonte , croix de pierre gros- 
sièrement sculptée et mutilée; surmontée d'un petit 
toit aigu avec chou et crosses. — A Caslric, calvaire qui 
n'oflrc plus, en guise de croix, que le sommet carré, 
mutilé : d'un coté le Christ, de l'autre nna pitié; anges 
sur les flancs ; la base porte une inscription gothique qui 
date cette croix de 1/176. — A une petite distance du 
bourg, sur le chemin de Keroset, deux petites croix sur 
une même pierre; l'une d'elles a ses bras, de forme 
ordinaire , inscrits dans un cercle plein. -— A Goétdîgo- 
Kerilis, deux lec'hs bas, arrondis. (II y a eu là une 
chapelle; Kerilii signifie place de Tcglise). |{ €p, de la 
Renaiêtance, ChÂteau de Rulliac; porte À anse de panier 
avec pilastres et fronton triangulaire; fenêtres égale- 
ment ornées de pilastres et frontons triangulaires ou 
demi-circulaires avec coquille, figures, personnages, 
animaux sculptés, écussons : 1* à trois oiseaux (comme 
à la chapelle Notre-Dame dn bourg d'en bas); a** parti 
au 1 de billeltes sans nombre accompagnées d'une 
épée en franc canton (Lantivy), au 9 à 3 coquilles. 

SENE. Ep, celtique. Près de Gomevez, dolmen ruiné 
(G. D.). — Dans l'ile de Boued, débris de monu- 
ments celtiques, cromlech et dolmens {ibid.). \\ Ep, 
romaine. Voie de Vannes à Nantes (ibid.). \\ Moyen âge. 
A l'église paroissiale de Saint-Palem, calice en ver- 
meil à base terminée par six lobes arrondis, coupe à 
parois droites; écusson parti au 1 de Bretagne, au 9 au 
lion rampant; inscription gothique qui semble indi- 
quer que ce calice était destiné a la paroisse d'Arradon. 
Plaque en cuivre de o",i5 sur o",!© environ, oflrant 
au repoussé la scène de la Présentation au temple, 
nombreux personnages (xvi* siècle) : cet objet a été 
trouvé dans l'église; on ignore quelle était sa destina- 
tion. (Voii* chez l'un des vicaires le portrait de Pierre 
le Névé, recteur de Séné, mort en 1769, fait à cette 
époque'par le peintre breton Lhermitais.) — Ghapelle 
Saint-Vital (fie de Boued) : appareil irrégulier. Plan 



rectangulaire. Porte occidentale à cintre l^[èrement 
brisé avec de courtes colonnettes cylindriques engagées 
à chapiteau grossièrement sculpté; on distingue d'un 
c6té des volutes; au nord, porte plein cintre sans orne- 
ments. Dimensions dans œuvre : 8 mètres sur k envi- 
ron. Traces d'une fenêtre à cintre brisé , à l'est Bénitier 
creusé dans la muraille avec sculptures. — Ghapelle 
Saintr-Laurent , récemment restaurée; fenêtres à cintre 
brisé et meneaux rayonnants. — Près de la chapelle, 
route de Vannes à Nantes, croix monolithe de à mètres 
de hauteur environ, à bras légèrement patt^. — A 
Montsarah, croix au sommet carré, à pignon orné de 
chou et crochets : d'un côté le Gbrist, de Tautre la 
mise au tombeau ; personnages saints et colonnettes sur 
les faces latérales; pied polyèdre couronné d'une grosse 
torsade. 

SURZUR. Ep. celtique. Trois menhirs de 5 mètres 
chacun, non loin de Bei^ord (G. D.). — Deux roches- 
aux-fées, en ruines, dans le grand taillis de Talhouêt 
(i6û^.). Il hp, romaine. Voie de Vannes à Nantes, aux 
abords de laquelle, près de Lescorno, a été trouvée, il 
y a quelques années, une borne milliaire (aujourd'hui 
au musée) en forme de cAne tronqué renversé, de 
1 mètre environ sur o"',3o , avec l'inscription : IMP 
CAES PIAVONIO VICTORINO PIO FELICI 
AVG. Traces d'une station au lieu de la décou- 
verte (G. D.). Il Moyen âge. Église paroissiale de Saint- 
Symphorien : plusieurs additions à difilérentes époqnes; 
sud-est du xvi* siècle. Plan en forme de croix latine; 
deux bas-côtés. Gontre- forts simples, élevés, peu sail- 
lants; autres surmontés d'animaux. Ghou et crosses aux 
pignons. Tour carrée sur Tintertransept , avec petites 
baies romanes; flèche en ardoises. Portes à plein 
dntre : celle de l'ouest à trois grosses retraites formant 
porchet; une autre à anse de panier et accolade. Dimen- 
sions dans œuvre: 3o mètres sur 19 environ. Quatre 
travées à la nef. Au carré du transept, grande arcade 
plein cintre retombant sur colonnettes cylindriques en- 
* gagées à chapiteaux romans (feuilla'ges appliqués, oves 
et volutes); la nef est séparée dés bas-côtés par des 
arcades plein cintre reposant sur piliers à simple tail- 
loir. Fenêtres romanes au-dessus des arcades de la nef 
et aux murs de clôture ; quelques-unes sont bouchées. 
A l'extérieur, à l'ouest, on voit a terre un bénitier de 
1 mètre de diamètre environ, à pans coupés et cuve 
circulaire, flanqué d'un autre bénitier plus petit, de 
même forme, communiquant avec le premier et taillé 
dans la même pierre. Près de l'église, au sud, lec'h 
bas, mutilé, hors de terre. — Ghapelle Notre-Dame : 
grand et moyen appareil. Gontre-forts adhérents, avec 
pinacles inachevés. Ghou et crosses aux pignons. Portes 
à plein cintre ou anse de panier avec accolade. Au nord , 
arcade à cintre brisé, aujourd'hui bouchée, comme 
pour rappeler l'existence d*un transept. Fenêtres à 
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cinlre brise. || Ép. moderne, La plupart des maisons da 
bourg sont datées, xtu* ou xtiii* siècle; Tune dédies, 
de 1771, présente, sculptés en rdief, les principaux 
instruments d'un cordonnier. 

THEIX. £/7. cdfique. Près du cabaret du Poteau 
rouge, menhir haut de 9 mètres (G. D.). — Menhir de 
l'^jSo au sud du précédent (ibid,), — Près de Kerrec, 
deux menhirs, dont Tan de â mètres (ibid,). — A Saint- 
Léonard, plusieurs pierres à bassins (Gâtai.). || Ep, 
romaine. Voie de Vannes à Nantes (G. D.). — Au sud 
de Salarun, deux bornes : Tune, haute de i°',70, large 
de i'",5o, épaisse de o'',6o, a deux faces parallèles et 
le sommet taiilé en arc plein cintre (voir en Grach); 
Fautre, renversée, longue de a^jao, large de i"',a5 
et épaisse de o'°,8o, est taillée en pyramide qua- 
drangulaire.— Â Taihouêt, retranchement de 300 pas 
de diamètre (G. D.). — A Brangolo, retranchement, 
mortier et meule à bras {ibid.). \\ Moyen âge. Près de 
réglise paroissiale, lec'h bas, arrondi, hors de terre; 
un autre de même genre, mais plus gros, a été trans- 
porté, non loin du bourg, au point de jonction des 
deux routes de Nantes et de Questembert. — Au presby- 
tère, vieille peinture représentant Moïse sauvé des 
eaux. — Ghapelle Notre-Dame-Blanche (au bourg) : 
restaurations en 1 7/1 a. Grand et moyen appareil. Forme 
de croix latine, à un seul bras, au nord. Gontre-forts 
adhérents, surmontés d^animaux. Au sud, porte à acco- 
lade avec chou et crosses. Dimensions dans œuvre : 
ao mètres sur 7 mètres environ. Le transept séparé de 
la nef par une grande arcade plein cintre surbaissé à 
plusieurs retraites pénétrant la muraille. Lambris sur 
arceaux. Ëntraits à tètes de crocodiles. Sablières sculp- 
tées : figures humaines, animaux fantastiques, traie 
qui file, autre qui joue du biniou, écussons : i** à une 
bande chargée de mouchetures d'hermines ( Salarun) ; 
a"* parti au 1 de Salarun, au a à 3 croissants; en 
outre, inscriptions qui rappellent que cette chapelle, 
fondée en i aSg par un seigneur de Salarun, fut réé- 
difiée par M'* Dominique de Salarun; qu'en i536 fut 
placée la nouvelle charpente , sous Rolland de Salarun , 
à l'époque de son mariage avec Marguerite de Rohan ; 
on y trouve également les noms des charpentiers 
Jehan et Pierre Nicolazo. A l'est, fenêtre à cintre brisé, 
aujourd'hui bouchée. Banc de pierre extérieur. Ecus- 
son de Salarun deux fois répété. Sculptures au sud. 
Gadran solaire sur ardoise. — Ghapelle Notre-Dame (à 
Brangolo) : plan rectangulaire. Grosses et animaux aux 
pignons. Glocheton carré en pierre , à l'ouest. Inscrip- 
tion gothique sur la doche; mais on ne peut la lire en- 
tièrement, à cause de sa position. Porte à cintre brisé 
au sud; autre à anse de panier, à l'ouest, avec accolade 
à chou et crochets. Ëntraits à têtes de crocodiles; l'un 
d'eux porte a écussons, l'on à une fleur de lis, l'autre 
à une moucheture d'hermines (France et Bretagne). 



Fenêtre à cintre brisé, meneaux verticaux reliés par 
des arcs plein cintre. Piscine à cintre brisé et trilobé. Au 
sud de la chapelle, quatre lec'hs, bas, arrondis, dis- 
posés en pandlélogramme. 

TRINITÉ-SURZUR (LA). Ép. moderne, Ghapelle 
Saint-Servais : moyen appareil. Plan rectangulaire. 
Fenêtre à cintre brisé. Piscine à trilobé et accolade. A 
l'ouest, écusson à une bande. Fontaine à laquelle on 
vient demander la goérison des bestiaux. 

VANNES K Ep, celtique. Débris de monuments cel- 
tiques près de Bohalgo (Gâtai.). — Pierres à bassins 
près de Tauberge des Trois-Rois, près de Saint-Guen, 
près du Grador, au Hesquéno {ibid.). |{ Ép, romaine. 
Six voies partent de Vannes pour aller à Gorsenl , à 
Angers, à Hennebont, à Locmariaquer, à Rennes et à 
Nantes (G. D.). — Plusieurs monnaies romaines trou- 
vées à Vannes, aujourd'hui au musée. — Au Rohic , villa ; 
on voit à Bourgerel , chez M. Ghanon , quelques briques 
et une meule qui en proviennent. — Établissement 
gallo-romain de Saint-Symphorien, fouillé par la Soc. 
en 1857. (Voir aux arch. le texte et les dessins de 
MM. Gh. de Fréminville et Grégoire et au mus. diffé- 
rents objets en provenant.) — Nombreux débris romains 
à Saint-Guen, à l'étang du Duc, à l'étang de l'Evêque, 
au port (Gâtai. ) , au cimetière. — Statuette en cuivre , 
haute de o", 1 5 , trouvée à l'extrémité du faubourg de 
Pontivy, aujourd'hui au musée (dessin dans l'album 
de G. D.). — Portion de l'enceinte romaine. (Voir plus 
loin. ) Ij Moyen âge, Gathédrale Saint-Pierre : diverses 
époques de construction depuis le xiu* jusqu'au xviit* 
siècle; maisons encore accolées à l'ouest, arrachements 
à Test. Grand et moyen appareil. Plan en forme de 
croix latine; additions, au nord une chapeUe circulaire 
de la Renaissance, à l'est deux chapelles bout à bout en 
prolongation du chevet; collatéral autour du chœur 
arrondi ; toute cette partie est moderne. Larges et épais 
contre-forts séparant les côtés de la nef en plusieurs 
chapelles, surmontés, à l'extérieur, de doubles cloche- 
tons ornés de choux , crosses et trilobés et reliés par 
des arcs-boutants. Toit très-aigu , avec crochets aux pi- 
gnons; les chapelles de l'&st beaucoup moins élevées 
que le reste de l'édifice. Double galerie extérieure à 
jour, en flammes et quatrefeoilles mélangés. Animaux 
de pierre en gai^uilles. Deux tours en pierre â l'ouest, 
carrées ; celle de gauche plus large et plus élevée que 
celle de droite; terminées par des flèches modernes; 
ornées de petites arcades à cintre brisé et doublé en 
tores, à jour ou de fausse architecture, reposant sur 
de hautes et minces colonnettes â chapiteau formé de 
feuilles de refend ; la plus grande tour est percée , en 

* Bien que la ville de Vannes soit , ainsi que la campagne enYi> 
ronnante , divisëe en deax cantons , nous avons cru devoir réunir 
en nn seul article tous les monuments de cette commune dans le 
canton de Vannes-Est. 
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outre, de trèfles et de quatrefeuilles. A Touest, porche 
large et peu profond, voûté sur croisée d^ogive et sur- 
monté d^une galerie, communiquant avec la nef par 
une grande arcade à cintre brisé, à plusieurs retraites 
ornées de rinceaux de vigne , feuilles de cbéne et de 
chou, niches à dais sculptés, accolade, pilastres à pi- 
nacles, bordure intérieure festonnée de pleins cintres 
et trilobés ,à jour; communication avec Textérienr par 
une arcade semblable à la précédente, surmontée, en 
outre , d'im faux pignon et flanquée de deux piédestaux 
et dais dont les statues manquent. Au transept nord , 
double baie (bouchée) à anse de panier et accolade, dans 
une arcade à cintre bnsé de même style que celles de 
Touest; porte semblable (également bouchée) au tran- 
sept sud; autre au nord de la nef. Dimensions dans 
œuvre pour la nef seulement: kk mètres sur aS, y 
compris les chapelles latérales. Deux étages d^arcfaitec- 
(ure et cinq travées jusqu'aux transepts, formées par 
des arcades à cintre brisé, à plusieurs retraites, péné- 
trant les murs qui servent de base aux contre-forts; la 
nef reliée au chœur par trois arcades, celle du milieu 
très-élevée et à cintre brisé, flanquée sur le devant de 
lourds piliers fort laids, malgré les cannelures et les 
personnages ou animaux grotesques qui les couvrent; 
celles qui séparent le chœur du collatéral sont à plein 
cintre. Voûte d'arêtes en tufieau à la nef, faite à une 
époque moderne , et masquant une belle charpente du 
XTU* siècle beaucoup plus élevée; croisées d'ogives aux 
chapelles latérales. Hauteur primitive de la nef, 3o'",5o. 
Galerie intérieure en flammes et quatrefeuilles à jour, 
à la hauteur du premier étage, avec couloir faisant 
tout le tour de l'église. Fenêtres à cintre brisé à la nef, 
dimensions variables, meneaux flamboyants détruits 
pour la plupart, accolade à l'extérieur; fenêtres du 
chœur et de la chapelle circulaire à plein cintre. Le 
pignon occidental présente, à Texlérieur, trois baies 
bouchées seD4>lables à celles des tours, mais plus 
grandes. Fragments de vitraux. Dans la dernière cha- 
pelle de l'est, tombeaux de Sébastien de Rosmadec 
(t6/i6) et de François d'Ai^uges (1716); dans une 
chapelle du sud, celui de Gharies-Jean de Bortin 
(1777) : tous les trois évêques de Vannes. Dans le 
transept nord» tombeau de saint Vincent-Ferrier, érigé 
en 1777. Autres tombes épiscopales plates et sans ins- 
cription. Pierre tumulaire en ardoise, brisée en plu- 
sieurs morceaux et très-mutilée, oflrant, au milieu 
de personnages, des inscriptions gravées en capitales 
romaines, presque toutes incomplètes : la plus impor- 
tante est entière et indique que cette pierre fut posée , 
en 1 5 60 , en l'honneur de François Séné et de Marie 
Guillemot, sa femme, par François Séné, leur ûls, 
chanoine de Vannes; elle provient des décombres d'une 
maison voisine de l'ancienne psallette et a été donnée 
au musée par M. l'abbé Gaudin. Une autre, tirée de la 



chapelle circulaire dite du SainlSaerement , également 
brisée, de i^ïSo sur o'",8o, porte une inscription qui 
nous apprend que Jean Daniélo et Pierre Daniélo , tous 
deux archidiacres et chanoines de Vannes, moururent, 
le premier en i5/io et le second en 1657. ^^^ autre 
inscription , provenant de la chapelle Saiut-Jean , dé- 
truite il y a quelques années, au nord de l'église, en 
deux fragments, longue de i°*t70, lafge à la tète de 
0^60, aux pieds de o'",5o environ, présente, en creux, 
un personnage revêtu du costume ecclésiastique, tenant 
de la main gauche un ciboire ou calice et bénissant de 
la main droite; à la bordure, inscription en caractères 
du XIV* siècle , dont une partie est eflîacée du a été brisée : 
c'est également la tombe d'un chanoine de Vannes 
( voir au musée). Personnages et animaux sculptés à 
l'extérieur, aux contre-forts, aux portes et aux fenêtres. 
Dans la chapelle des fonts, beau bas-relief de la Renais- 
sance, en pierre, de 1 mètre sur i",5o environ , rq>ré- 
sentant la Gène. Dans la salle du chapitre, écusson dudit 
chapitre, au sénestrochère tenant une clef à double 
panneton posée en pal. Belles statues de*mari)re, mo- 
dernes, au maftre-autel et aux autels de Saint- Pierre 
et Saint'Paul. Quelques tableaux, également modernes, 
d'une bonne exécution. La chapelle circulaire , ornée 
de niches, colonnes appliquées et autres sculptures de 
la Renaissance, et divisée dans sa hauteur en deux 
étages, comme le reste de l'édifice, porte , à l'extérieur, 
une inscription en grandes capitales dont le temps a 
effacé quelques lettres; elle se compose de deux lignes, 
une au sommet, l'autre au-dessous des huit fenêtres 
qui forment le premier étage, et rappelle que Jean 
Daniélo construisit cette chapelle à ses frais en l'hon- 
neur du saint Sacrement, en 1587. (Voir l'une des 
pierres tumulaires mentionnées plus haut , et rappro- 
cher celte construction du doyenné de Péaule, bâti sous 
les mêmes auspices.) Du même côté de l'église, restes 
d*un cloître également de la Renaissance , arcades plein 
cintre reliées par des colonneltes cylindriques â chapi- 
teaux ornés de feuillages et de volutes. Sous le chœur 
de la cathédrale, petit caveau voûté. Galice en vermeil 
très-élevé, à lai^e base circulaire et grande coupe à 
paroi droite; sculptures sur tout le pied et jusqu'au 
milieu de la coupe. Fragments d'anciens missels à 
belles lettrines, dont la plupart lacérées. Aux archives, 
quelques titres relatifs aux constructions et aux restau- 
rations de la cathédrale. (Voir, aux ardiives de la Soc. 
une Hùtoire de la eathedrale de Vannes ^ par M. l'abbé 
Mouiilard (t856), et dans leBuU, de VAif, br. congrès 
de 1 853, une Monographie de la cathédrale , par M. Gfaa- 
rier, architecte du diocèse. ) La restauration de la cathé- 
drale a été commencée il y a qudques années, mais il 
reste encore beaucoup À faire avant qu'elle soit entiè- 
rement démasquée et consolidée à sa partie occiden- 
tale.— Dans le cimetière , calvaire au sommet taillé en 
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quatrefeuiile , offrant, d'an côté, le Christ, de Tautre, 
une pitié; quatre personnages saints sous pignons au 
pied du fût; sur k base carrée, scènes de la Passion : 
le tout grossièrement sculpté. — En face de la cathé- 
drale, ancienne chapelle du Présidial, porte à cintre 
brisé, avec colonnettes et retraites, dont une ornée 
d'une dentelure; au-dessus, fenêtre haute el étroite à 
plein cintre. (Voir, au mus. une tapisserie d'Âubusson, 
de 1671, qui proviendrait du Présidial.) — Ruines 
du monastère des Trois-Maries du Bondon (voir au 
musée une empreinte du sceau de ce couvent, por- 
tant les armes de la fondatrice, Françoise d'Amboise). 
— Sur le chemin de Vannes au Bondon , est une croix 
de pierre offrant un marteau sculpté en relief, en sou- 
venir, suivant la tradition , du meurtre , accompli en ce 
lieu, de sainte Tripbine par le farouche Gomorrc 
(voir G. D. art. Camors). — (Voir au musée les frag- 
ments des trois statues tumulaires en marbre d*Ar« 
thur II, duc de Bretagne, de Jean de Maleslroit et de 
sa femme , provenant de* l'ancien couvent des Corde- 
liers de Vannes; et chez M. Mauricet, des pièces de 
monnaie trouvées dans son jardin, à remplacement 
dudit couvent.) — Chapelle Notre-Dame (au Rohic, 
paroisse SaintrPatern). Grand et moyen appareil. Plan 
rectangulaire. Grosse figure sculptée au bas d'un des 
pignons. Portes à cintre brisé simple. Dimensions dans 
œuvre : so mètres sur 5 environ. Lambris à defs pep- 
dantes sculptées. Entraits à têtes de crocodiles; sur les 
sablières, figures humaines, écussons, dont un écartelé 
aux i et U k II mflcles, aux a el 5 à une fasce d'her- 
mines (Molac et la Chapelle), plusieurs fois répété. 
Inscription gothique au nord, qui fixe à l'année 1/166 
la date de la reconstruction de la chapelle. Fenêtres à 
cintre brisé, en partie bouchées. Retable de 1696, 
avec écusson écartelé au 1 paie (Rosmadec), au a échi- 
queté, au 3 à 9 mâcles (Molac ou le Sénéchal) , au â à 
l'aigle à a têtes. Près de la chapelle, calvaire élevé sur 
plusieurs marches; sommet carré avec accolade à chou 
et crosses; d'un côté se voit le Christ, de l'autre la mise 
au tombeau; personnages saints sur les flancs; fût 
polyèdre. — Sur la route de Sainte- Anne, près de Ker- 
graîn, reste d'un pied de croix où sont gravées des 
armes. — Enceinte de murailles de diverses époques , 
avec larges douves; traces de construction romaine en 
trois points; petit appareil cubique avec des cordons de 
briques horizontaux et équidistants. Les restaurations 
les plus modernes sont du xviii* siècle. Sept portes , dont 
trois ont disparu ; neuf tours et cinq bastions reliés 
par des courtines; mâchicoulis dont la forme varie 
suivant les époques. Au sud-ouest , au milieu des tra- 
vaux faits par le duc de Mercœur (aujourd'hui dans 
les magasins de M. Desgoulle), inscription portant la 
date de iSgS. La plus remarquable des tours est celle 
dite du C<mnétabîe (voir album de CD.), dont la cons- 



truction remonte à la fin du xiv* siècle (et qui renferme 
aujourd'hui le musée archéologique) ; elle se rattachait 
à l'ancien château de l'Hermine, dont il reste peu de 
traces. (Voir aux arch. les Mémoires sur les murailles 
de Vannes, de MM. Lelièvre et L. Galles, et au musée 
le plan en relief qui a été dressé par ce dernier. ) Les 
murailles et les tours de Vannes sont, depuis Ja Révo- 
lution , devenues propriétés particulières ; masquées et 
dégradées sur plusieurs points , elles n'en forment pas 
inoins aujourd'hui un ensemble encore imposant, qui 
ne laisse pas que d'éveiller les regrets des archéologues. 
Il Moyen âge et Ep. moderne. Nombreuses maisons du 
XV* et du XVI* siècle, en bois, à pignon et étages sur- 
plombants (voir aux arch. de la Soc. quelques dessins 
de M. Marquer); rues étroites et tortueuses; quelques 
inscriptions. — Maison de la rue de l'Ouest, inscription 
moitié latine, moitié française, avec la date de i56o; 
ornementation simple, feuilles de vigne, dêuticules, 
colonnettes engagées à chapiteaux ornés de volutes et 
de figures grimaçantes. Même rue, autre maison 011 
se voient deux colonnettes cylindriques canndées en 
torsades, surmontées chacune d'un animal fantastique; 
feuilles de vigne. — Rue du Port, sur une maison for- 
mant encoignure, d'un côté , appareil en feuilles de fou- 
gère , de l'autre, inscription avec la date de 1 565. Nom- 
breuses sculptures ; animaux bizarres, figures humaines. 
Dans une niche ornementée, saint Yves, patron du 
fondateur. Plusieurs maisons présentent, à l'extérieur, 
une petite niche semblable , pour une statuette de la 
Vierge ou d'un saint. — Rue des Orfèvres , maison dite 
de Saint' Vincent 'Ferrier, portant la date de 157/i 
(sans doute d'une restauration) , et renfermant une cha- 
pelle en l'honneur de ce saint, dans une petite salle 
qui passe pour avoir été sa chambre; on y voit une 
vieille toile figurant son portrait et une jolie statuette 
de la sainte Vierge en ivoire. — Rue Noe, deux 
grosses figures appelées communément Vannée et sa 
femme (voir à Questembert, Malestroit). Même rue, 
maison dite Château - Gaillard , ancienne demeure, 
suivant la tradition, des nourrices des dues de Bre- 
tagne, ou plutêt lieu de plaisance; tour contenant 
l'escalier; vastes salles, larges cheminées; sculptures 
en bois modernes ; cabinet dont la boiserie , divisée en 
plusieurs panneaux, porte la vie des différents Pères 
du désert, peinte probablement à la fin du xvi* siècle. 
— Rue de la Monnaie, maison en pierre, de 1673. — 
Plusieurs autres maisons datées, en divers points , 
i585, 1598, i6oa, i6o3, 1606, 1611, 161a, etc. 
quelques-unes avec des instruments de métier sculptés, 
marteau, navette, etc. — Rue de l'Etang, personnage 
dans une posture indécente. — Rue des Chanoines , 
deux têtes se regardant : l'une, coiffée de la barrette; 
l'autre, du côté opposé de la rue et plus élevée d'un 
étage, pressée entre les mains du personnage à qui elle 
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appartient. — Monnaies bretonnes trouvées à Vannes, 
aujourd'hui au mus. ainsi que d^autres objets recueillis 
dans IVtang des Lices. — Collège fondé en 1877 par 
René d*Arradon ; aux fenêtres, armes de cette famille 
et rhennine de Vannes ; dans la crypte de la chapelle, 
pierre tumulaire du P. Vincent Huby (1706). (Mém. 
de M. Italiemand aux archives de la Soc.) — Hôtel 
de ville : beffroi carré récemment démoli ; une pierre 
qui en provient (auj. au mus.) porte la date de i588. 
(Mém. de M. Lallemand et dessin de M. Marquer, aux 
archives de la Soc.) — Moulin à eau de Gamsquel, 
en pierre de grand et moyen appareil; large porte à 
anse de panier, avec la date de 1 5 10 : fenêtres carrées 
avec quelques sculptures; au bas des rampants, ani- 
maux sculptés , enfant accroupi sur Tun d*eux; larmier 
avec petits corbelets; au sommet d^un des pignons, 
sormeur jouant du biniou ; talus en guise de contre-fort; 
à rintérienr est un petit escalier tournant en pierre. 

— Chapelle de Tancien couvent des Jacobins, bâtie en 
i63i!ï et récemment démolie; fenêtres à dntre brisé. 

— A 9 kilomètres de Vannes, sur la route de Rennes, 
borne de délimitation de la banlieue de Vannes, datée 
de 1739 (voir à Napoléonviile et à Plœmeur). — 
Musée archéologique (chacun des objets qo^il ren- 
ferme a été signalé au lieu de sa provenance). — Col- 
lection de numismatique de M. L. Chaufiier. -^ Objets 
d*art de toute nature et de toute origine chez M. Chanu 
de Limur. — Voir, pour tout ce qui concerne les monu- 
ments de Vannes, V Annuaire ttalùtique, hiêtùrique et 
admirUêtratif du Morbihan, par M. A. Lallemand. 

CANTON DE VANNES-OUEST. 
(Chef-lieu : Vaickis.) 

ARRADON. Ép. celtique. Entre la Chênaie et Kerva- 
dec, menhirs et dolmens ruinés (C. D.). — Entre la 
Chênaie et Pont-Dinan , dolmen dit Er Rock (le rocher) 
( ihid.) ; poteries , au musée. — A Saint-Galles , tombelle 
(Catal.). — h. Pont-Dinan, médailles gauloises trou- 
vées dans un talus ( ibid,). || Ep, romaine. Voie de Vannes 
à Locmariaquer (C. D.), avec un embranchement 
sur le Lodo (mémoire de M. Fouquet, aux archives). 

— Au Lodo, à Manné-Rourgerel et à Keran, ruines 
romaines ; fouilles faites par la Société ( voir au musée 
les nombreux objets qui en proviennent et aux arch. les 
mémoires et plans de MM. Jaquemet, Ch. de Frémin- 
ville, Grégoire et Lallemand). — A Saintr-Galles, débris 
l^llo-romains (au mus.). || Moyen âge. Eglise parois- 
siale de Saint-Pierre : restaurations modernes. Petit 
appareil irregulier. Plan en forme de croix latine. Sur 
rintertransept s^élève un clocher carré en pierre amorti 
en ardoises. Le carré du transept est formé par quatre 
arcades à cintre brisé doublé, reposant sur des colon- 
neUes cylindriques engagées, à base et è chapiteau 



simples. Au transept sud, fenêtre à cintre brisé simple; 
au transept nord, baie romane, haute, étroite, évasée 
a rintérieur. — Dans le cimetière, près de Toasuaire, 
lec^h bas , arrondi ; un autre , hors de terre , sur la route 
de Vannes, è c6té de Téglise. — Chapelle Notre-Dame 
(au Vincin , paroisse de Ploeren ) : pèlerinage, le lundi 
de ia Pentecôte, pour les nourrices qui n^ont pas de 
lait Grand et moyen appareil. Tour restaurée â une 
époque moderne et surmontant Tintertransept, Ibrmé 
par quatre grandes arcades â cintre brisé reposant sur 
des piliers polygonaux; sur Tun des piliers on voit des 
traces d*écusson. Fenêtre , en partie bouchée , à meneaux 
flamboyants. (Voir au mus. des bas-reiie& en marbre 
provenant de cette chapelle.) — A côté de la diapelle 
Saint-Martin (au Monstoir), quatre lech's bas , arrondis. 

— A Bourgerel, lec^h bas employé dans la construction 
d'une maison qui appartient à M. Rallier. || fy. de la 
Renaiêsance, Château de Keran (ou d'Arradon) : grand 
et moyen appareil , avec des restes de constructions plus 
anciennes. Portail â cintre brisé simple. Tourelles cir- 
culaires. Fenêtres surmontées d'un fronton en demi- 
cercle , flanquées de pilastres et chai*gées d*écuasons : 
1 ** à 7 mâcles, 3 , 3 , 1 ( Arradon ) ; a* parti au 1 d'Arra- 
don, an a à 3 tourteaux (Goého), et deux autres partis 
d* Arradon et d'une alliance. Cadran solaire. Ce château 
était la propriété de la famille d' Arradon. 

, BADEN. Ep, celtique, A Gavrinnis, galgal et grotte 
remarquable par ses sculptures (description détaillée 
et dessins dans C. D. et Mérimée, Notée d*un voyage 
arch, dam VOueet de la France ), — A Plie Longue, 
galgal (CD.). — A Toulvern, dolmen (CataL). — A 
Craffel, dolmen ( Guide des tourietee, par M. Fouquet). 

— Fragments de statuette en terre trouvée sous un dol- 
men (au mus. ). H Ep. romaine. Voie de Vannes à Loc- 
mariaquer (G. D.). — Retranchement au Major, près 
Locmiquel (Catal.). -— A Toulindac, débris romains 
(ibid,), — A Kei*garenne, débris romains, médailles 
(ibid,). Il Moyen âge. Dans File de Gavrinnis, crucifix 
de o"',35 de longueur environ, en cuivre; de forme 
byzantine, peu épais, à bras très-larges et pattes, orné 
des deux cAtés de dessins gravés curvilignes; Christ à 
membres grêles et anguleux, le corps couvert d'une 
courte jupe. Au sommet, l'inscription ordinaire muti- 
lée postérieurement par le percement d'un large trou 
pratiqué pour suspendre l'objet. Il doit provenir d'une 
chapelle qui s'élevait autrefois dans l'Ile même et dont 
on trouve encore des débris à la porte de la ferme où 
se voit ce crucifix. — A Toulvern, ruines d'un couvent 
de moines rouges, suivant la tradition. — Ruines d'un 
château à Kerplous ; pien*e portant inscription (voir aux 
arch. de ia Soc.). 

ILE-AUX-MOINES (L'). Ép. celtique. A Penhapp, 
dolmen, menhir et tombelles ruinées (C. D.). — Entre 
Penhapp et Kemo, dolmen et noenhir {U>id,). — A 
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Kergrahiec , doimen rainé (CD.). — A Kerno , dolmen 
(Und.). — A Broël, dolmen ruiné (Catal.). — A Kei^ 
gonan sont les restes d^un magnifique demi-cromlech 
composé de pierres peu épaisses présentant toutes leur 
plus (jrande face au centre de Tare qu'elles forment. — 
Chez M. Luco, on voit divers objets trouvés vers t8s5 
dans un champ au milieu du bour*g (keltes, statuette, 
etc. Albnm de C. D.). || Moyen âge. Ruines d'un cou- 
vent de moitieÊ rouges , d'après la tradition ; ib auraient 
donné leur nom à la paroisse. 

ILE-D'ARZ (L'). Ep, celtique. A Gréavaud, reste de 
tumulus (G. D.). — Au cap de Broël , deux menhirs et 
débris de deux dolmens {ibid.). — Près de là sont les 
débris de dolmens appelés Maison des Poulpiquets ( ibid.). 
— A Penraz, débris d'un cromlech (ibid,). \\ Moyen 
âge. Église paroissiale de Notre-Dame (ancien prieuré 
dépendant de Saint-Gildas de Rlniis) : grand et moyen 
appareil. Plan en forme de croix latine. Ghœur à plu- 
sieurs pans. Gontre- forts adhérents et surmontés de 
pinacles inachevés. Grosses aux rampants des pignons. 
Tour sur l'intertransept. Dimensions dans œuvre : 
35 mètres sur 8 environ. Au carré du transept, grandes 
arcades à cintre brisé reposant sur des colonnes cylin- 
driques engagées à chapiteaux romans (masqués par 
le badigeon). Ënf rails à tètes de crocodiles. Inscriptions 
gothiques sur les sablières; elles fournissent pour la 
nef deux dates : 1 896 et i /t i a , avec le nom de Jehan 
Piers, charpentier; et pour le chœur, la date i553. 
Fenêtres à cintre brisé. A l'intérieur, anges sculptés 
portant sur des écussons des devises empruntées à la 

' Bible. 

PLOEREN. Ep. romaine, Pràs de Kermurier, retran- 
chement en forme de parallélogramme ( G. D. ). — Près 
deCliscoët, reste de retranchement (t6û2.). {{ Moyen âge, 

» Église paroissiale de Sainl-Martin : additions en 1753. 

- Tour carrée, à l'ouest, avec flèche en ardoises. Portes 
à cintre brisé formé de plusieurs retraites en tores et 
colonnettes. Fenêtre à cintre brisé au nord ; à Touest , 
petite baie en quatrcfeuille. Ecussons à la fenêtre du 
transept nord : t " d'argent à 9 ïasces de sable ( le Garo ) ; 
a"* ccarteléau 1 d'argent au maillet de gueules, au a 
d'hermines plein (Bretagne), au 3 d^azur (ou sinople) 
a lafasce d'argent, au k de gueules à 6 besanis d'or. 
Dans le transept septentrional , pierre tumulairc , cachée 



en partie, longue de a mètres environ, large de o'^^bo 
à la tète, o^fi^o aux pieds, présentant en relief une 
grande croix au sommet cantonné de circonférences, 
avec une épée d'un côté, et de l'autre un poignard, ou 
couteau de chasse , et un greslier. — Près du cimetière , 
lec'h bas, arrondi, mutilé; un autre encastré dans le 
mur même du cimetière, à l'ouest. — Ghapclle Notre- 
Dame de Bethléem (ou Béléan) : lieu de pèlerinage 
fréquenté; grand et moyen appareil. Forme rectan- 
gulaire. Animaux aux pignons. Glocheton carré, en 
pierre, à l'ouest. Pour les portes, emploi simultané 
du plein cintre, du cintre brisé et de l'accolade, avec 
colonnettes, pilastres et rinceaux. A celle du nord, 
figures grotesques et écussons : 1° à a fasccs (le 
Garo) ; a^ à une fasce chargée de 3 besanis et accom- 
pagnée de six mouchetures d'hermines, une crosse 
passée derrière (Ponlsal). Dimensions dans œuvre : 
18 mètres sur 7 environ. Lambris à clefs pendantes. 
Entrails à têtes de crocodiles. Quelques sculptures sur 
les sablières : figures humaines, ange tenant l'éciisson 
du Garo; inscription gotliique au nord, donnant la 
date de la charpente, 1^07 ou 1^87, et le nom de 
l'ouvrier, Jehan Thébaud de Moustoir^Radenac. A l'est, 
fenêtre très-large, à dnlre brisé, qui n'a conservé 
d'ancien qu'un énorme meneau polyèdre, les autres 
formant arcs plein cintre superposés. Autre fenêtre à 
meneaux flamboyants; oculas circulaire. Deux écussons 
dans les vitraux : i"* écartelé dont on ne distingue plus 
qu'une partie, de gueules à 3 mâcles d'argent (Ker- 
méno); a* paie. Autel de 1619, avec l'écusson écartelé 
de Kerméno et du Garo. Banc de pierre au nord, à l'in- 
térieur. Deux tableaux sur bois rappellent la légende 
curieuse relative à la construction de la chapelle 
(voir G. D.). — Ghâteau du Garo : en ruines. Restes 
de l'enceinte, avec créneaux. Porte d'entrée large, 
à plein cintre, avec débris de sculptures; poterne à 
droite, à anse de panier et accolade avec chou et crosses. 
A droite, restes d'une tourelle ronde. Vu de l'intérieur, 
le portail présente des piliers polygonaux et des ner- 
vures d'arcs indiquant qu'il y avait là une salle voûtée; 
écu&son de Kermeno et du Garo. Au fond de la cour, 
ruines d'une construction carrée en petit appareil avec 
porte à cintre brisé. Traces d'un puits intérieur. — A 
Penhouet, près de Lnscanen , butte féodale (Gâtai.). 
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